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Lorfitut bous feieï entté dans !e Pays que !e SeTgnflif T * 
tte Dieu vous donnera , prenez bien garde de ne vouloir fit 
imiter les abominations de ce peuple , & qu'il ne Te trouve 
parmi vous perfonne cjui prérende purifier fon fils ou U fille 
en te fanant p.iffît par te feu , ou qui coalulte l«Devim , 
ou qui obfcrve Ici Sotiget& les Augura, ou qui ufe de for> 
tileges , de maléfices , 8c â'enchamemens , on qui confulte 
ceus qui ont l'efprit de Pithon, & qui le mêlent de deviner, 
ou gui interrogent les Morw pour appreadred'eu* lavéri- 
tes car le Seigneur a en abomination tontes ces folies , & 
exterminera fei ObiervateuH du milieu de fan Peuple. 
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AVERTISSEMENT. 

¥" 'Attention qui cjîdue au goût & à lafatis- 
j l. j fttéïhn dû-Public, nous engage à répondre 
ici à quelques plaintes qu'on a formées contre 
le premier Volume des Anecdotes de la Chine. 
Les plus univerfetlemeat répandues ont en 
pour objet te ftile &' la manière d'écrire dont 
»« s'eft fervi dans ce Volume. Accoutumés à 
la lecture de ces Livres auffi pars pour le lan- 
gage , quejuftet & précis dans les idées qu'ils 
renferment , dont les Auteurs ■ parfaits eu 
tout genre, [ Meilleurs du Guet & Roilin]- 
enrichifent de tetns en tenu lePublia on a trou- 
vé le ftile de ces Anecdotes oùfcur, négligé s ' 
trop diffus ; les Périodes ttop longues & trop 
embarrapes ; les Epifides & les Parenthefes 
trop fréquentes : ce qui demande du Leileur 
une attention plus foutenu'?s]!te"cetle qu'il croit 
devoir donner à des Livres purement hiftori- 
ques. Enfin Pou a été furprif & frappé d'en- 
tendre V Auteur de la Relation parler , tantôt 
en troifiéme , & tantôt en première perfome ; 
& le commun des Leiïeurs en a conclu , que 
M. le Cardinal de T ournon n'étoit point l'Au- 
teur des Ouvrages que nous donnons néanmoins 
fous fin nom au Public. De telles observations 
& de telles plaintes exigent de notre part quel- 
que éclarircifement & quelque réponfe , nous 
les renfermerons dans ce court Avertifement-. t 
^ite nous mettons pour ce fit jet k la tète du fer. 
uni Volume 4e ces Anecdotes- . 5 
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iî AVERTISSEMENT. 

Nous convenant en premier lient 4e la né-- 
gligence & de Vobfiuritédufiile, des Périt- . 
des trop longues , & des Parentbefes trop fré- 
quentes , qui coupent le fil de tbifloire & le 
fins ; mois on prie les Le&eurs de faire atten~ 
tion que nous ne finîmes que les Traducteur s, 

non les Auteurs de l'Ouvrage j e-r par rap- 
port a M.deTournonqui l'a écrit &cmpofé t 
il,ne pouvait guère le faire d'une autre manière, 
dans la trifie fttuation, & dans les circonfian~ 
ces où U fi trouvait. Un homme détenu depuis 
deux ans d.tns une dure & étroite prifin,expoft 
aux infultes ér mauvais traitemens qu'il 
avait àejfuyer fanscejfede la part des Jefuites, 
& de tous ceux que leur ambition & leur for~ 
tune rendait les vils efclaves de ces Pères, n'a- 
vait l'efprit ni ajfez, ltbre } ni ajfez, préfintpour 
donner à fis Relations &àfis Mémoires tout 
V ordre .toutela précifton, tout l'ornement dont il s 
étaient fufceptiblesiéjenefiai fi ceux dontnous 
admirons le plus les Ouvrages , en auraient 
fait de pareils dans une fituatian femblable. 

D'ailleurs M. le Cardinal deTournon était 
comme accablé par la multitude innombrable de 
faits qu'il devait faire entrer dans fin Hifioire; 
exil d'Evêques , banijfement de Àfijfîonnaires 
fidèles , renverfiment des Eglifes , révoltes 
marquées, brigandages inoiiis, mépris des Cen- 
fures&des Règles , violences , profanations , 
farjures, bereftes , facritéges , Uafibemes de 
lapart de personnes [les Jcfuitps] qui eurent 
dû être fis Coopérateurs fidèles dans la pridi- 
(ationde ÏEv.wgite; mtulafi-préfintmep 
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AVERTISSEMENT. ■ 
foute à fin efprtt, vivement touché de ces maux, 
& ce court t ntervalle de tems que lui donnait le 
promt départ des Religieux , qui dévoient être 
les Porteurs défis Mémoires , r.e lui permet- 
toit pas de mettre dans tous ces faits l'ordre , n 
l'arrangement & la précifion que l'on y dejire. 

A cela, je fiai que l'on peut répondre, qu'il 
eut été de l'habileté du Traducteur de corriger 
ce ftile , &de mieux arranger les faits. On t'a 
fait en partie -, * mais dans une H'iftoire de ce 
genre , l'exacte vérité étant ce qu'il y a de plus 
important & de plus uécejfaire , on a craint de 
farter préjudice à la vérité des faits , en en 
changeant l'ordre, & en s' éloignant trop dtt 
ftile original ; ce qui aurait donné Heu aux Je' 
fuites , Critiques févéres & de mauvaifi foi , 
quandil s'agitd'une Hijioirequi dévoile leur 
honteufe turpitude , de répandre & de publier 
qu'an donne une Hiftoire toute différente de U 
véritable, & dont celie-ci n'aurait été que l'oc- 
cafion , &non le fujet. On pourra quelque jour 
donner l'Original Italien du S. Cardinal , & 
élors H fera moins périlleux & plus facile d'y 
joindre une verfion plus étendue , qui en dev»- 
lopera en même tems toute l'énergie & toute la, 
force, &que ta confrontation avec le texte Ori- 
ginal, qu'il fera facile défaire, ne pourra per~ 
mettre de rendre fiijpeéte. 

* On a même tâché dc'iiipplé^r à l'cfpcec de deibtdre de- 
là Relation de M. le Cardinal de Toumon , par l'Abrégé 
des principjujt EMoeirjens de fa Légation , que l'on a don- 
né dans le premier Volume des Anecdoiei. Cet Abrégé, 
l'on fuit l'Ordre des tems , a été dreffé par le TraduSïur , 
lant fur le» H dits du Cardinal de Toumon, & fur d'amie». 
Pièces qu'il jvoit en main, que fur les Mémoires donné) lu 
rublit par Mtiftaits des Misions tWfflgern. 
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tV AVERTISSEMENT. 

Jjiuant à ce qui regarde U furprifeoù Von a 
fâ être d'entendre V Auteur de la Relation par- 
ier , tanét en première , tantôt en troifiémt 
perfonne ; une telle furprife n'a pu venir , ^«e 
*/e qu'on ignore tufage commun & reçu en 
France , en Allemagne , érfur tout en Italie; 
par lequel les Ambajfadeurs s'énoncent ainji , 
quand ils rendent compte de leur Légation, & 
de l'objet de leur Commiffion auprès des Prin* 
(es chez, le/quels ils réfîdent. Il eft fonde' , cet 
tifage , fur la nécejfité où fe trouvent les Am~ 
iafadeurs de rendre un compte exact de leur 
Légation , & qui tes mettrait fouvent dans U 
nécejftté de fe louer eux-mêmes , en rapportant 
les jufies mefures & les heureux fucces de leurs 
négociations ; ce qui chpqueroit également Ut 
règles de la modeftie , & le refpeil qu'ils doi-* 
vent à leurs Souverains , auxquels ils rendent 
compte ! au lieu qu'en s'exprimant dans ces oc- 
cafttnspar la troifiéme perfonne; ils femblenf 
mettre fur un autre tout l'honneur de leuri 
btureureux fucceti 

Or je ne crois pas avoir h foin de prouvtt 
que M. le Cardinal de Tournon était l'homme 
du monde le plus modefte , & le ptus réfervé k 
s'attribuer les jufies louanges qui lui étaient 
dues. Rien donc n'aurait plus coûté à fa pieté & . 
ét jon humilité fxncére , que de rapporter en fut 
propre nom deschofesqui le rendront a jamaii 
îboméurde fon Siècle, le modèle de tous les - 
Mïni'flres iletés pour la gloirede la Religion. 
Jl trouvait le moyen de détourner de dejfus f* 
' titt ltt Titres botmoroblts, tn ïescprmdnt pont. 



Digitized by Google 



AVERTISSEMENT v 

les rappeller en tierce perfonne ; & nous avant 
crû devoir confirver ces preuves de fa modeftie 
de fin humililité , qui ne doivent en rieH 
affaiblir la vérité de fin Hifioire. 

S'il était ne'cefaire d'en fournir de nouvel- 
les preuves, on en trouverait de triomphantes » 
■& capables de fermer U bouche aux Contradic-> 
tears Us plus déclarés , dans les Archives 
des Pères Dominicains de la Minerve. La fi 
trouve l'Original Italien de la Relation de M* 
le Cardinal de Tournait , dont nous avons fait 
part ait Public , aujfi bien que des autres Pie- 
ces que ton donne dans cê Volume , & que l'oit 
donnera dans les fuivans. Il fimble qu'il finit - 
du -ule & du devoir decesPeres,autfe fontop- 
pofez. tant de fois aux nouveautés profanes qui 
.^élevaient contre lapureîé de lafoiérlajain- 
teté de la Morale , & dont les Ancêtres ont 
remporté tant de vicaires fur les Jefuites f Pro* 
teneurs déclarés de Confucius , de donner an 
Public ces Pièces importantes, revêtues de tous 
les caractères Us plus autent'tques : Mais jufi 
qu'a ce fiur ils fi font contentei. d'en être les 
fdeles Vépofitairesi & fait par ménagement .; 
fois par crainte , ils tcttenriênt fous le bottfeatt 
une lumière qui confolero'tt toute CÊghfe , & 
couvrirait a jamais de honte & de confuftab 
les Jefuites, fis anciens & perpétuels ennemis* 
i On allègue , pàur jufiifier leur ftlence , Ut 
ttéfenfes d'écrire faites par les Souverains Pon- 
■ tïfes, mais malgré ces défenfes les jefuites M 
laijfent pas que de le faire , pour protéger l'I- 
dolâtrie contre lis Conpmions des Papes qui 
5 ni 
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AVERTISSEMENT, vj 

U condamnent ; d'où il faut conclure , ou que 
les défenfés font levées , puifque les JeCuites 
écrivent impunément, ou , ce qu'on ne peut pen- 
fer, que les SouverainsPontifes font fur ce ooint 
avec les Jefuites en une collufion aujfi desbono~ 
rmte pour eux , que préjudiciable à l'Eglife. 

Il feroit même de (intérêt des Pères Domi- 
catns de rompre ici le filence , & d'entrer de 
nouveau en lice avec des ennemis , dent ils ont 
triomphé tant de fois. Car ils ne peuvent igno- 
rer qu'il y a plus de fix ans que lejefuite Mail- 
lât * aceufe leurs Pères de la Province de- 
Fok'endans une Lettre auffi remplie de mau- 
vatfe foi, que d'impofiures , d'avoir donné lieu 
far leur imprudence à la persécution, que tout le 
inonde fçait avoir été le fruit du crime du Jt- 
fuite Morao. Avec quelfuciès , & en même 
tems avec quelle force les Pères Dominicains 
Me repoutferoient-ils pas une telle calomnie, s'ils 
voulaient nous faire part de toutes les intrigues 
des Jefuitespour dêtrhner l'Empereur régnant, 
ér mettre à faplace le neuvième Fils de (Em- 
pereur défunt, & nous rapporter le dernier fu- 
pUte du P. Morao Jefuite, convaincu du crime 
de Lez.e-Majefté , étranglé en conséquence par 
le Bourreau a Siam, & dont le corps réduit en 
cendres ,fut enfuitp jette auvent. Mais fi ces 
Pères fe taifent, les pierres crieront, & le Pu- 
blic apprendra , par la manifejlatioo de tels ex- 
cès , que les Jefuites font par tout tes mêmes , 
intrigant, factieux, porter à la fédition&à U 

• On verra daas le Journal de M, deMeaatttib» w) 
eft k cairôece de m Peie Maillai. 
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AVERTISSEMENT. vij : 
tévolte, & capables des plus grands excès centre 
1,1 perfonne facrée des Souverains. 

Après avoir ainfi répondu aux plaintes qu'a* , 
«Jattes centre le premier volume de nos Ancc-. 
dotes , il ne mus refie.plus qu'a donner l f ordres 
4es Pièces qui composent celui que nous donnent 
aujourd'hui au Public, ■ r , *> 

I. AU tête de tout paraît la Condamnation det . 
Contrats ufuraires, qu'une avarice dcmefurée, & 
undeftr insatiable des richefes avaient tnts eà- 
ujage parmi les Jefuites , & dont ils exigèrent 
le payement avec une barbarie peu commune. 

II. Le Mémorial présenté à M. le Cardinal 
ieTournon contre lesUfures des Jésuites fran* 
pis , qui dans ce genre d'iniquité & d'tnjuflice _ 
cm fidèlement fuivi , pour ne pas dire fitrpajfé , 
les traces des Jefuite s Portugais leurs Confrères* 
établis à la Chine plut de cent ans avant leur 
arrivée. .... 

III. La Sentence de M. le Cardinal de 
Tournon contre le Jefuite Barres & fe s Confrè- 
res. Ils avaient eu l'audace de refufer Centrée de 
lèurEglife à M.l' Evêque de Pékin* quoiqu'elle 
fervît de Cathédrale pour cet Evkhé. C'efi ainfi 
que d'un bout du monde à l'autre, les Jefuttes oO, 
fe révoltent contre l'autorité des Evêques , les 
troublent dans leurs fondions , mépnfent leurs 
Ordonnances, ou ils les rendent leurs viles créa- 
tures & leurs efclaves. 

IV. Le Mémorial duP. Kilian-Stumpf tj 
Jefuite Allemand , où l'on voit l'héileté des 
Pères de la Société a couvrir les éeffeins les plut 
.pérnicieux foui letdehers les pluiapp4T(ns4eli 
jufice. 
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viij AVERTISSEMENT, 

V. VEdit dcbaniffement de M. de Conçu; 
'& desMifftonnaires lesplus-ulés : fruit des in- 
trigues bonteufesde (es Pères. M. te Cardinal 
de Tournait tes dévoile dans fes Remarques fur 
cette Pièce , que nous donnons à la fuite -, &fatt 
fentir ce que ta Rel igion peut attendre de U part 
iegensqui animen t contre leurs Frères des Em-_ 
ftreurs Payent mêmes. 

VI. La Lettre de A£. le Cardinal de Tour- 
non à Ai.'/e Canon, au fjtjtt de fon banijfement : 
Cefi un monument digne de ta piété & du cou- 
rage des premiers Siècles de t'Eglife , & il eft 
difficile d'en foutenir la lecture ,fans être touché 
de cette charité vive & ardente q-Xj fait paraî- 
tre le pieux & faint Cardinal. 

. VII. La Protefiation de M. Guety , ér les 
'Remarques de M. le Cardinal de Tournon fur 
cette Pièce. Ces Pièces contiennent de nouveaux 
traits de fourberie, d'ir.juftice , de malice , dont 
tn voit peu d'exemples ; mais quand il efi quefiion 
âesjefuites, il faut s'attendre à tout ce qu'il peut 
j avoir de plus extraordinaire en Ce genre. 

VIII. Lettre des Je fuites Français à M. le 
Cardinal de Tournon. Cefi te chef d'oeuvre de 
l'hjpocrtjie & de l'infalence. 

IX. Mandement de M. le Légat pour ta 
publication de la DJcifion du S. Siège , portant 
' fonda itnxtian des S 'uperfiitions Chinoise . Cefut 

un coup de foudre qui arrêta pour un tetns les Jtr 
faites, mais revenus à eux-mêmes après un très- 
court intervalle , ils n'en ont fait qu'une guerre 
fias ouverte & plus déclarée aux S. Siège & à 
jcfMnijkes,$m ne finira qu'avec la perte de U 



Digilized by Google 



AVERTISSEMENT. lx 
[Religion dans ces Pays, ou far l'entière defiruf* 
tton des Jefuites. 

X; Le fcandaltux Appel de ces Pères du 
'JUandement de M- te Cardinal de Tournon t 
avec Us Notes dont il l'a commenté. Il fut pré- 
cédé dans l'exécution de celui de M. l'Evèque 
d'Afcalon que nous donnons à la fuite, mais 
Vun é- l'autre avait été conçu far ces Pères , & 
U Prélat ne publia te fien , que bien ajfuré qu'il 
finit aujfi-tôt fécondé far ceux qui étaient rame 
de cette orgue'tlleufe intrigue. Ai. le Cardinal de 
Tournon a fait auffi des Remarques fur V Appel 
de cet Evêque , qui nous montre ce que ton doit 
attendre de tous les Prélats qui fe livrent à cette, 
ambitieufe Société. 

XI. Ld Déclaration du P. Michel Fcrftan* 
dei. an fujet duNégoce ufuraire& frauduleux det 
Jefuites à la Chine, & leur ufagede louer leurf 
Maifons a des Proftiruées publiques , pour en 
tirer un plus grand revenu. On y peut voir les jttr 
fies raifons qui ont porté Monfxeur le Cardinal de 
Tournon a refufer confiamment aux Jefuites des 
certificats de vie ejrde moturs , & il n'efl pas dif- 
ficile d'en fentir lajufiice. 

XII, L'Edit de C Empereur contre la Reli- 
gion, follicité long'tems auparavant , & obtenu 
enfin : difons mieux , arraché à ce Prince par les 
Jefuites. Les Siècles fafés n'ont rien vu de fem- 
blable i &fil* Société était éteinte , on ne crain- 
drait point d'ajfurer que les Siècles à venir ne 
verraient rien de pareil M.- kCardinat deTour~ 
non n'a pû fejvfer r cs Remarques & Ces plaintes 
k un jï triie évent,ntnt J eft difficile de les 
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» AVERTISSEMENT. 
ivre , fans fi fintir pénétré de la douleur la plus 
vive&laplus amere. 

■' XI 1 1. Nouvel Edit de tEmpereur contre 
U perfonne de Ai. le Cardinal de Tournon, fui- 
vide même & accompagné de fis Remarques : On 
y voit les mefures les plus juftes,ptifis de la part 
des Jefuiteî, peur faire d'un généreux Confejfeur 
de]efus-Chrtfi, en laperjbnne de M. le Patriar* 
ehe , un illuftre Martir. ■ 

X I V. Enfin le Décret du Petit Rot , qui 

1 enchérit encore fur la rigueur de l'Edit de [on 
Perei les Jefuites ne fauchant mettre aucune bor- 
ne a leur injufiicecjr à leur cruauté. Cette der- 

1 niere Pièce, fur laquelleAf- le Cardinal deTour- 
non a aujft fait fis Remarques, mit te comble aux 

' deftrs injufies des Pères de la Société, qui par ce- 
moyen fe trouvèrent en état tfafouvir leur hai- 

' ne contre te S. Patriarche , qui ne fortit plus de. 
leurs mains, ejr a qui ils firent mériter l'honneur 

' d'un glorieux Martir. 

Nous voulions finir avec-ce Volume IHifioire 
'de M. le Cardinal de Tournon -, mais fa yufie 

' mefure nous oblige de renvoyer au fitivant fin 
Mandement contre les Superfiitions des Mala~ 

' bores '■: affaire qui précède dans V ordre des tems , 

: toutes celles dont en a parlé dans les Volumes pré- 
cédens ;mais à l'horreur de laquelle il fallait pré- 
parer par toutes les honteufei Hiftoifes de ces Pé- 
rès, rapportées dans nos deux prémier s Volumes t 
& qui déformais ne pourra plus être regardée 
compte incroyable. 

CONDAMNATION 
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CONDAMATION 

DES 

CONTRATS 

USURAIRES, 

WTOHISEZ PAR LES JESUITES 
De PïKm. 

I. 

IOnsieu» le Patriarche 
! Légat arrivé à la Chine, 
I Y apprit que les Jefuir.es y 
fautorifoient un commerce 
j| d'argent tout-à-fait ufurai- 
; & fon zele le portât 
auiîi-EÔt à y apporter un prompt remède. 
Le Père Froflblone dans fa longue Lettre 
à M. l'Abbé de Salas rapporte en peu de 
mots l'hïftoirede cet Evénement. M. le 
Légat, dit-il, étant un peu revenu de l'ex- 
A ij 




Digitized by Google 



4 'Anecdote! 
trémité où l'accident qui Igi arriva à la 
Cour ['avoir, réduit, les Chrétiens com- 
mencèrent » lui rendre vifite. Plufîeurs de 
ceux qui étoient les plus affectionnez aux 
Jeiuir.es, déclarèrent* S, E. les feandales 
qui avoient cours à laChine parmi cesRe- 
gieux par des Contrats ufuraires , dont je 
puis maintenant parler , puiiqueles Jefui- 
tes ont eux-mêmes publie leur turpitude à 
l'Univers entier dans des Livres , où ils 
cherchent à couvrir , ce qui ne peut que les' 
couvrir eux-mêmes de conrufion. Les dé- 
nonciations de ces Contras commencèrent 
au mois de Février. Je n'en dirai pas le 
jour pour plulieurs raiiens , fur tout parce 
que les Jefuites ayant remarqué ceux qui 
entroient chez Monfieur le l^égat , pour- 
roient facilement découvrir le Dénoncia- 
teur , qui ne pafferoic pas tranquillement 
le refte de fes jours , après avoir olfenfc 
des gens , qui ne pardonnent jamais, 

Entre plulieurs autres Chinois à qui ces 
ipejes avaient prêté de l'argent , (*) Lis 

l *] rt cflton de joindre ici la note <jue MM. des Mil- 
lions dor.lcnt daiii leur neuvième Mémoire. 

Let Jeluite* , difen;-ils , ont irais Maifofls à Pevin. Cha- 
que M.ii, on a, d,insun.Commui-tculi!rji;e, in valeur de tin- 
qu^.ite ou ioisante inihc Taels. Chaque Tael vaut au moins 
qtutre livrrs de noue mfnovc de l—irv.e. L'inrciét de l'ai" 
fteni 'i ] j Chinn ett ordin litemeit de r renie pour cent., Le» 
JcTu îc;. jiietcrvii alqu ils n'tji pîtnritii.ijue ïingt-ijuatrc, ou, 
ce y>i ne -.me p.is . de us po-r ceiK p« muis. Le'cit-s 

£Vl ou profit eii iitiW j faire. Le cjpjtaL ioisante rutilé 
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far les Affaires 4e lu Chine. 5 
en avoient donné à un Infidèle , qui éroit 
ËIs du Jjhimtou des deux Provinces, & qui 
payoit avec honneur l'intérêt dont il étoit 
convenu. Mais comme les Jefuites voulu- 
rent retirer la fomme principale , par je ne 
fçai quelle raifon , qu'ils ne déclarè- 
rent pas , ce qui âtoit conforme aux Lo:x 
de la Chine, qui donne ce droit à celui 
qui a prêté , !e Mandarin n'ayant pas la 
fomme , prioit ces Pères de l'attendre pen- 
dant trois mois , après lefquels il promet- 
toit de rendre la fomme entière que fort 
Père lui ferait tenir , & qu'en attendant 
îl payeroit les intérêts , félon les Loix.du 
Contrat. Mais les Jefuites ne s'accommo- 
dant pas du délai , firent à fon égard , fui- 
vant la Coutume barbare de la Chine , ce 
que le mauvais Serviteur de l'Evangile fie 
à fon Camarade , qu'il traita avec la der- 
nière inhumanité. Les Pcres qui ne vou- 
lurent pas être inférieurs en cruauté à cet 
homme , qui fut condamné aux ténèbres 
extérieures, envoyèrent plufîeurs de leur* 
EmilTaîres pour prefTer un homme de 
fa qualité, pour l'infulter, & le mena- 

Tacls pour chaque Maîfons , fait pour les trois Maifons en- 
(cmble, un total de 710000. liv. h la renie d'environ cent 
80000. liv. pour nourrit onze pauvres Religieux, Mail ce 
profit n'eft tien , comparé au profit du Commerce des Ma- 
nufactures de Vin , d'Horloges , & autres induftries avec lef- 
quelles cesPeres amafient des tiefort imrr.cni'es.quilesrenden^ 
tiç*uco W p plut lithes dans i ei ludej lue le Roi de Pwiugal, 
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cet de détruire la maifon qu'il avoit dorir 
née en gage , 6c de donner la baflonnade 
à fes Serviteurs : barbarie , que les Lobe. 
<hi Pais permettent encore tellement , que 
celui qui a prêté , s'il n'eft pas content, efl 
en droit de maltraiter les Valets des Man- 
rins, parce qu'il ne convient pas qu'ils 
foienç, ballonnez perfonnellement. Un 
Chrétien des plus refpeétables parmi ceux 
qui font à PeK,in , touché de ces excès » 
s'adreffa à Monficur le Légat, & quoiqu'il 
fût un intime confident de ces Pères , il 
crut pour l'honneur de la Religion , qu'il 
devoit rapporter, à Monfieur le Légat toue 
le détail de cette affaire, & lui mettre tou- 
tes les pièces entre les mains. Voici la te- 
neur du Conttat. 

COPIE DU CONTRAT; 

Condamné par M. le Patriarche. 

» M o i Km Chao King , ayant befoin 
'» d'argent pour l'employer à mes affaires,' 
a» engage à l'Eglife , à ce acceptant pour 
» elle les Pères Grimaldi , Pércira , & 
5> autres qui y rendent , !a maifon que j'ai 
» bâtie, pour sooa, onces d'argent qu'ils 
a> m'ont fournies du fond qui doit être 
s> employé pour bâtir une Eglife.Je paye- 
» rai chaque mois quarante onces, pour.- 
» le loyer de la maifon , &, aiuTl-tôt que : 
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» l'Eglifc demandera le rembourfernent: 
33 de la fomnie principale , je le ferai fi 
» exactement , qu'il n'y manquera pas la 
j> moindre chafe. Et fi je ne paye pas , 
» foit le principal ou les intérêts , l'Entre* 
ai metteur du préfent Contrat , ou celui 
37 qui s'eft rendu ma caution f s'obiigent à 
m les payer enma place. En foi de quoi je 
aï paffe le préfent afte pour être repréfen- 
» té en teins 6t Heu. Fait l'an 44. de 
a> l'empire de Camhi, le feptiéme jour de 
» la troifie'me Lune, moi Km Chao King 
a> fais le préfent Contrat. 

» Moi Officier fous les Drapeaux > mC 
35 rend fon Répondant & fa Caution. 

Moi Kuo Kien Kivem , m'en déclare 
» l'Entremetteur & le Médiateur, 

3» L'an 44. de l'Empereur Camhi , le 
» cinquième jour de la douzième Lune, 
» j'ai payé fur le principal du préfent 
» Contrat cinq cens onces ; ainfïiln'eO 
*» relie plus à payer que quinze cens, & le 
» prix du loyer de la maifon engagée ne 
» fera à l'avenir, que de trente onces. 



Aiiij 
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DECRET 

PB Mr. DE TOURNON,' 

X v ^m condamne le Contrat fufdit.. 

-/-CHARLES THOMAS , &c. 
9ï V^Aprèsavoirmurementexaminéun 
» Contrat patte l'an 44,. de l'Empereur 
Camby , le f ;ptîéme jour de la troi fiéme 
a» Lune, par lequel leP. Philippe Grimal- 
» di Vilkèur,&le P.Thomas Pereira de 
» la Société dé Jefus , réfidans dans la 
» Maifon ou Collège des Jefuites de Pe- 
a» Kin, ont prêté deux mille onces d'ar- 
» gent aufieur Km Cbao King Mandarin , 
s» & après avoir examiné avec attention 
x> tout ce qui a été produit par lefdits Pe- 
3î res , & par leur Procureur , après avoir 
m pris l'avis des Théologiens : Nous, par 
x l'autorité Apoftolique , que nous exer- 
» çons avec les pouvoirs de Légat àtatere, 
» déclarons le fufdit Contrat nul ôc ufu- 
» raire r nous jugeons , & prononçons 
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y* par le préTenc Décret , qu'il doit être 
y & qu'il fera regardé comme tel par tout 
» le monde : Ordonnons, que le fort 
» principal dudit Contrat fera rendu à la- 
» dite Maifon ou Collège , pour être em> 
« ployé à la conftru&ion de l'Eglife » en 
>» imputant néanmoins fur le fort princi- 
» pal des fruits ou intérêts qui en ont été 
» perçus ; de forte qu'au moyen du paye» 
» ment qui a déjà été fait par led. fieur Km 
» de cinq cens onces fur le principal , & 
>i de quatre cens onces fur les intérêts , il 
j> nt relie plus à payer audit Collège, ou 
3» à fon Supérieur, ou à fon Procureur lé- 
» gitime , que onze cens onces d'argent , 
» lefquelles ayant été à cet effet dépotée» 
» en notre Cour par ledit fieur pour l'en- 
» lier & parfait rembourfement dudic 
a> Contrat, nous lui en avons fait remec- 
» tre l'original. Défendons fous peine de 
» fufpenfe adivinis, qui fera encourue par 
» le feul fait, & autres peines arbitraires,. 
x aufdits Pères & autres Supérieurs de la- 
» dite Maifon ou Collège , d'oferdavan- 
» tage inquiéter ledit fieur Kuo ou fes Ké- 
m pondans , tant pour les intérêts , que 
m pour le fart principal , directement ou 
y> indirectement , foit en jugim.nt ou. 
» hors de jugement , par eux-mêmes , out 
m par d'autres en quelque manière , Se 
g fous quelque prétexte que cet foit» 
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» En outre'pour rappeller par nos avef- 
» tifTemens aux Maximes Religieufes & 
» Canoniques , ceux qui s'en- écartent, Se 
» pour faire connoître au moins que lc3 
» Supérieurs décèdent une conduite fi 
a* éloignée de l'efprit de la Société de Je- 
3i fus, Se du- dcllntereflèment , que doi- 
» vent avoir ceux , qui ne cherchent que 
71 les chofes de Dieu , & qui font choifis 
si pour exercer parmi les Gentils le mini- 
» ftere des Apôtres ; de la même autorité 
» que ci-detlus , nous privons pour tou- 
» jours lcfd. RR. PP. Philippe Grimal- 
» di & Thomas Pereira , & nous les dé- 
» clarons privez & incapables de tout 

Emploi , Gouvernement , Supériorité, 
» & même de toute Administration éco- 
» notnique, dans les Collèges, Réfiden.»- 
» ces, ou Maifons fur lesReligieux de hw 
» dite Société ; Scnous ordonnons en ver- 
m tu de ia fainte obétfïance , à tous les au- 
» très Pères deîad.. Société, 5c principale- 
» ment au* Provinciaux^ Vice-Provïn- 
>» ciaux , Supérieurs , Refteurs , & à-tous 
«autres Religieux Miiîliîonnaires , tels 
s» qu'ils foienc , d'obferver notre préfenc 
m Décret, & de le faire obferver par ceuie 
». qui leur font fournis. 

» Et comme nous forâmes informez». 
» qu'il fe fait ici plufîeurs autres Contrats; 
a> qui font très -communs entre les Corn* 
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» trwrçans du Pays , fous le nom de Kim 
a> ou de Kang , & qui font à peu près de 
»> même nature , porrant intérêt de deux 
3ï ou trois pour cent par mois ; & que , fi 
m ces Contrats ne font pas manifeftement 
» ufuraires , ils approchent heaucoup de 
» l'ufure , & font tout-à-fait indécens à 
a» des hommes Religieux , que le zele de 
» la propagation de la Foi a amené dans 
» ces contrées.&quiconverfentparmilesv 
y> Gentils pour leur prêcher l'Evangile; 
» nous nous croyons obligez de les faire 
s» entièrement cefler, quand même il ne fe 
» feroitque dans la vue d'augmenter la 
» nombre des Miflionaires : Car il n'y a... 
s» rien de plus avantageux pour les Mif- 
» fions, rien, de plus glorieux pour la Lot 
3» de Dieu, que la bonne réputation des 
» Prédicateurs de fa parole , & une con- 
a» duite dans fesMiniftres qui perfuade les 
» Peuples , que ce n'eft point le defir de 
3> l'or ni d'aucun, intérêt temporel , qui 
3> les a attirez chez eux ; mais que ça été 
a> uniquement le motif de leur faire con- 
5> noître la vérité , & dé leur procurer 
» le falut, qui les a portez à furmonter 
» tant de difficultez & de travaux pour 
>» les venir chercher eo des Pays fi éloi- 
ja gnez; il eft certain que cette confidéra- 
» tion feule en amené plulieurs à la con- 
» noiflance & au culte du vrai Dieu. 
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» Nous exhortons donc avec toute l'af- 
» fe&ion , dont nous fommes capable 
» & nous conjurons inltammcnt en Jefus- 
» Cbrift Notre Seigneur , les Supérieurs 
» préfens & avenir , & nous leur com- 
a> mandons , par tout le pouvoir que nous 
ai donne notre Miniîlére , & l'autorité 
» Apoftolique, qui nous a été confiée, 
>» d'être attentifs à remplir leurs devoirs 
» en ce point , & de faire réflexion , qu'if 
» y a quelquefois des chofes permifes,qut 
» ne conviennent pas , quand furtout on 
» fe trouve parmi des Payens ôc des Ido- 
» lâtres , à la vue d'une Cour , d*où le 
» bruit de ces pratiques eft aufli - tôt re- 
x pandu dans toutes les provinces de ce 
» vafte Empire , & eft fouvent exagéré en 
5> haine de ta Religion par les Gentils en~ 
» vieux Si. impies- 
aï Nous efpérons avec d'autant plus de 
» confiance de la piétédes Supérieurs,qu*'~ 
>• ils fc conformeront en cela à nos inten- 
3ï tions , qu'il fe préfente d'autres moyens 
ï> plus convenables & plus honnêtes de 
» pourvoir aux befoins des Millions , 8t 
» d'employer fin argent non en des achats 
» palliez , niais en des achapts réels & li- 
ai cites d'immeubles, qui rapportent juf- 
» qu'à dix ou douze pour cent chaque an- 
m née. Que ces Pères fe contentent de ce 
» profiE , qui n'elt pas médiocre , & l'on 
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» ne donnera plus d'auffi fréquences occa- 
0» fions aux Serviteurs de tromper leurs 
i» Maîtres, & aux Créanciers d'exercer 
a» leurs vexations violences contre leurs 
» Débiteurs , ce qui excite des plaintes 
».odieufes , qui caufent du fcandale , & 
y> qui apportent un très -grand préjudice 
v au Chriftianiftme, à quoi doivent ten- 
» dre tous nos foins , & tous nos travaux. 
yi Donné à PeKin dans le cours de notre 
» fainte ViOte Apoftolique, le 17 jour de 
a> Mai 1706. 

Signé, CHARLES-THOMAS. 
a> Patr. d'Antioche, Vif, Aportolique. 
» Et plusbas, André' Candeia,' 
j» Chance Hier, Millionnaire Apofl. 

On fe contente de joindre une réflexion 
â un JDecret iijufte, fi fage & finéceflaire 
pour difiîper la mauvaife odeur que répan- 
doient fur hi Religion, des Miffionnaires, 
qui en étoient les Defiru&eurs, autant par 
leur conduire injufte dans les actions ordi- 
naires de la vie civile, que par des erreurs 
impics , contre la foi 3c les premiers princi- 
pes de lapiétéChrétienne.M. deTournon 
défend avec toute l'autorité qui lui eft don- 
née,non feulement cesContrats ufuraires, 
qui ont été autrefois en horreur dans les 
tems mêmes que Rome Idolâtre étendoic 
fa puiflànce fur tout l'Univers mais en- 
core toute Convention qui reiTenc le tié- 
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goce , le commerce, fi iouvent défendu*! 
aux Eccle hall îques par les anciensCanons, 
6; tout récemment par les Papes dans leurs 
nouvelles Conflitutions. Il eft certain que 
fi une fois on pouvoit aflù jetir les J eûmes à 
ce point de Difcipline fi faintement éta- 
bli , on verroit renaître à la Chine les 
beaux jours d.e la primitive Eglife ; & les 
jMiflions cultivées dans cet Empire avec 
Cette £ainte unanimité, qui fe trouvoit par- 
mi les Apôtres & les premiers Difciples 
de JefusChrift , qui n'ayant jamais eu par-; 
mi eux le pernicieux principe du mien & 
du tien , ont été parfaitement affranchis 
de la cupidité , iource & racine de tous les 
maux , & par là en état de faire en peut 
d'années la conquête de l'Univers. 

Mais ce dégagement , tout Chrétien 
qu'il , eft ne convient pas aux Jefuites ^ 
qui ont formé le plan 3e s'aflùjettir tout 
le Monde entiei ,de fe rendre maîtres dans 
les Millions , de ne reconnoître ni joug ni 
dépendance , de s'emparer de la volonté 
des Grands par des largefles , 6c de difpo- 
fer de celle des Princes Idolâtres par des 
prélcns dignes delà Maiefté Royale. Pour 
arriver à ces fins, le feul moyen qui fe pré- 
fente à !eui zele, eft celui qui leur fait 
trouver leur reflburce dans l'argent: Car 
comme l'argent dans une Armée eft le nerf 
qui lui donne la force , qui la inec en mou-. 
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Mettent , 5c en état d'attaquer l'ennemi 
avec courage ; l'argent de même efl. aux 
Jefuites le principal mobile qui fait jouer 
les reflbrts de leur politique , & qui les re- 
mue avec fuccès. Avec l'argent ils entrent 
dans tous le* Cabinets , ils fe frayent un 
chemin affiné au.Throne, & fe ménagent 
auprès du Prince des Patrons , qui leur 
afiurent l'avantage de fe faire écouter feuls. 
Avec de l'argent ils ferment la bouche qui 
devroit parler , ils rendent cloquent celui 
qui devroit fe taire ; ils arrêtent le bras 
prêt à lancer la foudre qu'ils méritent. 
Tels qu'on les voit à la Chine, on les voit 
à Rome 5c par tout ailleurs, ou ils fe font 
rendus Arbitres des affaires. Semeurs des 
troubles & des divifions, déteftez & crainte 
des Peuples , vifiblemenc coupables & 
toujours triomphans ; maîtres des Courti- 
fans , qui s'abaiffent jufqu'à tenir d*eujt 
leur fortune & leur avance ment ; ennemis 
les plus déclarez du S . Siège , ôc Favoris 
les mieux écoutez à la Cour dè Rome. 

L.e Négoce donc, tout indigne qu'il eft 
d'un Ecclcfiaftique , qui doit imiter les 
Apôtres, & quoique honteux qu'il eft pom_ 
des Religieux , qui ne doivent tenir au 
monde que par le point indivihbie de la 
néceflité, fera toujours la reflburce du Je- 
fuitearrbitic'ix , qui veut régner par tout^ 
•Se qui a befoin de ce fecours pour s'acnir- 
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ter l'impunité , qui lui tfi néceiïàîre pou* 
fe défendre contre la Juftïce des hommes ^ 
fi fou vent, & fi inutiUement foliicitée de 
punir leurs excès. Ainfi les nouvelles dé- 
tentes des derniers Papes d'exercer le Né- 
goce fous les peines les plus terribles, n'onc 
point eu d'autres fucces que de le tendre 
impratiquable aux autres Keligieux , <Se 
démettre les Jefuïtes feuls en potfeJlïon 
d'exercer un talent qu'ils font valoir avec 
tant d'habileté ; & ce qui eft furprenant 
c'eft qu'avant les défenfes , les Jifuites 
ufoient de retenue , cachoient leurs dé- 
marches , ne commerçoîent qu'avec de 
grandes réferves, fous le voile d'un pro- 
fond fecret , & fous des noms empruntez ; 
de peur d'être découverts. Après lesConf- 
citutionides Papes qui défendent un abui 
ii criant , ils ont levé le mafque , ils fe font 
affranchis de toutes les mefures que leur 
réputation exigeoit; 6c comme fi le Négo- 
ce n'avoit été défendu , qu'afin que les au- 
tres MifHoriaires n'y euflent aucune part 
& que les Jefuitcs euffént le privilège de 
l'exercer leuls , on a vû ces Pères s'y porter 
impunément dans toutes les parties de l'U- 
nivers , à découvert , fans retenue , au vû 
■£z au fçû de tout le monde , & avec une 
avidité fi étonnante, qu'on lesfçaitau^ 
jourd'hui faire le perfonnage de Mar- 
chands , de Banquiers , de Fermiers , de 
Commercans 
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: Commerçans de Perles , de Diamans , de 
e pouf lingots , d ctofcs ies plus préticufes des I n- 
nmcs, des , de Manufactures de toutes ies efpe- 
téede ces de Vin, de Tabac, de Sucre, ôVc.dc né- 
es dé- goce de drogues , Cloux de Girofles , de 
e Né- Poivre, de Canellc, de drogues puur goé- 
nont nr ies malades. 

rndrc i Comme le Décret cï-deflus rappor.té 

Se regarde particulièrement les Jefuites Por- 

llîon i tugais , on feroit peut-être tenté de croire 

ivec *î ue ' cs Jefuites Français , leurs Confire* 

:nt^ j res , ont eu fui ce point plus de juiticc de 

jtcî plus de retenue ; mais le Mémorial que 

dé. nous allons rapporter, va les montrer fur 

de i ce point auflî coupables que leurs. Con- 

iro . f frères , & l'on peut même dire , que fi les 

;z ■ i premiers ont eu le honteux avantage d« 

,f. I leur frayer le chemin dans certe carrière 

IUJ !' de cupidité , les derniers ont f^û sen en- 

IJtt ; richir fur eux ; & leur ont appris desr 
rours & des fubtilités en ce genre , qu U» 

,g. avoient paru ignorer. 
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MEMORIAL 

P S R S E N T F 
r A M O N S LEUR 

LE PATRIARCHE 

D'ANTIOCH E, 

r p4r m Chinois Payen', Serviteur d'un Man-- 
darin , aujfi Payen contre les Contrats des) 
PP. Herbillon, Bouvet , Parreiiin,Jefuitcs,: 
François. 

» ÇAhg Gai Kung , Serviteur de 
» iJHam Chao -, Mandarin de Ja pre- 
» miere Claflè , fous le Drapeau bleu à 
a> franges, & cii-dovant Gouverneur de 
w HôCtchenJ%dasi$ la Province de Canton :, . 
» Supplie très-hunibleaientrilluftriflîme: 
» & Révérendifiîme Seigneur, Monfei-- 
m gneur le Patriarche d'Antioche , d'ex<- 
» ercer un a&afingulier de miféricorde ». 

g; enconûdeuiitiSï csaminaiumamiieiti 
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» & eu me délivrant de l'amertume donc 
yy je fuis accablé à caufe des dettes de mon 
s» Maître. 

» Henchto mon Maître , voulant obte- 
» nirun Gouvernement , & manquant de 
» l'argent qui lui étoit Beceffaire , em- 
» prunta l'an 43-. daiiirla cinq ou fixiéme 
■» Lune ( c'eft-à-dire l'an 1703 ■ vers les 
33 Mois de Juin , Juillet , Août ) des Pc- 
» res Gerbillon , Bouvet, Parrenin, qui 
» demeurent dans ce Royaume, 5500. 
» onces d'argent , à deux pour cent d'in- 
a> terêt par mois , &. il engagea fa maifon 
ai pour fureté.du payement. L'aigemqu- 
» on lui prêta n'etoit pas pur, & il le re- 
» fut comme s'il avoir été très-pur. On re- 
x tint 3. onces par cent , ■Sci. .încespuur 
si tes inteiêtsdu prejni,.T mois , q'i'on lui 
si fit payer par avance , & cciui q^i pafFa, 
» les Contrats, prit auffi fesdroKï, sûnli 
» qu'il eft marqué dans un fl'ccnd Mé- 
» moire. Par cous ces tetranchemea 1 ; , il 
3» s'en faltoit 1 8 5 onces, que mon Maî- 
m tre ne touciiâc réellement les 2 5 00. on- 
» ces d'argent , qu'il ne iaiffa pas de re- 
a> connoître avoir reçues en entier. 

» Pendant qu'il allait à fon Gouverne* 
» ment , moi Gài , (Se (es autres Servi* 
x> teurs , qui étoient reitez dans cette Vil- 
» le Royale, notis payâmes chaque mois 
» lunaires, 50. onces pour les intérêts f 
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» & ce que nous payâmes monte en tout 
» à 564. onces. Il eft incroyable quels 
» mouvemens nous fûmes obligez de nous 
» donner pour payer cette fominc, le fep- 
» tieme jour après que mon Maître eue 
» pris poffenïon de fa dignité, il arriva 
a» par malheur, qu'il mourut avec fa fem- 
» me, & fa mere demcurafeule fans aucun 
» appui , & dans une defolation qu'on ne 
» peut exprimer. 

» L'année fuïvante , dans la faifon de 
» l'Autonne^cetteDame revint à laCour» 
» & je ne puis vous, rapporter la fuite de 
» fesmalheurs.fans être pénétré de la plus. 
y* vive douleur. Comme elle vit qu'elle 
» ne pouvoit pas payer chaqpe.mois les, 
» intérêts qu'elle deyoit aux fufd.PP.elle 
s» les pria d'acheter fa maifon. Au lieu* 
a» d'y confentir , ils envoyèrent l'homme 
» par qui ils avoient fait paiïer les Con- 
» trats„avec d'autres, pour lacontraindre 
» de forcir de la Maifon.Elle en fortit, & 
s* la leur ceda-Mais parce qu'il y avoit dix 
a» Chambres de cette maifon qui étoiene 

tombées d?elles-mêmes en ruine, ôVqu*^ 
» elle leur etoït encore redevable de mille 
» onces Car les «itérées, qu'elle n'avoit pas 
:» payez ïEs prirent delà, occafion de faire 
j» beaucoup de bruit contre elle. 

» La maifon de mon Maître conrenoic 
3. 3 6. Chambres, Ou mie ces Fèces ea 
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» pofTelïion de to jte cette grande Maifon, 
a> MaiVlaîtreffelesfuppliadeluiaccorder 
a> feulement quelques Chambres pour fe 
p> retirer ; mais ils ne voulurent pas lui' 
x abandonner une feule tuile. Son Ré- 
» pondant leur fit auflî la même prière ; 5c 
» bien loin d'y avoir égard y ils l'oblige- 
ât rent à remplacer les Chambres qui é- 
» toient tombées, & à leur pafler un nou<- 
3> veau Contrat , par lequel il leur a en* 
» gagé une grande Maifon de 5.1. coudées» 
» qui excède de beaucoup la valeur des 
» Chambres qui font tombées en ruine „ 
» & à caufe des mille onces d'intérêts, qui 
^ ne leur ont point été payées ,, lis veulent 
x> qu'il leur paye chaque mois vingt onces 
» de nouveaux intérêts , & que s'il ne leur 
ao en renibourie pas le principal dans le 
m tems marqué , il forte aufïi de la Mai- 
» fon qu'il leur a hypotéquée- Les inte- 
y> rêts produifent ainii de nouveaux inte- 
x rêts ,. 6c il n'y aura point de fin , & le 
» Répondant étant hors d!êtat d'y pou- 
» voir fatisfaire , fes Créanciers le confu» 
a» meront infenfiblement, & dévorant peu 
» à peu fes chairs , ils ne luilauTeront ; 
» pour ainfi dire , que les os , dont Us fuC- 
» ceront aufli la moelle. 

3} Mon Maître n'a reçu que 23 1 j. on- 
» ces d'argent mêlé , & il a reconnu avoir 
f» reçu par fes Conaats , ,2500. once». 
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33 d'argent pur. Il a été paye pendant" 
» quelque tems 50. onces par chaque mois- 
» pour les intérêts. Si on impute tout cela 
3> fur la fomme prêtée par les Pères , on 
» trouvera qu'il ne leur cft plus dû que 
». 1 751. onces. Si ces Pères vouloient fe- 
« laiiler toucher de compaffion pour mom 
Maître qui cil mort dans un Pays éloU 
» gné , & pour fa mère , qui cft réduite à' 
m la dernière mi fera , ils pourraient pren- 
3» dre fa. Mailon & l'engager à un autre , 
» 6c retirer ainlîja fomme prêtée. Ils fe- 
y> roient par ce procédé honneur à la Loi. 
y> Chrétienne ; mais ils ne veullent ni rert- 
» dre la Maifon à ma Maîtreffe , ni lui te- 
» nir compte de ce qu'elle vaut au-delà de 
m ce qui leur eft du , ni l'engager à un au- 
x tre. Ils reçoivent maintenant des loïers 
» de la Maifon environ dix mille pièces 
33 de cuivre par mois. Ils ne laiflent pas de 
33 vouloir qu'on leur paye encore .2500. 
» onces d'argent pour leur capital , & 
» 1 000. onces pour les arrérages des inté- 
M rets, qui n'ont point été payez, & pour- 
» les intérêts de ces 1000. onces , ils exi- 
33 gent du Répondant 20. onces d'interêc 
» chaque mois. MaMaîtreflè defolée pafle 
3> les jours & les nuits à pleurer , & elle 
33 ne peut plus traîner cette vie malheur- 
5» fe. Cependant le fujet de fa douleut 
» augmente de jour en jour , & elle croî; 
a» tra à l'infini. 
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jur les affaires de la Chine, *j 
31 Mais, ô bonheur extrême, l'IUuftif- 
» fime 6c Révérendiffime Seigneur Pa- 
» triarche eft venu en ce Royaume. Nous 
» efperons qu'il aura pitié d'un débiteur.,, 
» qui a été enlevé par une mort précipU- 
» tée , & qSi n'a trompé perfoime. Nous : 
» le fupplions très-humblement, que tou- 
» ché de notre affli&ion il nous falfe ref- 
» fentir les effets de fa compaflion,& qu'îL 
» veuille bien régler ce que nous devons» 
as payer. Qu'il ait auiii la bonté d'exami% 
3» ner le Contrat de notre Répondant, 
» fur lequel ces Pères prétendent tirer 
r» les intérêts des intérêts , qu'il nous fafîè 
v> rendre la Maïfon compofée de quarente 
» une chambres , qu'ils fe font fait enga- 
yy ger, & ne permettre pas que nous foïons . 
» opprimez pour la dette d'autrui. Nous 
a> conferverons toute notre vie un fouve- 
» nir plein de reconnoiflance de ce bien- 
» fait. C'eft le fujet de l'humble Requête 
» que nous avons l'honneur de préfenter 
st au Grand Patriarcke Européen le. . . 
»> jour de la feptiéme Lune , l'an 4.5. de 
» l'Empire de Camhi, Mois d'Août 1706 

Le Contrat d'emprunt, eft dans un papier je- 
paré. 

Za Copie conforme à l'Original ,. le 23. 
'^Amft. Charles, Evêque de Conon. 
Jai \u$&t l'Ecrit ci-de£its[m celui 4 
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24 jtnecdotes 
été pré/enté à M. le Patriarche. APekt* le 23. 
Aottfi 1 70 6. L o u j s - A « 1 0 i m a 
ArriANi , Frov. de Sucbumt, , 

COMPTE 

De « jaf rrf» & payé* 

l°. } , L'An 42. le 3. de la cinquième 
„ Lune , j'ai emprunté mille cinq cens 
,, onces d'argent mêlé , que j'ai reçû fur 
„ le pied d'argent pur. On a retenu trois 
„ onces par cent ; en forte que fur le nom- 
„ bre ci-deiïus, il manquait 5.5. on- 
M ces. De plus le nommé Cbinb Kong, ap- 
M pellé Pierre, qui a fait le Contrat , a 
w pris pour lui 3 6. onces. Enfin j'ai laiiïe 
t , aux Pères 3,0. onces pour l'intérêt du 
M mois courant , à commencer du. jour de 

l'emprunt. Ces trois fommes montent 

enfemble à MI. onces : en les dimi- 
„, nuant fur les -25.00. onces de princi- 
ir pal, il rc-ilc feulement 1 3 69. onces, que 
j, j'ai réellement reçues. 

„ 2 0 . Le douzième jour de la Lune 
'„ cinquième , 700. onces, dont les Pères 
j-, ont retenu 2 1 . onces ; le iufdit Notai- 
M . re Cb'tng K<isg; en a pris i 6. onces 8c 8. 
„ mafles, & j'en ai laifFé 14. onces pour 
„ les intérêts du moi* courant : Par ces 
„ trois fommes montant enfemble à 5.1. 
7>: onces & 8. maiTes , ce que j'ai reçû a été 
j3 réduit 
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^ fur les affwtMi U Chine. a ; 
7< tWuità lîx censquarente-huic onces & 
„ deux malles. 

„ ;°. Le deuxième jour de la fixiéme 
'„ Lune, j'ai emprunté 300. onces, dont 
,, on a retenu 9. onces, le Notaire CfeW 
,, King en a pris 7. onces & j. maltès, & 
„ j'en ai laiflc fept onces pour les intérêts 
„ du mois courant ; « qui fait encore 
„ vingt-deux onces & deux malles , qu'il 
faut diminuer de ce troifiéme emprunr, 
a, dont je n'ai auflî touché que 277. on- 
„ ces & «. maMïs. 

„ Quoique j'aie donc reconnu avoir re- 
5, çû de ces trois emprunrs 5500. onces ^ 
„ la vériréeft que je n'en al reçu que ré- 
n-ellement .2315. puifqu'on en a retenti 
*? lS 5- ... 

J'ai payé pendant quelques mois le* 
h Jnterêtrà raifon de cinquante onces par 
», mois ;« qui fe monte en tout à s 64* 
11 onces. ..... 

„ Il paroît par ce compté, qu'en dir 
'„ minuant les 1 8 s, onces , que je n'ai pas 
9 i reçues , & les j 64. onces, que j'ai païez 
S» P our '« intérêts , ce qui fait en tout 
» 749- oncei » Je ne ferois plus redevable 
quedei7ji onces.De plus, depuis que 
w les PP. fefonc fait mettre en pulÈMronj 
„ de ma Ma.lon , & qu'ils l'ont louée i 
* PWSh n «™ "V? du loy,er,:d.epuis 
V '«P^Jufqu'àlMiMenantjernriioi» 
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#6 'Ane dot a - 

tt dix millé pièces de cuivre par moi. . 

m Cependant ils veullent que je leur 
„ paye encore la fomme principale ,.c'cft- 
„ à-dire , fuïvant leur compte , ajoo. 
tI onces ; 5c comme j'ai négligé pendant 
t> quelques mois de leur payer les inte- 
rêts, qui font monter jufqu'à 1000* 
onces , ils veullent qu'à caufe de ces 
arrérages , 5c à eaufe des Chamhres qui 
font tombées , mon Répondant leur en- 
>» g a g e Maifon, compofce de quarente 
tt une Chambres , & qu'il leur paye les 
fufdites looo. onces, & jufqu'au paye- 
^, ment 10. onces d'intérêts par mois, ti- 
y rant ainfi les intérêts des intérêts. 

L'Ecrft (i-dejfus efi conforme k r0ri&itt4l 
Çbimis , préfenté le Aottft 1 7^-. - 

Signé, CHARLES , Çvêqiiç 
de Cpnon, 

V tTAiuit CEcrtt ci - dejfas de VQrlginat 
, lezj.Aoufi 1706. 
Louis-Antoine APpIANli 

Monlieur le Patriarche étant parti le 
a8. d'Août de PeKin 1706. pour aller h 
Canton, il n'eut pas le tems de réglée 
cette affaire.Mais il dit auxjefuttes Fran- 
çois , qui y étoient intereflèx , qu'il falloic 
qu'ils à copduififlènt avec plus de droitu- 
re à l'égard de ce Contrat. Ces Parej pro* 
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fir Us apirel U U Chine, il 
mirent qu'uViui obéiraient , & ils ajoute- 
rcrent , qu'ils n'avoient agi œmmc ils a- 
voient fait, que parce ce qu'ils avoient 
cm qu'il leur éroitpermis de lefaire.Cette 
ttponfe , fit verir un torrent de larmes à 
Moruieur le Légat. Ce faint homme ouJ 
tre de douleur de voir en Alîe & tu Eu- 
rope l'inttruaion des Infidèles , & de la 
Jeuneflc Chrétienne , & la confeience 
des Princes Chrétiens entre les mains de 
gens qui fe croyent permis ce qui ferait 
Iwrreur aux Ufuriers les plus avides , & 
qui feandalifoit horriblement les Payens 1 
s'adreflà au Perc Gerbillon, qui, pour dé- 
tourner le coup qui albit tomber fur fit 
tête , jugea qu'il devoit aller au devant 
d'une procédure , qui ne pouvoir être qu'- 
accablante pour fa perfonne & pour fa 
Communauté. Il promit tout ce que le 
légat voulut , & pour donner une preu- 
ve éclatante de fa fincérité , il fit mettre 
entre les mains de M. le Légat trente- 
huit autres Contrats , qui ne valoient pas 
■lieux que celui qu'on vient d'expofer à la 
vûè'du Lefteur. Son Excellence remit les 
coupables en règle, caûa ces Conventions 
plus que barbares , & après avoir obligé 
b Supérieur de s'accommoder avec fon 
Créancier, il fortitde Pexin fans avoir 
procédé juridiquement contre les Jefuites 
François , repentais g f oon) is , autan 
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que les Jefuîtei Porcuguais étoîe'at rébeî- 
les 5t indomptables dans leur révolte. It 
eft vrai que la douleur des jefuiccs Fran- 
çois n'eut pour principe que la crainte dtf 
la peine & du châtiment qui àlloic tombe* 
fur leurs têtes, mais la crainte ne retenant 
'que la main , fans changer le coeur , noua 
les verrons dans la fuite remettre en pra- 
tique ces honteufes & barbares ufures f : 
quand voyant Monfieur le Patriarche en 
prifon à Macao , ils ne craignirent plus 
ni fes châtimens , ni fes cenfures. 
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SENTENCE 

DE MONSIEUR 

DE TOURNONS 

CO NT S E 

LE JESUITE BARROS; ; 

'four mintemr la Jmfdicion de Monfieuf, 
i'Evéïtie de Pékin. 

LEs Jefuitcs avoient eu la précautioo 
d'engager. l'Empereur à défendre à 
^lorifieur le Légat de le vifiter ; maisils 
tt'avoient pas pris celle de faire donner la 
'même defence à L'Evêque de PeKtni, 
de la part du quel, ils ne s F attendoien£ 
à rien moins , qu'à une vifite. Rien néan- 
ynonis n'étoit plus conforme aux Canons, 
& n'avoir été plus fortement ordonné pan 
le S. Siège dans fes Décrets , pour jeJjQiJ 
gouvernement des M ifTions. Comme l*È/ 
Vè^uedc FeKinétou préfent en cette Yijf, 
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le , lorfcjue Moniteur le Légat lui ordon- 
na de vifirer fan Diocefe , il fe réfolut (fe 
commencer par la Capirale^flc de fe tranf- 
porter à l'Eglife principale des Jefuites , 
Qui: lui avoit été alîîgnée par le S. Siège , 
pour' lui fervir de Cathédrale. Mais le 
"Prélat trouva les portes fermées , & les 
Jefuites en poflure d'en venir aux mains, 
en cas que l'Evêque eût voulu pafTer ou- 
tre. On en entendit un d'entre eux crier 
tout haut : De quel droit, de quel droit? Ai- 
de PeKin qui ne vouloit pas continuer la 
feene fcandaleufe, que les Jefuites avoienï 
commencée , fe contenta de demander à 
leur parler dans leur faire, où n'ayant rien 
pû gagner fur des çfprits ennemis du joug 
« de la dépendance , il fe retira fans rieti 
faire, & même fans dire une feule parole, 
par laquelle il leur fît connoître qu'il leur 
ïntenteroit procès. Pendant qu'il fortoit , 
les Jefuites ajoutant injure à injure , vou- 
lurent lui mettre entre les mains une pro> 
teflation ; mais le Prélat l'ayant réfuiée , 
4e Pere Frofîblone , pouffé par une légiti- 
me curiofité de" fearoir les motifs qui por- 
Toient les Jefiiites à une démarche fi peu 
Chrétienne , lareçut, & en fît l'ufagequi 
teinvenoit. Morrfiear le Légat néamoins 
fcrut, qu'une procédure en forme émit nê- 
wfiaire , & fit ajourner le Pere Barror, 
iabit par fea Confrères Procureur t pour 
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défendre la caufe de fa Compagnie - On 
fommoit lesJefuites de déclarer les tu- 
ions qui les engageoient à refufer la Vifîte 
de l"Ordinaire. Mais le Procureur fç ' 
conduifit en Jefuite * & par des délais af- 
fectez , par des prétextes viliblement in- 
ventez, & par des artifices fans nombre, 
où le mënfongene fut pas épargné, il vint 
3 bout d'éviter le Jugement du Vifiteur 
Apoftoliquc. La fuite de cette affaire eft 
marquée allez en détail dans la Sentence 
que Son Excellence rendit peu de terns 
apès fan départ de Pesin, conçue en ces 
termes* : 

&&& &&&& 

SENTENCE 

'',"."'.'» » M 0 h s 1 » v » 
LE PATRIARCHE 

-1 v LEGAT* 

» f»HARLES -THOMAS , lui 
. » V>11 eft confiant par tes Actes de la 
fainte Vifite, que te Révcrendiiîimc 
„ Evcque de PeKin , après les avertiffis- 
„ me>M juiidiques, a'ell tlanlporté le M. 

Ciiij 



~%z -Anecdotes 
<w Avril 1706. à l'Eglife Cathédrale ; 
„ appellée fj**» , pour la vifiter. C'eft 
„ dans cette Eglile , ou Oratoire , qu'on 
„ exerce publiquement les fondions fa- 
crées , & où l'on adminiftre aux Kde- 
„ les les Sacremens. Mais non feulement 
^ ila trouvé la porte de ladite Eglife fer- 
-j» méç , il a encore eu l'affront , qu'après 
M .qu'on.lui eut refufé l'entrée de ladite 
-'st Ëglifc ' Payeur a été par force em- 
L M pêché v d'entrer dans fon Beicail. En- 
^ que ce que l'autorité impériale ne 
.-,» nous a pas-permis de faire , à nous qui 
fommes envoyez de fi loing, & avec de 
„ il grandes dépenfes , par. Notre Saine 
A> Pere le Pape Clément XI. les Jefuites 
„ de leur autorité privée , ont attenté de 
■irl&iâire » en fermant fa porte de l'Egli- 
,, -fe^ad plus-doux des'Paftfcurs.-Èie P^re 
w Barros .étant CeUi q*)i à la place du 
„ Vifitew des Jefuites , s'oppofoit le plus 
«fortement* la yifire de la Cathédrale ; 
rrièVee-qui aggrave confidérabjement ce 
„ forfait .c'eft que le Prélat s'en retour- 
„ nanidans farnalfon avec un efprït de 
>) p aix » que fa prudence lui fuggeroit, re- 
j»:çut;de la part dç ces Pères un nouvel 
«i affront par une proteitation qu'on eut 
a, la hardiefle de fui préfenter. Comroe 
-u led. Seigneur £ vêquea porte feS pJairi- 

par devant no^ ^dc.ii&ticxmt de. 
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», ces Pères contre fa Jurifdi&bn , le P, 
„ Barros ayant été interrogé le 26. dud. 
„ mois & an , & étant interpellé de pro- 

duire fes moyens de défenfe , allégua 
„ verballement,pour fa juftification, cer- 
„ tains Privilèges d'ex emtion, "dont il ne 
„ produifit point les preuves. En forte 
„ qu'après que nous l'eûmes renvoyé , a- 

vec ordre à lui , donné par écrit, de re- 
„ venir dans huit jours ; nous lefîmesde 
: „ plus avertir par le P. Ki I ian- Sïumpff ( 
■„de fe rendre à fon devoir , 6c de prp- 
-„.:duire les preuves de fcs prétendus Pri- 
„ viléges ; mais agrès avoir méprrfé lesv 
„ avertifTemens'particulieps&juridiquesj. 
,„îl ne parue plus devant nous , & ne fit 

aucune eshibit ion des prétendus Privi- 
» léges , que nous déclarons être nuls, ns 
„ point çxifter, & comme devant être re* 
„ gardez comme tels dans le cas préfent*; 
„ & par notre Sentence nousdifons, nous 
„ jugeons, & nou- prononçons , que 1» 
„ fufHite proteftation t.'ft nulle Se de nul- 
» le eftet , ôc que le" droit, du Révéren- 
,> dilïime Evèque 4t>jt palier, pour incon- 

teftab'e , ayant te ppuvoirde vifiter la» 
„ dite Egiife S.-tati des Jcfuites de Pé- 
ri Kin , & d'y exercer les autres aftes de 

Jurifdiclion, fuivant les Reglemtnsdu 
1, Concile de Trente , & des Décrets 

Apaftoliques pour les Miflion». Enfin 



Digitized by Google 
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„ pour punir ledit Barros de fa defobéif- 
„ fance à fon Evêque , & de fa contuma- 
„ ce à l'égard de notre Cour , nous lô 
„ privons dès à préfent , & pour toujouss 

du titre de Mitfïonmire Apdftolique , 
'„ & d* tout Privilège accordé par les 
,, Souverains Pontifes aux MilEonnaL- 
tt res,& aux- Religieux de la Compa- 
„ g nie de Jefus » & nous l'en déclarons 
■„ incapable à perpétuité. Nous ordon- 
,„ nons, que notre préfet) t De cret foie 

obfervé de tous à qui il appartiendra. 

Fait à Cienbttidu Diocefe de PeKu* 
• le 9, de Septembre 1706. 

,■ ' ■ \ ■ ..■ i\ 

CHARLES-THOMAS 



fine* 
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mmuâ&--&M-m&-mm 
MEMORIAL 

D U P ERE"' - ; 

KILIAN STUMPFF. 

PRE'S E ST E' ' 
s Monsieur 

t>E TOtfRNON» 

Aufujetaela&eciafàtioride l'Empc. 
leur du* 3 o. Novembre 1 700 , fuf 
les Cérémoits Chinoifes* 

T Je\ion$eta te Patriarche étant encore à PehJtHt 
le Pere Kiltatt Sumpff tut préfenta le Me* 
moire fuivant , auquel il répondit fat dfi 
remarques également fortet&juàUicufis* ' 

»T Es PeresdelaCdmpagnleondoi»» 
» JLnéAS. Excellence le29.de Jan- 
' B , vkttfo6 l'Original delaD claration 
j, de l'Empereur fur lesCérémomes dont 
ondlfpuft.C«tcDeClarationacKreo- 
C iij 
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„ due le jo. Novembre 1700» & nous 

„ l'avons accompagné d'un Catalogue de 

quawe -.vingt -dix aunes pièces; que 
}> nous confervons dass nos Archives». 

Nous avons fupplié humblement Vo- 
, vitre Excellecee, (qu'elle eût la bonté de 
v» prononcer félon les formes du DrotC 

fur leur valeur, afin que la vérité ou la 
„ faufletédufait fait clairement connue. 
,., Votre Excellence a répondu à notre 
j, Requête par trois démarches. i°. Elle 

a reçu un Exemplaire autentique de la 
„ Déclaration écrite en langue- Tartare 

ajoutant qu'elle auroit foin de la faire- 
„ traduire par un homme habile en cette 
„. langue. i°.EHe a fait écrire à Monfieur 
„ Çandela, enpréfence des PP. StumpfT 
„ Si Kegis Jefuitevla formule d'intima- 
,> cion, qui doit -êtr.ç faite à FEvêque de 
„ Conqn , à ce qu'il eût à fe trouver à 
„ PeKin , ou par lui-même, ou par font 
,,. Procureur , dans l'efpaçe de quatre 

mois T pour la yçrincation,de cette Dé- 
"^ elaratian. Votre Excellence à ei*. 
V, la bonté depromettre, qu'au cas de l'abn 

fence de lal'artieadverfcelleexarnine- 
^, rok.par elle-même ks.piéces de notre, 
^, Procès. 

j „, Cependant cent jours fe font paîTez 
xr fans qu'aucunes de nqs pièces ayent pût 
_ n tomber encre -les .mains de Votre Ex- 
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Xî ccUencev fans que nous ayons la 
„ moindre nouvelle de l'arrivée de M*. 
„ l'Evêquede Conon : ce qai nous -oblir 
ge de nous présenter de nouveau de- 
„ vant V. E. pour lafupplier humble- 
„ ment de ne pas différer davantage ce' 
„ qui (e peut fi facilement faire à PeKin. 
' 4 , Ce font les fouhaits des Mimonnairés 
de tous les Ordres. C'eft ce qu'attend 
„ l'Eglife de la Chine , jufqu'ici tour- 
mentée des doute urs de l'enfantement; 
perfuadée en même tems qu'il n'eft pas 
a , poifible de trouver des connoi'ffances 
w plus fûres & en plus grand nombre, que 
„ dans la Cour ou refide l'Empereur, qui 
j, n'eft pas moins le Chef des Lettrés , 
v que de l'Empire Chinois 

„ On voit dans cette Cour les Colaoj 
9I qui font les premiers Subftïtuts de Sà 
Majefté ; on y voit révérer le Tribunal 
„ Suprême des Rits ; on y admire le'Col- 
„ lége Impérial Hmlingtwn. Là fe ren- 
dent des feize Provinces tous les Doc- 
„ teurs pour y recevoir les Degrés. Là fè 
H trouvent les fameufes Biblioteques des 
\, LivresChinois/Tartares&EuropéensV 
j, Là vivent les plus anciens Chrétiens y 
avec onzePrêu es de notre Compagnie, 
f > qui ont depuis plus de trente ans donné 
n des preuves à PEmpereur^c à la Cotf? 

„ noife's. 
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M On pourrbit nous acculer d'avoir 
„ pafie dans la négligence les cent jours 
„ qui fe font écoulez depuis l'Ordre de 
'„ Votre Excellence; mais le refqed que 
( , nous lui devons , & à Moniteur de 
„ Conon , dont la préfenceeflnécefiaire 
„ pour vérifier la validité de nos pièces t 
nous a infpiré lé parti d'attendre avec 
„ humilité oc avec patience l'effet de fa 
première réponfe , par laquelle Son 
„ Excellence nous avoit promis de faire 
t> tirer de nos Archives les monumens 
de nos preuves pour être prononcé, 
„ fuivant les formes du Droit , fur leur 
„ valeur , ou non valeur. 

Une autre raifon plus importante 
„ nous a fait attendre en paix l'Effet des 
„ promenés de Votre Excellence. Nous 
j j nous fommes apperçus que fon Inter-» 
1t prête cherchoit à fa fantaifie des infor* 
^, mations contre nous , & que c'étoit le 
feul moyen dont Votre Excellence eue 
w réfolu de fe fervir pour arriver à fon 
9i but. Nous, de peur de caufer le moin- 
„ dre trouble , avons crû que le plus fa- 
„ ge écoit de ne rien dire , ni à Votre Exx 
„ cellence, ni aux Chrétiens, ni à fon 
„ Interprète, jufqu'à ce que celui-ci, qui 
,, .eÛ notre ennemi déclaré , fe fût entîe* 
J, ment contenté , & même laffé dans fea 
„ recherche!. Car fi cet homme prétend 
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K que les pièces que nous avons cxpri- 
'„ mées, ne méritrent aucune attemion.Sc 
' qu'on ne doive confidercr que les avis 
„ qu'il a portés en fecrec aux oreilles de 

VotreExcellence, pourquoi ne nous les 
„ a^t-il pas communiquez, à nous quifora- 

mes Parties intereflees , afin de procé- 
„ der félon les règles , qui demandent 
w qu'on les exarame avec le pour & te 
„ contre ? S.atw doute qu'il ne prétend 
H pas rendre inutiles les grands efforts dé 

"Notre Saint Pere le Pape, & qu'il nÇ 
„ veutpas donner à l'Eglife de la Chm« 
„ une jufte caufe de fe plaindre, que dan» 
!,, une affaire où il s'agit du falut de fe* 
„ enfans , tuuc lç rarlportqui s'en fait au 

$. Siège , n'eft fondé que fur la bonne 

foi d'un homme, qui s'éfl: fi fouvent 
*„ rendu fufpeft à la Cour & aux Néophi- 

tes, qui dans le ïems qu'on examinoit 

ces matières à Rome , a défendu aux 
'„ Chrétiens du Succiven les Cérémonies 
, permifes par A lexandre VII. qui a ofé 

dire à PfKin, pour preuve de la fer- 
h meté dans fon fèmiment , que jamais 
< 9 t il ne s'p loigneroit , dans la prédication 
û de l'Evangile , de la méthode avec la- 
^: quelle il Ravoir annoncé jufqu'alors. ■ 

», Nous fçavons à la vérité , que Vo- 
?, tre Eminence n'a point d'autre Inrer- 
1, prête que M. Appiani, Miffionaire Se 
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fa Provicaire ; mais nous fçavonS auflî 

que l'équité demande , qu'elle ne nous 
t , rejette pas tout-à-fait » &que pendant 
M qu'elle le fert de ce Monfîeur, que nous 
„ pourrions recufer par tant de raisons » 
„ elle ait la bonté de foufFrir , lorfqu'ij, 
s'agira de prononcer un jugement , ou 
», quelque chofe de femblable , au fujet 
„ des perfonnes 6c -des pièces qu'on exa- 
,) mine , que nous y foyons prefens, afin 
n que les Actes ne foient pas privez de 
9t la force <jup les Loix leur donnent ^ 
„ quand ils y font conforment. A PeKin» 
„ dans notre Réfidencedu Nord, le 14. 
w Mai 170(1. 

Le P. Kiuam - Stumffp j 
Procureur de la Compagnie; 
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& 4» 4> ij) d> 4*. : * : 4> * * <i» 4» 4" 4» 

,cp tp tp tp cp ep cp (p:fpçpcprpcpep*p 

KEMâRQUES 

DEMON S; LE U R ; I 

PE TOURNOKr 

SUJt r : :i \ 

1E MBMOIUAI.. FRECSDEJIT. 

X. jf^-ENT fè*. fin* ftftti,. Puf- 

V^qu'il n'y a tncurt que cutt joiffs 
. iJ'écouicz du nombie dt-sfix- vingt qui a- 
, Voient é,té marquez, .& que rjerfojme n'oft 
en défaut ; "pourquoi leMefuite.infuïte-t-il 
a ion J uge avec tant d'audace.?: Pourquoi 
^etee inquiétude au fujeti delà Déclara- 
tion de l'Empereur , & de lîar rivée de fa 
: Partie, pendf nt qu'il fajt pai oîcre tant de 
.tranquillité- fur les trois difficultés propo- 
sées aux Jefuites , & qui font il dignes de.- 
l'attention de ces Pères fur.les cultes Cf}t* 
liois F li cil vrai qu'il avoit promis de r,é- 
. pondre par écrit , il- y/a 'en-viroo-' trois 
mois ; mais comme fou efprit nclui four- 
jiiiTait point de réponfe capable de fatis- 
frire , il ne donna , m par é witm H de viye 
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voix, la plus légère apparence de fol*- 
tion , quoique fouvent il ait été inter- 
pellé de répondre oetttement. Or void 
quelles étoient les difficultés que M. le 
jPatriarehe avoit propofées. 
- La première difficulté regardoit Cdi*- 
fufius :1 & les Sacrifices qui lui font offerts, 
Suivant le Rituel Canonique des Chinois, 
approuvé & confirmé par la Famille ré- 
gnante. Le Cby , c'cft-à dire , le Sacrifice 
de Confufius , cil dan* le fécond rang des 
Sacrifices qui font prefcms. Or iesCfy 
qui font dans ce rang . font dans te fentî- 
jnent detous Chinois , de vrais Sacrifi* 
eee. En effet on ne peur nier , que toos 
îes autres Sacrifices „ qui font marquée 
dans ta même ClaiTé dans le Rituel , rte 
foient regards* , &. pratiquez comme 
tels. 

Seconde difficulté* : Sans avoir recourj 
îiux Livres Chinois, qui prouvant Faprô- 
' pofition , que nous allons erprimer, tl eït 
Certain ; que les Chinois Gentils , au 
moins parmi le Peuple » efperent & de- 
mandent ordinaifementoc communément 
des faveurs de leurs Ancêtres défunts , (e* 
remercient de celles qu'ils ont remues , & 
fe plaignent: d^eui devait IcursTàbletMs, 
quand Us n'ont pas été exaucez. Perfonne 
ne peut nier que tout cela n'arrive ordi- 
nairement de la focre , & je n'aijefqulïi 
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fut les Mjfaïret U U Chine. 4 } 
trouvé perfonne , qui ail o£e me le nier* 
LesChinoisChréticns dans V A£te de leur 
ferment envoyés Rome , l'avouent eux- 
.mêmes avec firapticité a l'égard des Chi- 
nois Infidèles. Donc les Chrétiens doi* 
vent s'abftenir d'honorer les Tablettes , 
pour ne pas donner aux Idolâtres un fujet 
luen fondé de croire, qu'ils font dans la 
même erreur , & pour ne pas les retenir 
dans leur aveuglement par un exemple , 
qui feroit un vrai fcandale. f '* 

; La troifiéme difficulté qui combat éga* 
lement les Sacrifices de Confufius , & des 
Ancêtres défunts , eft exprimé en ces ter- 
mes : Le Sacrifice ofFert à Xmtji fuivant 
le Lï v re des J efuites de Pe Km, eft un vrai 
Sacrifice, qu'ils ofent même comparer au 
Sacrifice ancien de* Patriarches. Or il 
■eft certain , qiic le Sacrifiée que l'on 
offre à Confufius & au» Ancêtres, eft en? 
tiérement le même, à l'exception de quel- 
ques minuties , qui ne regardent pas U 
fubftanccdel'aaion. Donc, etc. Telles 
furent les difficultés propofées aux Jefui* 
tes en la perfonne de leur Procureur, qui 
-étoit fi déméfurement vif a preilèr la vé- 
rification de l'Edit impérial, cUidéméfu- 
reoeat froid pour dégager la parole qu'il 
avoit donnée de répondre par écrit à ces 
trois difficultés , qui demeurèrent fans réV 
We de la p«c de ces Pères. J e convier» 

Dit 
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qu'on aura de la peine à croire, que des 
hommes , qu'on du dans la Requête avoir 
■àonné tant de preuves à la Cour de leur, 
■habileté dans les Sciences Cliinoifes, 
«'ayejjt pû trouver dans leur efpric , de 
(juoi répondre à des obje&ious fi.triviales, 
èc ftfouvent rebatué's. Mais ilfefaut.per- 
fuader , que les Jefuites dans leurs' dé- 
tours n'o.nt point d'autre vue , que de fe 
procurer par l'autorité d'un Empereur 
Payen , un avantage qu'ils ne feauroient, 
*i r er de la raifon.., encore moins des prin- 
cipes, de la vraie Théologie.. ... 

II. Nous, fayota, accompagné du Cutala*. 
gxe de.$4afrt'VMigt:djx fieces ou Mammens* 
Il n'y a point d'homme fage & prudent ., 
à qui il puiffe venir dans l'efpnt , qu'on, 
air fi long-rems çonfervé des Pièces en fi, 
grand nombredanslesArchives du Col-! 
le'ge de.PeKin , fans que tant d'Auteurs. 
Jefuites ,_qui ont écrit à la, ChiiK fur ces. 
matières , en ayenteu la moindre con- 
ïioilTance..Il fau.r pour cela que leurs Pe? 
Tes Noçl,& Caftne ayent.été envoyez de 
Ja Chine Mtqme , lesmai+isvmdes, & 
■fans être munis d'Ecrits fi important. 
■Waiscequ'opauroit de la peine à croire*, 
<Û<me, ces quatre-vingt-dix monumens», 
■qu'on dit. n'avoir, pas vûle jour , font les 
-jpêmes , au pied delà Lcftre , que la So* 
«çtç a produit à Hojae par J« mains 



.Digitized by Google 
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•leur '.deux; Députez. Us y ont cq çoniç- 
jquence été examinez , & rejetrez avec 
tout le mépris dont ils éto.ient.dignes, » 
31e fuivre que les premiers principes du. 
&ns commuq. Et ce qui paroîf encore plus 
-incroyable, eft que ces J efuitgs qui le plai- 
gnent ici par, la bouche, de four Procureur,' 
*Je Monûeuc le Légat-, comme d'un hom- 
me qui refufe la vérification de leurs Pie- 
ces , ayant été pris au.moî le 1 5.. de Mai./ 
Jorfqu'ils le donnèrent la liberté de luien 
parler , ont non feulement refuie de ré- 
pondre aux dirïicultçïij mais de faire l'ex- 
hibition de leurs quatre-vingt-dix infiru- 
Uiens, dont Monfje.ur le. Légat ordonnait., 
iaproduâion fur. leur inftance. C'eft né r 
anmoins ce qu'ils ont fait , afin qu'on ap- 
prenne p3r une duplicité fi inconcevable, 
que ces Keligieux 'ne cherchoient autre 
«fhofe, que d'engager Monlieut le Patriar- 
che dans une dilpute avec l'Empereur j ! 
tu Tribunal duquel &s é toient afl'urez de 
gagner leur Procès.,, 
-: llï- Ce qui firent avec droiture, confom? 
perj Pekjtt. Ces paroles Latines portent t 
ig** reftiffimèXckini fierifejpaiu LcP r ocu t 
jjeur ne prétend pas parler icji de la droitu- 
re morale desPhilofoplies ,.qui n'ert autre 
«hofe que la- probité même*.!! paler , fans' 
Joute de Ja droiture des Mathématiciens. 

£cliu quU befoift de h première ne doit 
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yoiiw l'aller chercher parmi ces Eor» 
.pi-cns Courtifansde PeKin, où l'on peut 
dire qu'il n'en verroit jamais la moindre 
trace. Les Jefihtcs donc, babi les félon le 
monde , om eu recours à la droiture des 
Mathématiciens, pour arriver plusprom- 
-temenc au but qu'ils fe propofent , en fç 
dcbarrïfltmt par le filence , des queftionl 
qui les incommodent , & etï châtiant dç 
la Chine par le ehetttin le plus court, lot 
Millionnaires qiii ne s'accordent pas avec 
eux dans les règles de la droiture morale;. 

I V. L'Empereur ift U Chtfdet Littrcf, 
Ce bon homme auront pu ajouter, qilecrt 
Lettrés, félon le feiKinerrt du Père Rica 
tnême,& des Jefuitcs qui ont écrit d* 
puis pçu , font tous Athées & des Idolâ* 
iresàmème tems : Que l'Empereur quj 
cfl te Chef de ces Lettrés , fatc lui-même 
profeflloft d'une Doctrine, qui depuis bien 
fies iîécUs, h eA qu'un pur Athéifme mê- 
lé d'IdoUtftfrie j félon le témoignage 
qu'en rend ie Pere Lafavre , qui écrit au 
nom de tous les Jefuites , que le P» R'Ç" 
ci , qu'on dit avoir confulïé plus de cinq 
cens Lettrés, les a tous trouvez-Athées» 
PeKin,^ par tout atdleurs,& les a comme 
tels réfutez 1 que le Tribunal des Rit* * 
toujours été regardé comme l'ennemi le 
•plus redoutable ik- le plus pamonn;: de l* 
Religion Chf etieniw - ainii que les J eW". 
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«es le répètent cux-iiiêaie;, li fouvtîit.Tets 
•font les témoins que produilenr ces fer« 
foui nous peiluaoerque Jupiter, qu ils 
Biioremious te nom de JG*»y,eft ie Oieo 
.des Chrétiens r r*ourquoi le JrWureur 
j>'ajouie-til pas roue de lutte', qire ces on- 
ze Jeluites qu'il nous vente tant , pas un 
feul n'a pû répondre aux dijficultez pro- 
jwfées par le Légat t & que pour donne* 
des preuves de leur habiteté , ils ont été 
obligez d'avoir recours à un homme , qui 
&oit à la Chine depuis fet ans, auflUgnow 
fantdafts lalangue.que les autres Cont ra- 
res. En vérité, h fatre deshorioges, joue* 
du Violon, eompoier des Calendriers, 
fournir de Conhtures la Table de l'En* 
|>ereur , ot fon Valais de Drogues, eft-cp, 
j îàcequ'on doit appeller donner it la Cour 
1 lies preuves d'habileté dans les Sciences 
1 ChinoifesP On peut drre qoe Jes Jefuiws 
1 font les plus habiles gens de 1'kmpire # 
I fHiifquïis excellent dans tous ces Muter» 
j avec une ciiiiïiCion qui ne permet à pet- 

fonne de leui liUputer le pas* 
I > V. // H'efi fut pfcbW de mmtr Memt 
queddiu UCwr its t9mui$meti t d^f.Noas 
avons putifc à la Cour bien des lumières, 
beaucoup de connoiliances , quoiqu'avee 
des peines,qui ne fe trouvent pas ailleurs, 
à caufe de l'abus que les Jeluites font de 
leur créditées coiiiwilUficcs que cwPe- 

i 
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res fourni (Tent auj^ji dui de la'Courdç 
PeKin, deviendront un jour .l'horreur dp 
Monde ChiétKn.. Falloir - iL fe donner 
t tant de mouvement pour faire venir M",, 
île Conon , afin d^ppreudreàrUniyers» . 
.ce que les Jefuites font capables de faire^. 
& d'entreprendre ? 

V& U Collège d<milingmt,\\ eftde 
notoriété publique , que ('.Empereur ne. 
s'efl jamais fervi des hommes habilles cte_ 
çc Collège pour faire cesEdits ; mais unj- 
.quement des Tartares , qui connoilTent 
.peu les Kits Chinois , & qui s'en embar- 
■/allent encore moins. 

VII. On pmm'tt noisùlÂmr de négli- 
gence. On peut Si.oadoitcondamner leur 
sulicieufe négligence de n'avoir pas vou- 
Jy répondre aux quejtions proposes, auf- 
^fi bien que leur funeile vigilencc à troiu- 
..per le Légat Apoftolique , & à.Jui dreX- 

ler des pièges de toutes parts. 

V I I I . . D'attendre tvtc humilité & 
tieme. Rare exemple d'humilité & de pa- 
tience î Eft-ce être humble que d'ofer. di- 

,_ re par écrit à un Vilîtcur^ à un Légat du 
. S. Sitge, des parole,s fj oflençantes r 0_u,el 
_ eft le plus petit Juge de la Cour de Kodïc, 
, qui ne punît par la prifon une témérité fi. 
outrée? Quel elt le Le& ur , qui au Heu 
- de trouver de .l'humilité dans ce Libelle, 
»'y trouve pas glitfkw* -uaits d'une fer- 
té barbare ? Nouvelle 
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Nouvelle efpece de patience que d'ofer 
fe plaindre de fon Juge avant le terme 
expiré, comme s'il n'avoit pas été fidèle 
à tenir fa parole I Monfieur de Conort 
n'eft arrivé que trop tôt f il n'eft tombé 
dans leurs pièges , &moi avec lui, que 
trop tôt , parce que nous avons jugé trop 



que nous devions mieux connoître. Quels 
hurlemens l'Egliïe de la Chine, tourmen» 
tée par des douleurs de l'enfantement , 
n'auroit - elle pas fait retentir , fi M. de 
Conon n'étoitpas arrivé à Peitin dans le 
tems marqué, comme il étoit parfaitement 
libre de n'y pas venir ? N'auroit-elle pas 
alors cité , qu'elle avoit rendu inutiles 
les efforts de Notre Saint Pere le Pape? 
Neferoit-elle pas courir dans tous les 
coins de l'Univers le bruit épouvcntable , 
que ce Prélat avoit craint le vifage , & 
la juftice du Légat Apoftolique ? N'au- 
toit-ellc pas trouvé le moyen d'avertir 
l'Empereur de fe fervir de fes forces pour 
contraindre cet Evêque de fe rendre à 
PeKin suffi promptement que Monfieur 
de Mezzafalcé ? Tels font les Avortons 
que l'Eglifede la Chine produit, quand) 
elle met au jour fon fruit , avec le fecouis 
de gens faits comme les Jefuites. 




E 
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SUITE 

DES 

REMARQUES 

SUR LA 
SecoKDB PlBTJE 

DU MEMORIAL 

PV ï>. KÏLIAN-STUMPFF, 
PAR 

' MONSIEUR ÀPPtANI, 

J', xjJifeit tUi- même des informations, 
JtrM. le Légat n'a pas été dans la 
néçeflltc de fe donner de grands môuve- 
jnens , ni emprunter l'autorité de person- 
ne pour tirer des informations. Lès JefuU 
tes te font aflez agitez pour empêcher la. 
jnanifeftation de ce qu'ils avaient intérêt 
de tenir caché pour épargner à Monteur 
le Légat des démarches , qui lui auroienç 
coûté dç la peine & beaucoup de tçms. Eç 
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quelles informations autûit - il pu faire' 
dans une Cour, où ces PP. avoient fermé 
toutes les avenues ? Par où la vérité au- 
roït-ellepù arriverauTribunalde la Sain* 
te Vïfite ? Pouvoit-on même dire un mot 
qui ne fût aulfi-tôt porté aux oreilles de 
ces Religieux vigilans , qui fe font fi bien 
rendus les Maîtres, & des Chrétiens & 
des Payens -, que quand même ces pauvres 
gens n'auroient rien à efperer de la part 
de cesPeres , ils auroient tout à craindre 
de leur xnauvaife volonté , devenue re- 
doutable à PeKin par leur crédit auprès 
de l'Empereur, par leurs liaifons avec les 
premiers Mandarins de. l'Empire , par 
leur préfence continuelle à la Cour, & 
fur tout par un penchant prodigieux à la 
vengeance, qui rend les Jefuites l'objet de 
l'exécration publique à la Chine comme 
en Europe. 

1 1. De peur de caufer le moindre trouble. 
Quoi ! envoyer fans cefle des Efpions , 
des Emiflaires pour obferver ceux qui 
viennent chez Monfieur le Légat, ce n'eft 
pascaufer un trouble, qui n'eu pas moins 
contraire aux Loi»: de la Société civile , 
qu'à la liberté d'un M iniilre du S . Siège ?, 
Ce n'eft pascaufer le moindre trouble t 
que de fe fervir de leurs Catéchiftes, vrais 
£felaves de leurs volontez , pour faire à 
chaque moment des reproches fanglans à 
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ceux qu'onfçait avoir fur les Cultes Chî-. 
noisdesfenrimensoppofezà ceuxdesje- 
fuites ? On pourra juger de ce qui en eft 
par les deux évenemens fuïvans. Lu Jean 
CatécMfte des Jefuïtes François , étoit 
au commencement afïîdu à venir tous les 
foirs demander les ordres de S. E. & fa 
bénédicïion. Ayant été un jour par hazard 
interrogé parM.. le Patriarche furleCuIte 
des Ancêtres , il avoua fans façon , que 
tous les Gentils Se la plupart des Chré- 
tiens donnoient dans des fuperftitions 
très-grofiïeres. Mais il arriva depuis qu'il 
cefla de continuer fa louable coutume , & 
que m'ayant envoyé dire par un autre , 
qu'il n'ofoit plus revenir , il me l'a dit en- 
core ouvertement par lui-même , ajoutant 
que les Jefuites le trouvoient mauvais, & 
qu'ils l'avoient menacé de le chaflèr de 
leur Eglife. Autre événement. M. le Lé- 
gat interrogea un autre Catéchifte des Je- 
fuites François , Bachelier dans laclafle 
des Lettrés, appelle Cing Jofeph, fur l'in- 
ftitution des Tablettes, & l'ufage qu'on en 
fait à la Chine , il eut bien de la peine à 
donner fon fentiment par écrit ; mais il le 
donna enfin. Le Pere Antoine Thomas, 
fans perdre de tems , lui envoya le len- 
demain un de fes Chrétiens , pour le re- 
prendre avec aigreur, Se pour le menacer, 
lui défendant de me voir , parce , difoit- 
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il, que j'étûis l'ennemi décidé Je leur. 
Société. Il fe fournit & ne revint -plus , 
par la crainte d'éprouver l'effet des .mena- 
ces , qui étoit d'être chalTé de l'Eglife. 
Les Jefuites oferont - ils dire après cela , 
qu'ils ne caufent aucun trouble ? Vou- 
droicnt-ils fe difculper , que n'ayant rien 
dit par eux-mêmes , on ne doit pas mec» 
fur leur compte ce que d'autres ont p'û 
■dire , & faire en leur nom Se de leur part ? 
N'efl-ce pas agir foi-même , que de faire 
agir les autres , fur tout dans la difpofî- 
tion où fe trouvent leurs C hrétiens , acou- . 
tumez à faire toutes les démarches que les 
Jefuites leur fontfaire? . t ... . 

III. Ni à fin Interprète. L' Interprète 
de Moniteur le Légat répond à la condui- 
te des Jefuites par le filence-; <3c quoiqu'il , 
aie entendu de la bouche de ces Pe^s des 
chofes graves à demi mot , quoiqu'il aie 
efïuyé grand nombre de grojfiertez de la., 
part du Pere Kilian , il a fçû mettre fa ■ 
main fur fa bouche, parçe qu'il CQnhoif- 
; jfoit que le cara&ere de ceux avec qui iï 
falloit vivre , étoit exprimé par ces paro- 
les d'un Prophète : In medio Pùpttli .pollutd 
Ubia habentis tu habitas. Le Peuple Chi- 
nois n'eft pas ce Peuple défigné paj l'Ef- . 
prit de Dieu, mais un autre répandu par^ 
.mi tous les autres Peuples, pour être qa- 
flrument de la colère de Dieu. L'Imér- 
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prête néanmoins s'eft plaint une fois avec 

juftiee des impoli telles duProcureUr à fou 
égard , pour lui faire donner par fon Su» 
périeur des avef tiflemens propres à le ren- 
dre plus retenu , & à l'engager de fe cor- 
riger de tant de paroles & d'a&ions indi*- 
gnes d'un homme de faprofelîion. ■ v 
IV- Ni même aux Chrétiens. On a ici 
de la peine à croire le bon Père. Par qui 
les Néophites auroient- ils appris que je 
fuis l'ennemi déclaré de ta Société , moi, 
qui leur parle fi rarement , & toujours 
avec éloge de la Société, fi les Jefuites 
ne les avotent imbus de leurs médifances î 
D'où vient cette malhonnêteté des Chré- 
tiens , au commencement fi alîïdus auprèr 
de Monfieur le Légat , & maintenant fi 
déterminez à ne plus le Voir , fi les Jefui- 
tes ne les en avoient détournez, au moin* 
par des fîgnes que la crainte faîfit, <3c rend 
fi intelligibles ? D'où viennent les mur- 
mures cie ces pauvres abufez contre Mon- 
fieur de Tournon , & contre le Pape en 
UV£ttr de leurs Pères , fi ces Néophites » 
' témoins de Ceux des Jefuites , n'ert fuftènt 
devenus les dépofitaires & les écho ? Om 
pourra juger, par l'exemple fuivant , S 
ces Pères gardent aulîï religieufemenr e 
iîlence qu'ils le voudroient faire cr< ire. 
Un Chinois de la Famille de Gin promit 
bonnement de lui-même , & fans en être 
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fotlicifé , de rétracter , ou d'expliquer 1* 
r)îux ferment qu'il avoir, fait , envoyé à 
Rome parcornplaifance pour les Jefuites. 
Mais ces Pères qui fe jouent de tout ce 
qu'il y a de plus facré , le détournèrent 
tf'une démarche lî nécétfalre pour mettre 
fa confcicnce en repos , & fon falut en 
fureté. Lu François alla quelque tems au- 
près jufqu'à la rétractation, & les Jefuites 
lin mois après l'obligèrent de rétracter fi 
rétractation, & de me charger du poids 
de fon injuftice. 

V. J$*i èft ouvertement notre èmemU 
Cette propofition eft hardie , & pleine de 
témérité. Sur quoi fondent - ils cette inU 
Initié ouverte , qu'ils m'attribuent ? Suis- 
je leur ennemi déclaré, parce que je ne me 
joins pas à leur cabale contre le Si Siège ? 
Ou parce que je n'appkudis pas aveuglé- 
ment toutes leurs démarches ? Eh, quel 
eft l'homme à la Chine , qui les connoif- 
fant, voulût férieufement le faire ? Eft- 
te parce que j'ai refufé de donner mori 
fufFrage à leurs pratiques furJerftitieufes ? 
Eft-ce parce que je n'ai pas vôulu répon- 
dre aux proportions captieufes , que les 
Pères Caftner & ïurrotti m'ont faites à 
Canton ? Eft-ce enfin ( parce qu'en toute 
occafion j'ai exhorté les Fidèles à ne fé 
livrer à aucun parti ; mais de fe réfer- 
ver tout-entiers à la Dccifion Apoftoli- 
F i«j 
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que ? Ces Pères fe trompent de croire * 
que la crainte l'emportera fur ma con- 
feience. Mon parti eft de n'en pren- 
dre aucun , de me tenir au gros de l'ar- 
bre , à la Décifion de l'Eglife qui s'expli- 
quera par la bouche du Souverain Pon- 
tife. Ils ont beau crier que celui qui n'eft 
pas avec eux , eft régardé comme étant 
contre eux. Il n'appartient qu'à Jefus- 
Chrift de tenir ce langage. Le droit che- 
min de FabéiUance fera celui qui me fera 
trouver des règles fûres de conduite. Corn* 
tne je n'efpererïen pour cette vie, je n'y 
Crains non plus aucun revers capables de 
rn'ébranler.Le but de l'Auteur de la Re- 
quête eft , ou de m'abbattre par des me- 
naces , ou de me rendre inutile par dei 
calomnies. Il peut à l'avenir s'épargner la 
peine de gagner par la crainte celui qui 
n'en a point d'autre, que de déplaire ï 
Pieu, qui feul peut perdre & 1'a.me & 1« 
corps par des peines éternelles. Le refle 
regarde le grand Prélat qui m'a choifi 
pour lui fervir d'Interprète. Je fuis prêt 
de continuer mes fonctions ^ ou de les 
abandonner , quand il plaira 4 un $upé* 
rieur à qui il eft fi glorieux d'obéir. 
yi.Jufyu'à ce qu'il fefuttntierementé ce** 
tente & même lafé. Ce P. me connoît mal. 
Je ne me laflèrai jamais d'obéir à mes 
Supérieurs, non plus qu'à tant remuer.. 
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pour trouver la perte préticufç de la véri- 
té , qui eft elle - même l'objet des travaux 
du S. Siège- Cependant pour répondre à 
l'intention du Procureur , je nie ce qu'il 
fuppofe. Lui & fes Confrères ont fi bien 
pris leurs mefgres , que quand même j'au^ 
rois eu le deflein de faire des informa- 
tions , il ne m'étoit pas poflible de réunir;, 
les Chrétiens étant tous prévenus contré 
moi par les artifices des Jçfuites. Il eft 
vrai que fi ces Pères n'avaient pas emploie 
une fi noire manœuvré , j'aurois à me re- 
procher de nç pas faire afiez, pour fécon- 
der les travaux d'un Patriarche d'Anrio- 
çhe ,d'unVifiteur Apoftolique.d'un Lé- 
gat a Utere , qui tient la place du Pape) 
dans ces Pays éloignez , 6c qui m'a choifi 
pour le fuivre dans les chofes qui regar- 
dent l'emploi à luiconfié. Mais dansl'im- 
puïfiance , cauf^e par les Jefuites , où je 
me trouve, Dieu eft afiez bon pour fe con- 
tenter de ma bonne volonté , & pour ne 
pas refufer les prières que je lut adrefierai 
pour la pureté de fan Culte x & la con- 
verfiondes faux Ouvriers qui fement l'y* 
yraje , & (aillent croître les ronces dans 
Çette vigne 4e Jefus-Chrift, ,J 
VII. Car fi cet homme prétend. Il y» 
dans le Latin vit ille. Le Procureur pou- 
vote d'abord me nommer fans crainte de 
4»e faire rougir > & ne pas différer tnuti- 
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nient joufqu'à la fin de fon Mémorial A 

me diftirtguer par mon nom. Il n'eft pas" 
t^uefliort ici de déclamer , mais de lté pai 
berdre la vérité de vue , de laquelle lé 

Procureur s' écarte * fuivaric fa coutume j 
d'une manière qui furprerid. Néanmoins 
je lui fuis obligé du titre qu'il me donne* 
Ptr tire fon éthimologie de virtus. Il ntf 
Irie refte 1 plus, pour remplir l'idée du ter^ 
nie, que de me conduire d'une maniéré 
qu'il ne fe foit pas trorripé en me le dort* 
iiant. Je ri*eri dis pas autant de fes calom* 
nies , & de la rriauvaife foi avec laquellô 
il exprime les faits , qu'il entaffe dans fort 
Mémorial. Ma feiile ambition encerûon* 
de eft de fîgnaier mon ebéiflance au Saint 
Siège , & à ceux qu'il a établis pour fes 
Minières, je rie règle point mes a&ioni 
par un efprit départi : Dieu le fçaït, Se 
Moniteur le Légat en eft convaincu, mal* 
gré les déclamations de ceux qui s'effor- 
cent de Faire avaler le poifon de leur mau* 
vaife volonté. Je rie prérends pas , coM* 
file te Procureur me le reproche , qu'ort 
tîoive légèrement paflër fur les preuves » 
donc il voudroit qu'on fit ufage. ; ; tellei 

ue font l'autorité de l'Empereur , Pha^ 

ilete des Colaos , la feience des Docteurs 
Chinois, le témoignage des Néophiees^ 
& les quatre-vingt-dix moriufnensconfer- 
Veidaris les Archivés du Collège Pekin> 
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pirmi lefquelles l'on fera furprisde trou- 
Ver4'indigne Livre du Pcre Bouvet, farts 
homJ'AuteUr.ayec le feut titre de l'Ûll* 
vrage, pour mieux faire illufion à eeuX 
.qui ne font pas inftfuîts de l'hiftoire d'un 
-Libelle fi pernicieux. J e defire au contrai* 
Te que tout (bit pezé au poids du San&uai* 
te, que tous ces moyens foient exactement 
difcuteZ j parce que plus on Iesapprofoo* 
dira , plus on reconnoîtra que les Jefuites 
ne cherchent point la gloire de Dieu » 
mais celle de leur Société , 5c qu'ils n'ont 
qu'une crainte , qui eft celle de voir con* 
damner des^pratiques, qui font le renver* 
fement de la Religion , & la perte des 
Chrétiens Chinois qui les adoptent. Il 
.n'y a rien qu'ils n'aient mis en ulage pouf 
-éviter te Jugement du S. Siège* Pour y 
r3éufîîr ( ils ont indignement abufé de l' Erû* 
-pereur ,. des Calaos , des Docteurs Chi- 
nois , & des Mandarins de la Cour qu'Us 
ont trompez par des artifices que nous ne 
développerons pas ici» Mais je dois dire » 
que ées Infidèles , fur qui les Jefuite* 
fondent le fort deleurcaufe, font lespre* 
roiers à dire r que les Jefuites enfei* 
■gnent en effet tout ce que les autres MitV 
fionnaires leur reprochent & qui a été fî 
juftement déféré au Tribunal de l'E*> 
■glife. Quant aux Chrétiens Chinois^ 
les Jefuites devraient rougir de honte 
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d'avoir produit des rémoins de ce earafle^ 
re , qui ont juré fans examen , & figné 
fans lecture un Acte qui a été envoyé h 
Borne par des aveugles , qui n'ont pas 
feulement compris de quoi il étoit quef- 
tion. Il faut ajouter que la plus grande 
partie de ces abufez n'ont pas même une 
littérature qui approche de la médiocre. Je 
dirai de plus que les Jefuites n'ont pas 
craint de produire , comme Lettres , des 
Chrétiens qui ne fçavotent pas lire, ou 
qui ne connoifloient qu'un très-petit nom- 
bre de caraâcres. Un d'entre eux , Fa*g 
Alexandre , le Chef des Chrétiens culti- 
vez par les Jefuites François, a donné 
une preuve éclatante de fon ignorance 
qui eft entre tes mains de Monneur le Lé- 
gat. Un autre Vmg Paul , Gendre de 
Chxo Paul, follicité de m 'expliquer quel- 
ques pafîàgej des quatre livres , me ré- 
pondit franchement , qu'il ne le pouvoit 
pas, nelesayant jamais étudiés, & qu'il 
ne connoifioit qu'un petit nombre de ler- 
tres , la peuvreté ne lui ayant pas permis 
d'en apprendre davantage. Cependant ce 
C hrétien eft l'un des plus confiderez dans 
l'Eglife du Pere Grimaldi , & a l'avanta- 
ge d'être la main & l'œil du Pere Suarez. 
M ais que dirai-je de Choc Paul, qui eft un 
vénérable vieillard, qui a parmi les Chré- 
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tiens la. gloire d'avoir été dépofez de fon 
Mandarinat pour la Religion ? Cet hom- 
me cependant, quelque habille qu'on le 
faiTe , n'étand point la fphére de fon acti- 
vité au-delà de fonmétier de Peintre. Il 
elt vrai qu'il étoit le Préfet des Péintres» 
& qu'il a perdu fa place pour avoir refufé 
de peindre des Idoles , & d'autres chofes 
que la Religion défend. C'eft ce qui me 
fait déplorer davantage le fort de cet hom- 
me , que les Jefuites ont mis à la tête des 
Aveugles, avec lefquels il ne manquera 
pas de tomber dans la fane, fi Dieu par 
fa miféricorde ne lui ouvre les yeux pour 
lui découvrir le précipice. Un certain 
Tang de Tchekioittg , qui a perdu un œil ; 
doit être mis au rang de ceux dont je viens, 
de parler. Cet homme -qui n'a point de 
degrés parmi les Lettres , & qui n'ell que. 
leCopifted'unNotrairedePeKin, m'a, 
fait connoître fon ignorance, quand il s'efl 
adreffé à mon CatéchUle pour lui corri- 
ger quelques Gazettes. Cependant cet 
homme eîl un des plus avancez dans la 
confiance , & dans la faveur des Jefui- 
tes. 

VIII.// ne veut pus rendre inutiles. 
Non aflTurément je ne veux pas travailler 
à rendre inutiles les grands efforts du S. 
Père. Les Jefuites fe font chargez de cet;. 
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té cntreprife; on les voit,au grand fcanda» 
le des Chre'tiens 5c des Infidèles , recon- 
noître bien mat la tendrefle que ce grand' 
Pape a pour la Société , dans le mépris • 
indigne que ces Religieux font paroître 
de la dignité de Vifiteur Apoftolique, en- 
voyé avec l'applaudi ffement du monde 
Chrétien , & même des Jefuites. Encore 
une fois ce n'eft point moi qui veut ren- 
dre inutiles les efforts du S. Siège ; mais 
les Jefuites , & en particulier les Jefuites 
portugais plus que les autres. Il femble 
que ces Pères après avoir foulé aux pieds' 
leur devoir de Millionnaires, n'ayent plus 
d'autres empreflemens que de défendre 
)es droits du Roi de Portugal , en s'op- 
pofant de toutes leurs forces aux defîèins 
les plus avantageux de la Religion, & les 
plus glorieux au Souverain Pontife.Telle 
Cto^t l'Ambaflade & les préfens envoyez 
au Pape pour établir une correfpondance, 
& une liaifon entre les deux Cours. Tel 
étoït l'établi flement d'un Supérieur Géné- 
ral de la Miffion 8c l'achat d'une Mai- 
fbn pour les Millionnaires Italiens de la 
Propagande , accordez par l'Empereur 
avec tant de bonté , & diflïpez par les Je* 
frites avec tant de malice. - 1 ■ 

IX. Il donnera un Jufiefujet. Le NLemor 
ml eft ici défectueux , Dieu l'ayant per^ 
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çnis pour faire fentir que le Procureur eft 
du nombre de ceux qui voulant être Doc- 
leurs de la \jQ\ , ne fçavent ni ce dont il 
s'agit , ni la manière de s'exprimer avec 
bienféance. On a oublié de dire à la fin 
de la féconde remarqre un fait qui prouve 
Çombien les Jefu.ir.es aiment la paix. M, 
le Patriarche avoir formé le deflein d'aller 
à Cynan ; Capitale de la Province de Xath 
tCK , où il y a deux Çglife , l'une gou- 
vernée par les Jefuites , & l'autre par les? 
Francifcains. Le Jefuite Fra,nqui dit au, 
Père Miçhel Termandez : Il efl néceflait- 
re que nous prévenions les Chrétien s con- 
tre M, Appiani Interprète de Mpnfieur 
le Légat, & que par là nous plions au 
Prélat tous les moyens de faire, quelque 
çhofe, quand il le vqudrojt ; car M onfieur 
Je Patriarche ne feait pas Ja Lange Qus- 
MQife. ., 

Remarquez encore, que par ces paroles 
fortordinairesdans labouchedesjefuites, 
Jlefi notre ennetyi déclaré. Ces Pères enten- 
dent, ce. que le Pere Turotti a fi bien ex- 
pliqué dans pne.de fes heures t pù il dir, 
bonnement : Qu'il ne çqute rien à fes Pe r 
res. de donner Te nom d'ennemi à quicon~ 
eue n'approuve pas leurs pratiques, &.ne 
-flQnne pas dans leurs . fentimens , parce 
■qu'iUràvç dfilà. un grand bien , quieft 
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d'oter toute créance humaine à ceux qui 
ne parlent pas comme eux. Belle Doctri- 
ne , qui démontre la vérité du reproche 
que la Morale pratique leur fait , d'enfei- 
gner qu'on peut calomnier les perfonnes 
les plus irréprochables . quand l'intérêt 
de la Compagnie le demande, & que fon 
honneur a beîoin de cet expédient pour fe 
foutenïr. Qui pourroit croire des faits iî 
incroyables , fi les Jefuïtes n'étoient pas 
eux-mêmes les premiers à les faire connoî- 
tre par leurs Ecrits, & à les répandre par 
leur conduite. 

A ces remarques de M, Appïani , dit 
M. le Légat, il faut ajouter quelque cho- 
fe , autant que le peu de tems qui nous 
refte le permet. 

Le Procureur de la Compagnie fup- 
pofc pourtant que le Pape ne m'a envoyé 
a la Chine que pour informer,& non pour 
faire recevoir la Décifion. C'eft ce qu'ils 
ont foin de faire croire à l'Empereur , 
qu'ils trompent en cela , comme en bien 
«^autres chofes > & qu'ils engagent à des 
démarches contraires à fa gloire , Se qu'il 
éviteroit certainement , s'il étoit informé 
de la vérité de la Décifion. Il ne me ref- 
toit plus de moyen de découvrir mes pen- 
fées à Sa Majefté , tant parce que le petit 
Roi avoit fermé toutes les avenues par où 
on peut 
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on peu: arriver au Trône , que parce que 
les Jefuites avoient réuflî à me priver Aç 
mon Interprète , en lui ôtant tout crédit 
par leurs calomnies. 

De peur 4e caufer te moindre trouble. Lei 
recours des Chrétiens empêchez par des 
menaces, les mutineries des Néophites , 
excitées par des promeiïès, les emprifon- 
mens , tes exils , les coups , les chaînes net 
font pas des troubles ; mais des produc- 
tions de la rare modération des Jefuites à 
la Chine. 

Cependant nous n'avons pas voulu dire un 
feul mot. Les Jefuites , peu de tems après , 
ont parlé fort haut au Vifiteur Apoftolï- 
que , à fon Interprète, aux Chrétiens , à 
fou Ecrivain , noi pas tant par des paro- 
les qui fe diflïpent en l'air , que par des 
faits ftables& permanens. 

Remaquez l'impudence du Procureur , 
qui a la mauvaife foi d'attribuer des fauf- 
fetez à la conduite de Moniteur Appiani, 
& qui ofe le menacer tacitement , en fe 
plaignant qu'il refufe aux Jefuites Ton at- 
tention à leurs pièces. Par là il prétend le 
détourner de la fon&ion d'Interprète ; 
car il ne fe mêloit que de cela. Le Jefuite 
joint enfuite la calomnie à la menace , en 
lui imputant d'avoir défendu pub-iqu- 
roent, ce que Pape Alexandre VI I. a- 
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voie permis. Imputation fauflê * inaîi 
pleine de malice , qui avoit pour but d'or- 
bliger à l'envoyer, fous ce prétexte^ 
chargé de chaînes , à la Province du 
Succ'tvem , où les Préfets avoient ordre 
de l'examiner à fond , ce qui ayant été 
exécuté , ces Infidèles déclarèrent inno- 
cent celu' , qui étoit aceufé fi indigne- 
ment par des Religieux* 
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mmmm m. mmmm 
mmmm m mmmm 
MAUVAIS 

TRAITEMENS 

FAITS 
AUX MISSIONNAIRES, 

ATTACHEZ 

A MONSIEUR 

LE LEGAT. 

A Cinp^aiion des Jefttitef* 

tÉsMiités,qii. àlàhdnte du Cririf- 
tiahiftne , avoient porté l'affaire dcS 
Superltitîoris Ghinoifes au Tribunal d'un 
Prince Infidelg , tic tardèrent pas à faïré 
fentir aux M iiiîoriaires Zelez pour la foi „ 
le crédit qu'ils avoient à cette Cour Idd^ 
lâtre. 

M. l'Evêque de Conoil fut un des pre* 
tniers qui en reflènùt le» effets , auiîi glo- 
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ricux pour tut , qu'infamans pour e« Pè- 
res , donc il eut pour Aflbcié M, Appiani, 
,qui depuis long-tems étoic en butte à la 
Société , auJIî-bien que M. Guety ; c'effc 
ce que l'on peut apprendre par i'Edit 
fuivanc. 




«4M.» 
V 
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E D I T 

0 E 

BANISSEMENT 

DE MONSIEUR 

DE CONON» 

ÇUE1QUES AOTRES 

MISSIONNAIRES. 
Dos» e f «*r VEmprtcHr de ta Chine. 

LAquarente-cinquicme année de l'EnW 
pereur Camht , le treizième jour de 
l'onzième Lune , le Petit Roi ( Fils aîné 
de l'Empereur ) & les Mandarins de la 
Cour Heskfitt & Tebao Tthmg ayant rap- 
portUL'Empcrcuclcsréponics dcTjrfffiutf 
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i M. de Conon ; & des autres le préfent 
Êdit Royal fut donné par l'Empereur. 

Tentang , Fmh Téktu , Honato , f l'Evê* 
que de Conon , M ; G uety , M . de Mez* 
zafalccj font des hommes turbulens dans 
leur manière d'agir , & n'ont pas toutes 
les difpofitions qu'il faudrait avoir pout 
demeurer dans lesProvinccs.Qù'ôu les li* 
vre au Tribunal militaire, qui choifira un 
Mandarin pour les conduire en diligence. 
& Canton, où il les muter a entre les mains 
du PréFait Général Jùntou , ou du Vicé> 
roi ; <5c eux les enverront à Macao , fans 
qu'il leur fou permis de revenir jamais. 

Ceux d'entre les Européens qui aurons 
le Pïm , c'eit-à-dire » la Patente Impé- 
riale, tant mieux pour eux , mais ceux 
qui ne l'auront pas doivent être renvoies 
par les Préfets Généraux , ou par les Vi- 
ceroist 

Ceux' qui arrivèrent d'Europe à la Chi- 
ne , feront fans délai envoyez à la Cour) 
où l'on déterminera fi on leur donnera 
une Patente ou non. 

, On dit encore que Pit'itn S'tam ( Mon- 
fieur Appiani ) a caufé des troubles dans 
Lt Province de Sttchaen. Qu'on nomme un 
Ecriven du Tribunal des crimes qui con- 
duite ledit Appiani au Viceroi de la ProK 
Vince , qui après avoir examiné la chofej 
ïi mettra par écrit > & me l'enverra; 
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pMg, Kïao , Couiike Tobin Sic ou , font 
des hommes très -turbulens' & dignes 
de haine. Ils ne doivent point être ren- 
voyez dans leur Pays. Qu'on les livre 
tous trois auTribunal des crimes ; ëc après 
Qu'ils auront reçus chacun quarente coups 
on les conduira au Préfet Général des ar- 
mes de la Province de Luotum , qui les fi- 
xera dans un lieu d'où il ne leur fera pat 
permis de s'écarter. 

Quant à Km» Guet Piao t Ly T Fuen 
t deux Leitrez de Fekttn ) ils retourneront 
en leur Patrie , quand l'affaire fur laquel* 
le ils doivent être interrogez , fera finie. 
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REMARQUES 

SE Monsieur 
LE CARDINAL 

DE TOURNON. 

DEcret de F Empereur , dix-fept Mem- 
bre mil feft cm ftx. 
i . CeDecret dans toutes fes parties ( fans 
en excepter la moindre , fent le Jefutte & 
en a le goût. On démontrera que c'eil eux 
qui l'ont obtenu , & qui l'ont ditté, quoi- 
qu'ils difent , &de quelques artifices donc 
ils fe fervent pour en éloigner le foupçon. 
Leur delïeineft d'obliger les Millionnai- 
res à fe déclarer pour eux , d'épouvanter 
le Pape 6c laCour de Rome, & de détour- 
ner la publication de la Décifion Apolto- 
lique. Ils ont déjà mis deux moyens ert 
ceuvres pour arriver à ces fins. i°. Ils fè 
font fervi de toute la puiiïance des Prin- 
ces Chrétiens en Europe , & du fecours 
d'un Empereur IdolâtreàlaChine.pour 
empêcher les Ordres du S. Siège de par- 
■ - : venir 
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fur les affaires de la Chine. 75 
venir jufqu'au Légat Apoftolique. 2<o. Ils 
ont mis à la place des fainres Ordonnan- 
ces du S. Siège , les Edits impies d'un 
Monarque Infidèle ; qu'ilsont obtenu paf 
des voyes qui font horreur * & qui ont des 
fuites capables de tirer des larmes de fang. 
Les vrais Millionnaires oppofez aux er- 
reurs des faux Apôtres , indignement 
châtiez , les Ouvriers capables d'informer 
le S» Siège par leurs Ecrits , emprifon- 
nez, lesjefuites feuls devenus Maîtres 
du champ de bataille par l'invention du 
fiât , qui efl un piège tendu par ces Pè- 
res , ou pour faire tomber ceux qui veu- 
lent demeurer à la Chine , ou pour en 
bannir ceux qui ne voudroient pas le fou- 
jnettre à l'abominable profeflïon de foi en 
Confucius , que cette Patente facrilôge 
renferme- Ceft ainfî que cette Eglife , 
l'objet le ptus tendre de la foHicitude Paf- 
totale du Pape , va devenir , à la honte 
de la Religion & du S. Siège , le règne 
de Ja fuperltition , l'azile de l'I dolitrerie, 
Je rendez-vous de toutes fortes de defor- 
dres, & pour le dire en un mot , l'abomi- 
nation de la defolation placée dans le lieu 
Saint. 

Dans une fi triûe foliation des afTai res 
duChriftianifme le Légat Apoftolique fur 
la requête de plufîcurs Ouvriers Evan» 
geliques , dont pas un ne s f eft trouvé Je* 
G 
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fuite, a ordonné des prières publiques. V>- 
a enfuite donné fon Mandement , qui le 
rnettroit en danger de perdre ia vie, en-, 
le mettant en contradiction avec les Edits. 
de l'Empereur,. Il a envifagé en donnant , 
fon Mandement ia règle que le S. Sk ! gc ; 
lui a iaifle par fa Décilîon , à laquelle it 
s'eft attaché, comme fon devoir le dçraaiv» • 
de. Il étoit qucllion dans des conjonctu- 
res iî déplorables de fauver la Religion , 
de défendre l'honneur du Vicraire de Je- ; 
fgs-Chnft; ce qui exigeoit de lui unq- 
de'marche vigoureufe , qui ne lui perrat.t-, 
toit pas deconuilccr fes intérêts ; 6: quamii 
même la Dccifion Apofloliquc auroit été, 
interceptée , 6; qu'elle n'eût pas pu venir, 
jufqu'à lui, il.étoit pleinement infoemé- 
de la penfée de Sa Sainteté avant fon de- 
partde Rome , où il avoit , par ordre dus 
Pape , affilié, à toutes les Congrégations* 
qui s'écotent tenues fur cette matieEe-j. En-; 
fin comme la vérité fe fait connQÎtre ; pa*i 
des raifons , & non par la violence » £4 
que Moniîeur le Légat enaveied'ésidens-i 
tes pour juger que la cauie des te&xUc&Sk 
mauvaife & pernicieufe à la Kfiligifift^ 
que néanmoins ces Pères la foutîenMiM 
par des moyens encore plus mauvais & 
inouïs , juiqu'à en venir à la ruine de lsfc 
Miflion , à laquelle il ne manque pluâ 
lien pour être comptage <& irréparable» 

■e 

f 
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fur les affaires de la Chine. 
que fie fermer l'entrée delà Ghmcà ceux 
qui rcfuferont de fuivre fes erreurs^ il a 
crû qu'il étoic de fon devoir de s'oppofer 
à tant de maux par l'ufage du moyen uni- 
que , mais néceflàire dans un tems li dif- 
ficile. 

Revenons à i'Edit de PEmpereur.il 
parait clairement par i'endroit qu'on vienc 
de toucher , & par toute la fuite de fa 
Pièce , qu'il a été fabriqué fur le plan & 
pour les intérêts des Jefuïtes , pour fatis- 
îaire la vengeance de ces Religieux , & 
pour chaiTer les MUfionnaires de la Sain-* 
te Congrégation , & du Séminaire de Pa* 
ris. . ■■.•'*-.;■ s. 

Ce feroït fe tromper que de s'imaginer 
que les Jefuites François ne prennent! 
point de part à cet ouvrage de ténèbres , 
Se qu'ils-ne trempent point dans la Con- 
juration", que les Pères Portugais ont for* 
mé contre la Religion. Celui qui en vou- 
drait douter n'aurait qu'à lire le Journal 
du Pere de.Fontenai , où il parle en ces 
termes des moyens de conferver la Mif- 
fion de la Chine à fa Compagnie : // rA 
fuite en fécond lieu , dit-il , qu'tl fauupour~ 
voir ies réftdences de la Société de bon accord* 
Avec Us Portugais , four les conferver contre 
les Etrangers qui s'en veultent faiftr , & 0«* 
feroient avouez, de Rome. Mais ces Pères, 
fans fe donner tant de peine en Europe , 
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7$ Anecdotet \ 

ont la facilite de tout obtenir de l'Empe- 
reur de la Chine , fï bien dtfpofé à récom- 
penfer la fervitude à laquelle ils fc dé- 
vouent dans hCourdecePrince.&Iezele 
qu'ils ont pour les intérêts de Confucius. 
Ils ont réuflï fans peine à irriter ce Prin- 
ce cancre le Légat Apoflolique , qui -efl 
arrêté à Nanquin , fans avoir la penniflîora 
•d'y demeurer , & qui eft obligé d'en for- 
tir , fans avoir les moyens de continuer 
fon voyage, étant deftitué de tout fecours 
de la part des hommes. Ils ont encore 
trouvé le fecret de faire proferir M . de 
Conon f & avec lui M. de Kofalie & M . 
de Bérite , avec tous les Millionnaires de 
Paris. Ils ont enfin fait bannir Monfieur- 
de Mezzafaké , ce Millionnaire Jî accom- 
pli, Vicaire Apoflolique de la. Province 
deTcbekiang, & avec lui tous les Mirïion- 
naires Italiens. ; ri' u: • _ ;: ■ • ■*.:, 

Monfieur de Cornu. . .> ■ , v* »»•■ y. 

II. Tout le mondelefçait^&perfonne 
ne peut mieux le dire que M. de Conon 
lui-même, ce que les Jefuites dePcxia 
ont fait fouffrir à ce très- digne Prélat, qui 
a combattu avec tant de fuccès & de cou- 
rage pour laRebgion, oc queDku juge 
digne d'une double Couronne , celle que 
fon exil lui attire , & celle d'avoir fait 
triompher la vérité dans l'Eglifc par la 
CécifionduS. Siège, quiacondamnc-lcs 

ti -* 
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fur ^affaires if ta Chine. , 
Sénateurs de Confucius, en condamnant 
les Cultes Chinois. Les Jefuites ont pû 
l'opprimer par la maindes Infidèles, mais 
ils n'ont pûle vaincre. Bson^pû féparer 
fon corps duLégat Apoftolique ; mais rien 
ne fera jamais capable de les féparcr'd'eÉ» 
f rit; leur union, qui eft. fondée fur la cha- 
rité, qui vient d'être éprouvée parlesper- 
fécutions ,eft le ciment qui les tiendra tou- 
jours inféparables en J. C. L'amour de la 
juftice & de la vérité les ferrera autant que 
le menfonge & l'iniquité les fera foufrrir* 
II ne faut pas oublier ici de dire la ma- 
nière a rtificieufe , dont les Jefuites fe font 
feivis pottr engager M . lePamarche à fat» 
-re venir M. de Conon à Peitinj fous pré- 
teste de vérifier un fait, que ces Pères di- 
foient avoir befoin, qu'il le fit. Comme le 
Prélat n'avoir, pas encore comparu , le 
.Pcre Kilianleur Procureur, avant que le 
tems donné pour fe tronver à PeKin ( fûc 
-écoulé , ofa dire , que fi rEvêque de 
Conon ne venoit pas , tout ce que le Pape 
pourrait faire feroit inutile , & s'en iroït 
fn fumée. Qui , fans oflênfer Dieu , au- 
rait pû foupçonner un mauvais dcûein 
dans des gens, qui t'efu'oient avec tant 
d'empreuemeot la pivlence d'un Prélat 
pour une fin qui paroiffoit dans l'or- 
dre de la juftice*? Cependant l'événe- 
ment a fait connaître pac là que ces IV 
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ies tendoienc des pièges à la Religion auU 
tant qu'à l'innocence de cet Evêque, Voi- 
ci au jufte les véritables motifs de for» 
baniflèment. - - * " v 

i 0 . Il avoit été depuis long>-tems dé- 
tlaré ennemi de la Société , artifice ordi- 
naire qu'ils e^iployent contre les gens de 
bien', qui s'oppofent à leurs defl"eins5c à» 
leur Conduire , pour les décrier comme 
rfes perfonnes qui ne méritent pas d'être 
crues. On en peut voir la preuve dans la 
Lettre du Pere Turcotti , qui étoit au- 
trefois Vifiteur de la Compagnie à la 
Chine. 2°. li a ofé Combattre la pratique 
& les opinions des Jefuites , & prouver 
ïjue ces Pères étoient fauteurs des Superf- 
tions Ghinoifes. ; 0 > H a triomphé par la 
Décifion du Siège Apoflolique. 4 0 . Il a 
écrit contre les Cultes Chinois, & il a 
traité l'Empereur d'Athée dans fes Ou- 
vrages , de quoi il a été aceufé devant ce 
Prince. 5". Il a troublé la paix des Jefuît. 
tes dans le culte de Confucius , dont ces 
PP. avoient reçu tant d'applaudiflemenc 
de la part des Idolâtres. 6°. Il a fouffert 
avec patience le tumulte excité à Fokieit 
parle PereGoZani. 70. Il a déclaré qu'en 
matière de Religion il fe foumectoït "au 
Jugement du Souverain Fontife ; plûtôc 
qu'à celui d"un Empereur infidèle. 8*. Il 
eft Vicaire Apoftolique. 
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fur les Affaires de la Chine. 7$ 
Tels font les crimes de ce grand hom- 
to , qui l'ont rendu digne de la haine des 
Jefuites, & de la vénération de cous les 
liée! es à venir. 
• itàonfiSw de Meî.%.*faîcS. 

HI. Remarquez que cet Ècclefiafti* 
"fcjuè fournit aux Jefuites plu'fieurs motif! 
'debaniflement. i°. Il eft Vicaire Apofto* 
'ïique établi par !a Sainte Congrégation ^ 
ce qui lui a attiré la haine & les lourdes 
-psrlécutioiis des Jefuites delà Province. 
i°. Il a vitîré,. comme fort dcvôir l'y obfl* 
( geolt , la Province & les Miffio'nnaires 
qui y cravâilloicni, 3°. ÎI a dgrïftç à uni 
'Certain Jefùite des avis néceffaires , quoi-" 
Qu'avec une prudence à laquelle on ne 
'pouVoit rien ajouter. '4 0 . Il noté de I'Eg'H- 
. fe d'ùnjefuite l'fnfcr ipiion fupcrftiticufej 
. qui invite à l'adoration du Ciel, quoiqu'il 
ne l'ait fait oue pour obéir aux ordres de 
; foii'PrédeceireurleK. P.d'Alcala. 5 0 . Il 
a écrit une Lettre, où il tient unlangage 
qui ft'eft pas goûté des Jefuites , fur le 
■ Culte qu'on rend aux Ancêtres. Cette 
"lettre néanmoins étok donnée en fecret 
aux J cfi.iites , qui ont jugé a propos' d'ert 
faire un crime à ce digne Milfionnaire. 
. 6°. Il a donné à Moniteur le Patriar-* 
'che fon Catéchifte, qui éroit auhl un hom- 
me plein de religion ; mais haï des Jefui- 
tes , parce qu'il étoit oppofé â leur feriti- 
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jnens fur les Cultes Chinois. 7° Lm Je 5 1 
fuites cherçhoient depuis long-tems à Ce 
venger de Moniteur de Mezzafalcé ; & : 
leur Procureur, le Pere Kilian-StumpfF, 
homme auflî rufé, que violent & emporté 
dans le maniement des affaires ,1e décrioic 
avec tant tir pajfton & d'affiduité auprès 
de M . le Patriarche fur lesçhofes les plus 
innocentes, queM . deMcïïafalcé fut aver- 
ti* par S. Excellence au mois d'Avril der- 
nier , que certaines perfonnes faifoiçat 
contre lui des recherches pouç avoir occa- 
fïon de lui fufeiter des affaires. Entre plu.- 
fieyrs autres chofe.s que le Pere Kilian lui 
objedtoit , il trouvoit à redire que M. de 
Mezzafalcé eût pris le nom de CV«^we,qui 
veut dire y Maître de la Loi. Mais le M, 
Patriarche ayant demandé comment oa . 
appelloit leP. d'AlcalxfonPrédeflèflèur ; 



&Turcotti Jeluites , auffi Vicaires Apos- 
toliques ? Ce Jefuite fe teut j nuis non 
pas fans faire paroitre fa çonfufion par la 
rougeur qui lui couvrifle vifagç. 8°. Le 
piême Stumpff" a accuféune autre fois M. 
de Mezzafalcé, de ce que dans un Man- 
dement il s'étoit fervi d'une Lettre qui 
Cgnifioit un ordre Impérial , réfervée à 
l'Empereur fous peine de la vie ; mais 
pour réfuter cette objection , il n'étoit pas 
oéçeffaire d'avoir fait un grand progrès 




îlloic les Pères Pofotetî 
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fur les affaires ie U Chine. *i 
dans U connoifïance des Caractères Chi- 
nois. Tous ces chefs d'accufations & d'att- 
irés femblables , rélevez avec tant de paf- 
fion , font clairement connoître Paniraofi- 
té des Accufateurs , & leur volonté de 
nuireà celui qu'ils veulent perdre , à-quet- 
que prix que ce foit. 9°' Les Jefuitesmet- 
tentainfiM.de Mezzafalcé au nombre de 
leurs ennemis , fur le Proverbe , qui dit : 1 
Celui qui n'eft pas avet moi , efi contre moi , 
furtout, depuis que ce Miflïannaire s'eft 
efforcé de perfuader au Pere d' Alcala de 
publier dans fon Vicariat l'empêchement, 
qui vient de la défenfede la Religion, ce 
que M. de Mezzafalcé nié avoir jamais 
fait, &ileftjufte de l'en croire, plutôt 



Monfteur Guetj. 

IV. Ce Prêtre , qui efl François » & 
qui a été aggregé à là Chine au Séminai- 
re des Million étrangères , fuivoic Mon- 
neurde Conon dans fon volage de PeKin. 
Mais ni lui , ni M. de Mezzafalcé n'ont 
jamais pafTé pour être turhulcns , & c'eft 
injuftement qu'on fe fert de ce prétexte j 
pour les bannir avec M . de Conon qui 
* ofé troubler la paix Confucienne des 
Jefuites , que l'Empereur a fi hautement 
lotte pptft ce fujet en çrèTence duVtfi- 
teur Apoftolique. Eft-ce-U cette gloire 
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<le l'Evangile , pour laquelle le grand 

■Apôtre fe réjouiiloit dans les chaînes. 

On les clufera à M&c&Q. 

V. Remarquez qu'on envoyé les Cor*> 
fe fleurs deJe(us-Chrrftà Macao, & qu'on 
les v cliille pour le plailir du Pere Perd- 
ra , afin que tout le monde connoifïe la 
part que ce Pere a au Décret Impérial. 
C'cft ce qu'on dévoie attendre de ce Pro- 
cureur des Portugais, ennemi le plus dé- 
claré de la Sainte Congrégatio.n On veut 
fAC.lt faire fentir , que fi les M ifÏÏonnaï- 
res font entrez dans la Chine , maigre té 
Portugais, ils en forcent , parce que les 
Portugais les obligent d'en forrir. Cet 
événement vérifie la Prophétie d'un Je- 
■fuite , qui ta prononça peut-être un peu 
trop tôt : Que nous verrions bien - tôt lu 
Citadelle de (îoa. On chaïïe les Détên- 
feurs de la vérité, les Perturbateurs du 
feposConfucien, les Vicaires Apoliti- 
ques oppofeZ aux pratiques des Jefuites, 
qu'îles trouvent autant dignes de leur hai- 
ne, qu'ils font attachez à la Sainte Con- 
grégation. Mais par qui font - ils châtiez ? 
JVoi! Empereur qui s'eft livré aux am- 
ïeils des Jefuires , qui s'cfl fait un intérêt 
d'état de les protéger , contre tout droit 
■& contre toute Juiticc , comme les Mas- 
. darins l'ont fouvent déclaré. fvfais, qu'en 
arriva-it?- 
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Les Ënropéens auront le Piao. 
VI. Remarquez que cet Article duDe- 
cret de l'Empereur eft aulîi avantageux 
^ùx Jefuites , qu'il eft pernicieux à la Re- 
ligion & au bon ordre de laDifcipline,qui 
"en reçoivent des playes, qui les bleflentà 
"mort. i°. Ceux qui reçoivent le Piao s'o- 
bligent à demeurer pour toujours à là 
"Chine , & par conféquent de dépendre 
"des Jefuites de PeKtn , aufquels feuls ils 
'pourront avoir recours pour fortir 5c pour 
entrer. lis s'engagent à défendre les 
'Cultes Chinois" , & à ne s'écarter en rien 
des erreur condamnées de la Société, fans 
quoi ils doivent s'attendre à être chalîêz 
ïans miféricorde. j°. On ne pourra plus 
■que très-difficillement avoir recours au SV 
Siégé. 4 0 . Les Jefuites , par l'obligation 
a toujours demeurer à la Chine , mettent 
un grand empêchements l'envoi des Mif- 
"fionnaires des autres Ordres , auflï-bien 
que des Prêtres Séculiers , non feulement 
parce que cette obligation eft très- dure 
en elle-même , mais encore parce qu'elle 
expofe ceux qui s'y foùmcttent , à tout ce 
'qu'il plaira aux Jefuites de leurs prefcrire, 
comme de donner dans leurs pratiques 
"d'être obéilîàns à leurs commandeinens , 
Tarts quoi ils doivent s'attendre à trouver 
dans ces Pères des ennemis irréconcilia- 
bles , plus à craindre , fans comparaifon , 
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que tous les Idolâtres de l'Orient.- Ce 
danger feul , qui eft fi jufte de craindre , 
fuffit pour obliger la confcience d'un Mif- 
iîonaîre , de ne s'y point expofer , & de 
s'éloigner du péril par une retraite auffi 
fage qu'elle eft néceffaire. Déplus, les Su- 
périeurs Réguliers fe rendront plus diffi- 
ciles à donner pour ce Pays des Sujets,, 
qu'il ne leur fera pas libre de rappeller t 
quand ils voudront. 5 0 . Quoiqu'à préfent 
la promette de ne pasfortir delà Chine , 
ne leur paroifle pas iï incommode, il n'eft 
pas poflible qu'elle ne devienne bien- tôt 
infurjor table, par l'obligation d'obéir à. un- 
Supérieur qu'il plaira, aux Jefuites de 
nommer à l'Empereur; 5c fi quelqu'un 
s'avife alors de réÏÏftcï ou d'écrire à Rome; 
on. trouvera le moyen, de le corriger , en 
l'envoyant dans les Provinces les plus 
éloignées des Porcs.dc Mer ,où l'on n'en- 
tendra plus parler de luLTeHefera lami-i 
férable condition des Millionnaires , allez 
à craindre pour les obliger d'abandonner 
le champ de bataille aux Jefuites , qui ne 
cherchent qu'à l'occuper feuls, é°. Les por- 
tes feront fermées awx Ordres de la Sre. 
Congrégation, aux Regîemensde Difci- 
pline qu'on voudra. établir , & il n'y fera 
pas plus fait mention de Decrec, de Man- 
dement, de Conftitution Apoftolique, 6c 
de Canons, que fi ces moyens de gouver.- 
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ner VEglife étoient des Obfervances de 
la Sinagogue. Tous ces inconveniens qui ; 
pefent auxautres Miiîiionnaires , & qu'ils 
ne fçauroient fouffrir , font pour ces Pè- 
res des avantages qui les mettent en état 
de tes châtrer tous de laC hine.afin de per- 
pétuer les Superftitions proferites , fans 
•ppofirion de perfonne. Or il eft impolïî- 
ble d'imaginer un moyen plus déteftable, 
pour arriver à une fin auffi funefte. y°. Le 
plus grand de tous les avantages pour les 
Jefuites , quoique marqué le dernier , eft 1 
que le Décret Impérial donne une fauve- 1 
garde a tous les Scélérats , qui y auront 
recours comme à un arile , où ils feront k 
couvert contre les châtimerts qu'ils pour- 
ront mériter. Les Jefuites n'ont pas per- 
du le fouvenir du rappel de pluîïeurs de 
leurs Pères duTonnin, ordonné par lePa- 
pe Innocent XI. pour des caufes graves à 
la vérité, mais beaucoup au-deflbus de l'é- 
normité des faits qui font aujourd'hui fur 
k compte de ces Pères à la Chine. Ces 
Pères, pour ne pas tomber dans les mêmes 
inconveniens , après tant de faits odieux 
qui crienteontre eux » fe font uneVille de 
refuge, où ils puuTent fe retirer fans Schif- 
ne ouvert , & où ils pourront, tant qu'ils 
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Celui-là fe trompera rare ment, qui juge* 
ra que lesjefuites conduifent toutes leurs 
affaires par les principes fubUmes de leur 
utilité temporelle. Mais celui-là fç trom- 
peroit certainement, s'il jugeoit que l'Em- 
pereur eût donné ces ordres , les «ayant 
defagréables aux Jefuites, puifqw.ee Prin- 
ce .comme tout le moude le fçait, ckqwecet. 
Pères en conviennent, ne leur a jamais écé 
plus favorable ,n i plusdifpoféà leur accor- 
der tout ce qu'Us défirent. Enferre que» 
comme nous l'avons déjamarqué,les Man- 
darins ont fouvent alïuré que 1'Empereun 
ctoit déterminé à les protéger contre tout 
droit & juftice , s'il eft nécefiaire. Il n'y; 
a perfonne qui ignore que routes les affaii 
res fe font à PeKin au gré des Jefuites Su 
par leur canal. Il n'y a point d'Européens 
non Jefuites, qui en doute , pour peu qu'il 
ait pris garde comme tout fe fait à la Coux, 
qui eft elle-même dans l'étonnemerit. de 
voir leur crédit énorme auprès de l'Empe* 
leur, & l'afcendant qu'ils ont pris fur fori 
«fprit au grand fcandale de tout le monde» 
qui voit l'abus que ces Pères font de la fat 
veut de Sa Majelté contre leurs Confrè- 
res, contre leurs Compagnons, 6c fout 
vent même contre leurs Supérieurs dôme- 
iltques. Quelques Mandarins touchez de 
l'indigne manière, dont ces Pères abufent 
delà faveur du Prince, éclatèrent aflea 
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ptihllquaiEcnc, dans le tems que M . lePa-- 
triarche forçant de PeKin, étoit obligé de 
céder à l'orage & aux barbaries qui lut 
veaoiene de l'intrigue de ces Perrs ; & 
après que ces Officiers eurent témoignéà 
Monfieur le Légat , combien ils éroient 
£enfiblejsux mauvais trakemens qu'il a- 
voir endu-ré-s , ils firent hautement paroî- 
cre combien ils déteftoient la conduire des? 
Jouîtes, <3c combien ils étoient irrirez de 
leur procédé. Quelques - uns des ChréV 
tiens , bien diflrèrens de ceux , dont nous 1 
parlerons pkisbas, ont fait paroîtreles 
mêmes déinonftrations.de douleur & dr 
tendreflepour M . le Légat, & d-'indigna*' 
tion contre les Milices. * Tout l'Empire' 
de la Gbine Fend le même témoignage." 
tes Payens dou* Se pacifiques à 1/égarcV 
des Chrétiens qu'ils traitoient avec boiW 
ré , & qui , malgré les exUs , les chaî-- 
nés, tes prifoes , dont on opprime ces in- 
nocens, ne celTent de leurs faire du bien, 
de compatir à leurs maux , oc de condam- 
ner la cruauté des Jefiwcs, fe contentant 
dégager tefilence , Hs continuait à fai- 
re du bien- aux Perfécutés , non par uiï 
mouvement d'efttfne pour taLoï de Dieu, 

*'U. ife-Conenqiiiëtpitalor» iftSïrç, Ait dam urtde' 
1œ ta» ., que lec Brçaw *>Y*" tnùt M. le Fawuueiw , 
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mais par un fentiment d'averfion contre 
ceux qu'ils fçavent être U caufe vérita- 
ble de tant de violences , & qu'ils font 
généralement hais de tout le monde. Ils 
fçavent que l'Empereur , bon de lui- 
même , ne fe porte à ces excès , que par un 
autre excès de complaifance pour ces faux 
Millionnaires, qui le font craindre de plus 
en plus, ckquc les Chinoisapprehendenr 
de s*attirer à dos , pour ne pas éprouver 
quelque malheur femblablcà celui du Vi- 
ceroi de Kiam/t, qui pour avoir empêché, 
quoique pour de bonnes rations , que les 
lettres desjefuites ne fuiTent rendues aflra 
exa&emene au gré de ces Pères , a été 
depuis peu condamné à paroître publique- 
ment pendant trois mois à la porte de Pe- 
KÏn avec un collier de bois d'une pefan- 
teur énorme, & déplus a été dépouillé de 
fa Charge , exilé en Tartarie , après avoir 
reçû cent coups de bâton , pour y vivre, 
réduit pour toujours, lui & toute faFamil- 
le, à un honteux efclave. 

Mais pourquoi fonder fur des conjectu- 
res la preuve d'une vérité , dont les Je- 
fuites conviennent en toute manière , & 
qu'ils avouent formellement r La joie que 
ces Pères ont fait paroître quand ils ont 
reçu le Décret Impérial , les prédirions 
qu'ils en ont faites avant le teras, les avan- 
tages qui leur en reviennent , l'efprit de 
vengeance 
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vengeance, ft naturel à ces Religieux, qui 
r.egne dans toutes les parties du Décret ; 
leur précipitation à demander le JPtao , 
c'eft-à-dire , l'A&e de leur profeflionde 
foi en Confucius , la citation foudaine & 
injufte desMifïîonnaires.,. fansavoircon- 
iiilté le Légat Apoltolique la déclara- 
tion qu'ils ont faite eux-mêmes de la pen- 
■£ee de l'Empereur ,. quoiqu'elle ne fait 
pas exprimée dans le Décret , qui cft d'iù- 
terroger tous les Millionnaires fur les ma- 
tières de controverfes , afin de faire for- 
tir , ou d'empéchet d'entrer ceux qui font 
contraires à la pratique de la Société , & 
qui refufent de condamner le fentiment 
de M, de Conon. Qu'eit-ce que toutes ces 
chofes veullent dire , quand, on les join- 
dra avec la rébell idn ouverte de ces Pères 
! Contre M. le Légat à PeKin.? 

Ce qui nous refte à confiderer , eft que 
Jar manière d'exécuter ce Décret , commi- 
fe aux. Mandarins des Provinces , n'étoit 
pas moins incommode aux Jefuites qu'aux 
autres Millionnaires, puifque lesGouver- 
neurs l'auroient également exécutée à l'é- 
gard de tous ; fans drfcerner lejefuite. 
d'a vec celui qui ne l'eft pas „ à moins qu'- 
on- ne les eût tous avertis du fecret,ce qui: 
n 'étoit pasfaifabie. Les Pères trouvèrent 
moyen par leur requête déparer cet incon- 
vénient r qui n'étoit rieD en comparaifor* 
H 




«a r Anechtti 
des autres playes que la Religion reçc voit* 1 
en obtenant de l'Empereur , que les Mif- 
fionaires ne fufTent pas obligez de paroître 
devant les Gouverneurs. Mais ces PereS 
en annonçant la faveur qu'ils avoient ob- 
tenue , curent grand foin d'avertir que 
l'Empereur s'écoit rendu inexorable fur 
tous les autres articles du Décret , de 
quelque inftance dont ils fe fuiïènt fervis 
pour le porrer à changer fes ordres. Chofe 
digne d'admiration , qu'un Prince , livré 
fans mefure au Jefuttes , n'ait que des re- 
fus à donner à ces Pères, quand ils lui de- 
mandent ce qui ne s'accorde pas avec leurs 
interàs , comme fi l'Empereur avoit plus 
d'égard aux difpofitions intérieures du 
cceur , qu'aux expréffions extérieures de 
leur Requête; ce qui marquerait aHuré- 
ment, ou qu'un Prince Athée auroit reçût 
d'eDieu le don de pénétrer les penfées les 
plus fecretes de l'efprit humain , ou que 
des Religieux auroiem été auez méchans f 
poilr joindre une honteufe hypocrifie k 
la plus grande de toutes les fourberies./# J 
Hkium profeéto vel Angelicz perfpcmm in ' 
Atbeo , velftiinnufraudis in Religions. 

De plus , fi quelque Européen. 

VII. Remarquez que l'entrée de la 
Miffion , que les Portugais n'avaient pû 
fermer aux autres Nations, après tant 
d'efforts employez' pour réunir, eft aujour- 
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d'hui confiée a leur vigilcnce , & à leur 
bonne volonté. Il leur fera maintenant 
permis d'étendre les droits de leur patro- 
nage aoiïUbih qu'Us It voudront; & fans 
s'êtw rendus Maîtres de ces Royaume , 
ni par une poiîeiîîon légitime , ni par le 
loir des armes , il leur fera permis de le 
régarder comme étant à eux , après l'avoir 
Btéqu» avec dès Inftrumens de Mufique , 
& desBoé'tcs de confitures, fans parler de 
ia complaifance impie que des Reli- 
gieux ont mife en œuvre , pour s'aflurer 
les bonnes grâces d'un Prince. Qui ofera 
déformais nier en Europe , que les Portu- 
gais font les Maîtres de la Chine , pen- 
dant que l'E mpercur demeurera fournis à 
leur volonté ? Il eft vrai , que l'obéiffan- 
ce que ce Prince a pour lesjefuites, ne 
fait pas beaucoup d'honneur à fon difeef >• 
peinent , & qu'elle n'elt gueres propre à 
nous donner des preuves de cette haute 
prudence , que ces Pères Ont tant fait va- 
loir dans leurs Ecrits. Q'onmedife par 
quelle voye ou pourrroit faire entrer à là 
Chine les Evêques Ôc les Vicaires ApoC- 
toliques , fi pour les y introduits , il faut 
avoir recours aux Jefuites de PeKÎn ? 
Pourra-t-on compter , pour leur en faire 
ouvrir la porte, fur les bons offices de ceux 
qui fe vantent dans leurs Journaux , d'a- 
voir fait le voyage de France a la Chine * 
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jxnjr aller au fêcours de Leurs Pcres Por- 
tugais contre, les Viçair.es Apoftoliques ? 
Monfteur Appttni a caufédes trouble f> 

VIII. Remarquez que M. Appiaru * 
un des meilleurs Ouvriers de cette vigne 
du Seigneur, reconynandable par l'inté- 
grité de Ces mœurs & par fa Doctrine , fuc 
pris le 23.de Novembre 1706.cn pré- 
l'ence de M. le Patriarche , dans le tems 
qu'il faifoit les fondions d'Interprète. 
Deux Mandarins , envoyez par l'Empe- 
reur, exécutèrent les ordres, & le chargè- 
rent de chaînes , comme le plus grand fee- 
lerat ; l'ayant dans cet état jette dans une 
Chaife àPorteur,ils le menèrent àPeicin, 
où il fut livré au Tribunal des Crimes.- 
Nous voulons bien ne pas relever le vio? 
lement des droits les plus facrés , par l'en- 
lèvement de l'innocent Miflionnajre. Ce 
fait fuffit, pour faire connoître quéle Gou- 
vernement Tartare à la Chine , doit être 
mis au nombre des Gou-vememens barba- 
res,pour avoir violé d'une manière fi grok 
fiiîiere. le droit des Gens , dont les autres 
Peuples, qui fe gouvernent par le boa 
fcns, font religieux observateurs.. 

Nous ne parlerons pas non plus de ta 
confiance avec laquelle M-Appiani s'eft 
livré à fes PerfécureuK^pendant que M.. 
fcPatriarche qui vouloir avoir part à la 
gloire d; fan interprète > s'offrant d'être 
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aflbciëà les peines, fut rejette comme 
une Victime qui n'étoit pas prête. Enforte 
qu'à peine il put parvenir à la eonfolation 
de. baifer les liens , qu'il auroit été bien 
aire de porter pour l'amour de Jefus- 
Cbnft. 

M. AppianiarrLvaàPeKiaau^Tiois de 
décembre, &. fur peu de teins après exa- 
miné , non par le Tribunal des Crimes» 
mais par les deux ïarcares Vang Se Chao , 
dévouez aux Jefoires, & fortement liez 
avec eux par les plus prefl'ans intérêts. La 
Kelation duPere Gerbillon ne parle que 
de.deux Chefs d'accufaiion , fur lefquels 
il fut interrogé. Le premier eil , s'il n'a- 
voit pas contraint par menace l'Ecrivain 
de M. le Patriarche de tranferire en ca- 
ractères Chinois l'Ecrit de M. de Conon, 
ptéfenté à l'Empereur fur roppofition de 
laDoflrinedeConfucius laà Dodrinede - 
l'Evangile. Le MiiîÎQnnaire n'eut pasde 
peine à fe laver. Il répondît amplement,; 
qu'il avoit , pour obéir à l'Empereur, 
commandé à cet homme d'écrire , parce 
qu'on n'en pouvoit pas trouver d'autre 
qui voulût le faire ; mais que fa coutu- : 
me n'étoit pas de fe fervir de. menaces 
pour fe faire obéir. Le fécond chef d'ac- 
eufation eft , qu-il avoïc été challé de la. 
Province de Succivtn.Oa lui demanda.ce 
qui en étoit. Il répondit , qtfil û'avuU j»- . 
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mais été chafle de la Province, ni caufe* 
le trouble qu'on vouloir mettre fur fort 
compte. En effet tout éroit inventé. Oii 
peut démontrer l'iniquité des deux Juges 
de l'examen par ce raifonnemenc. Car fî 
M. Appianï a été chafle , il a été puni ; 
6c s'il n'a pas été puni , il n'a pas été 
charte , & par conféquent il eft innocent 
du trouble dont on l'accule. Or s'il a été 



fevi contre lui , 6c c'eft ce qu'on évitera 
de rechercher , parce qu'on veut qu'il foie 
crimiuel , & que fon crime ne fe peut pas 
prouver. Ce prétendu crime fera le voile 
qui fervira à cacher les véritables motifs 
des vexations qu'on lui fait fouffrir : Et 
plût à Dieu, que ces motifs qu'on veut 
cacher , demeuraflent dans les ténèbres i 
puifqu'ils ne fçaur aient paraître au jour t 
fans Couvrir de confufion les faux Prédi- 
cateurs quien font les auteurs , & qui eiï 
oiït fourni la matière. 
. Mais pourquoi fait - on dire à l'Empe- 
reur que M. Appiani a caufé du trouble 6c 
du defordre ? Que ne produi-t-on des té- 
moins pour ce fécond chef d'aceufation é 
comme on en avoit produis pour le pre- 
mier ? Que ne î'examinc-t-on devant euit 
en te confrontant , Se lui prouvant fon 
menfonge ? N'eft- il pas honteux qu'on ne 
prsduifc que des faux frères pour témoins? 
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Ër quels témoins , qui n'ont ni vû , ni en- 
tendu , & qui parlent contre la vente con- 
flue ? Mais pourquoi donner pour Juges; 
jeux Mandarins livrez aux Jefuireï , plu- 
tôt que d'abandonner l'affaire auTribunal 
dès Crimes , qui L'auroit jugée par les 
Loix du Royaume , & quiauroitobfervèf 
l'ordre de la procédure. Mais n'eft-ce pas 
ce qu'on veut éviter que cette procédure, 
qui auroit juflifié l'innocent qu'on vouloir 
perdre , 6c qui aurdit confondu les imp- 
ofteurs qu'on vouloir couvrir ? Ces deux 
Mandarins j auffi inflruits desintentions 
ed l'Empereur , qu'ils étoientpar leurpro- 
pre intérêt obligez d'être les inltrumens de 
la violence des Jefuites, ne cherchentqu'à 
obfcurcir la vérité , à donner au menfonge 
de belles couleurs, & d'eft par ces endroits 
qu'on leur trouve, pour connoître de cette 
affaire , un mérite qu'on ne trouverait pas 
dans un Tribunal régulier. L'Empereur 
a dit le mot, 3c ce mst a été dicté par les 
Jefuites ; donc il faut croire que M, Ap- 
piani a caufé du trouble. Refufer de fe 
rendre fur la parole d'un témoin fi refpe- 
ciable, c'eft blefTer la Majefté du Prince 
dans ce qu'elle a de plus facré. 

Mais , par un fi beau moyen , employé 
avecadreiïè, qui rie devicnJroit pascou- 
pabtc à la Chine ? Quel eft le Jufte & le 
Saint qui ne fût couvert des apparences 
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d'un Scélérat ? Et qui eft l'homme , qui 
ne doive pas craindre une femblable cala- 
mité , fous un Roi conduit & gouverne 
par des Jefuites , qui fe rendront témoin* 
ec.ftccufateurs > quand' ils te voudront, 6c 
qui le voudront toujours , quand ils au- 
ront: un ennemi à combattre , ou un hom> 
me de même qui leur fera ombrage, à 
écarter? Mais d'où vient que l'Empereur 
s'égare li fort de la route de fon équité na- 
turelle, que de vouloir imputer un cri- 
me fans le prouver, & de le punir avant 
que de le connoître ; rigueur qu'il n'a ja- 
mais exercée contre aucun Européen? On 
en fent tout d'un coup la raifon.Ce Prin- 
ce écoute les Jefuites ; les Jefuites ont te- 
fecret d'empoifonner l'efprit & le cœur 
des Princes qui les écoutent , & de leur 
iofpiref des fentimens indignes de leur 
rang , contraires à leur honneur ? auflï- 
bka qu'à leurs intérêts. 

Qui voudra fçavoir ce que ces Pères 
ont infpiré à l'Empereur contre M. Ap- 
piani , le pourra voir dans les remarques 
au Mémorial du Père Kilian , où L'on 
montre que M. Apeiani eft vexé , perfé- 
cuté pour avoir fait fon devoir , ôc pour 
avoir pris le parti de la juftice & de la vé- 
rité, qui n'ell jamais celui qur accommode 
les jefuites. Tel eft aufli le crime dont le 
Catéchiftc elt coupable , comme nous le 
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dirons plus bas, où l'on verra que l'Empe- 
reur a mieux aimé rjaroître injufte, & fans 
probité, que de découvrir l'horrible ma- 
nœuvre desjefuites, &de leurôrer le plai- 
fir de fe vanger. En un mot, qu'il a mieux 
aimé alléguer une raïfon frivole , que de 
faire connoître la véritable , mais qui 
tourne à la gloire du prétendu coupable. 

Ce Prince eftinftruit que les Miffion- 
naires défirent foufTrir pour Jefus-Chrift, 
êc que parmi eux les foufFrances font efti- 
mées , louées & recherchées , mais les Je- 
fuites an contraire crpyent que pour op- 
primer l'innocent il falloit le diffamer, & 
couvrir fous le mafque d'un crime fuppofé, 
la véritable caufe de la perfécution , & 
par-là priver leConfefTeur de J efus-Chrift 
de fa couronne ; mais en vain. 

Eft-il poffible , dira quelqu'un dans les 
tranfports d'une jufte indignation, que les 
Jefuites foient alTez bien placez dans les 
bonnes grâces de l'Empereur pour obte- 
nir des faveurs qui doivent tant coûter 
d'un fi grand Prince ? Qui jamais a pû 
s'en procurer de femblables ? A quoi je ré- 
ponds : Qui a jamais vû & oui parler d'en- 
treprifes , de fcandales & de méchanceté, 
qui reffemblent à celles que ces Pères ont 
mifes au jour à la vue des Infidèles ? Les 
Jefuites s'adrefient à un Empereur Idolâ- 
tre pour fe foutenir dans la pratique des 
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Cultes qui Tentent l'idolâtrerie , & qui 
font établis par les Loixde fon Empire, 

6 ils ne le trouveront pas favorable à 
leurs defïèins ? Ces Pères combattent pour, 
les Coutumes fuperfliticufcs de la Chine 
Contre un petit nombre, difent-ils , d'Eu- 
ropéens , qui fe font avifez de troubler la 
paix en Confucius,& ce Prince , quieft 
le plus ardent Protecteur de ces Ufages, 
les abandennera à fes adverfaïres fans les 
feçourir? Ils veulent faire palTer les Mers 
àlaDo&rinede lafainteDynaftie. (C'etl 
ainfi qu'ils s'expriment eux-mêmes.) C'eft 
à-dire , à la Doctrine d'un Empereur Pa- 
yen , pour la rendre refpectable devant le 
.Tribunal du Souverain Pontife , & l'Em- 
pereur ne les foutiendra pas , quand il fe- 
ra follicité de les défendre ? Quel eft le 
Chrétien , quel eitmême le Payen, pour 
peu de bonté qu'il ait pour ces Pères, qui 
ne fût touché de la plainte lamentable que 
le Pere Parennin fit en Tartane : Ils se 
fe contentent pas, dit ce Jefuite , de nous 
perdre en Europe 6c à Rome , ils vou- 
droient à la Chine nous faire perdre les 
bonnes grâces de l'Empereur. Ce Pere 
parlpît ainfi dans le teros que M. Guety 
étant aceufé d'avoir une Lettre de Mon- 
iteur de Conon, qu'il ne vouloit pas mon- 
trer; il dit, pourexeufer fa répugnance, 
que cette Lettre lut marquoic de ne fe 
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pas mettte en peine de fon départ de la 
Cour , parce qu'il étoit à propos de la 
quitter ,* pour ne pas donner ombrage aux 
Jefuites. 

Mais les mêmes raiforts qui ont attiré 
aux Ouvriers de l'Evangile & aux Dé- 
fenfeurs de la vérité » les perfécutions t 
l'exil , les mauvais traitemens, ont méri- 
té aux Jefuites le comble de la faveur. Ces 
Pères fe font rendus plus recommanda- 
feles à la Cour par un jour de fervice ren- 
du à la Religion de la Chine , que par la 
longue fervitude à laquelle ils fe font 
abaifez depuis tant d'années , pour rendrç 
à l'Empereur les fervices les plus mépri» 
fables.Telleeft la vertu celefte de la Do- 
ctrine des Chinois & des Sacrifices offerts 
à Confucîus , en faveur defquels ils ont 
appellé au Tribunal de l'Empereur , & 
auquel ils ont cité les M in titres de l'E- 
vangile , au lieu d'écouter les avis & les 
ordres du Légat , & de 'fe foumettre 
aux Décidons du Saint Siège , qu'ils 
ont méprifées , quoiqu'ils funent affures 
qu'elles avoient été rendues. Mais jamais 
ces Pères ne fe font mieux peints, & ils 
n'ont jamais dans leurs Ecrits donné un 
fi beau Portrait de l'Empereur , qu'ils 
l'ont tait aujourd'hui par des aâions&une 
conduite, qui les répréfente tels qu'ils 
font. Mats avançons. 
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■ Jgiton comUiife M. AftUm en pop a» 
J'ucroi de la Province de Succiven. 
•' ■ IX. Remarquez qu'on mené en poite 
un homme chargé. de chaînes , un Provi- 
caire ApoElolique , dans le terris que la 
iaifon étoit propre à augmenter fes fouf- 
franecs. Par-là fc vérifie la prédiâion du 
Petit Roi ; que M. Appiani n'auroit pas 
ia permiffion de demeurer à la Chine , ni 
la liberté d'en'fortir, (*) à moins qu'a- 
bandonnant le parti du Légat , it ne fe 
rengeât fous l'étendart des Jefuites de 
PeKin. Ce Millionnaire a donc été pro- 
duit en fpé&adeàtoutle monde Chinois 
pour la plus Cainte & la plus glorieufe 
Caufe qui fut jamais. Mais plue à Dieu , 
qu'il n'eût pas été renvoyé à fa Province, 
ou les deux Egiifes qu'il a fondées par tant 
de fueurs, feronr expofées à la tentation 
dangereufe , par des Néophites flottans 
& foibles dans la foi , d'être difperfez à là 
vûè'du Pafteur frappé &: livré à i'injuftice 
des hommes. Mais il faptefperer que lai 
femençe de Sa^arole , que ce digne Ou- 
vrier a jette dans les cœurs fur l'obliga- 

.( * ) M. Aprpiiiii fçavok tout ce (jiii îeg.itdc M. de Toiit- 
roii& les lefuites. Il était inlliuit k fond , & comme té- 
moin St comme dépolitairc dts ûxrcis , des iléregtcMcm Se 
4cs maneges de ces l'ete, conuc l.i Religion. Il éioit donc 
im pot tin t qu'on ne Uilliu p.is i^urd; 1 J.iCE:ine un bomme (i 
j>ropre à pottet à Rome de! infoimauons cxaâes. Il a donc 
<te tenfetmé & tenu Priïonnici- pendant dis-lin» ans jultju'.'J 
la mort de ['Jimpeieur. 
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ùon déporter la Croix de Jcfus-CIi'rift * 
aura germe , jetté de profondes racines , 
& porté le fruit de la patience & de la 
fermeté dans le fervice de Dieu , quand 
les Chrétiens la verront foutenui; par l'e- 
xemple ôc le courage de ce faint homme. 

Vmg Kiao Kucbc , e'eft-à-dire , Fang 
Pierre & Ku ThattiM* 
■ X. Ces deux hommes font deux Chré- 
tiens C hinois, dont nous avons parlé dans 
les remarques fur le Décret Impérial du 
ai. Juin i7o6.LesJefukes les haiflbient 
depuis long -tems , & M. le Patriarche 
qui les confideroit peu , les vit une fois ou 
deux avec les autres Chrétiens au com- 
mencement de fon arrivée à la Cour. 
Néanmoins les ennemis de M. le Patriar- 
che ne laiiïenr pa-s-d'avaneer s par une ca- 
lomnie atroce , que ces deux hommes é- 
toient fes Confeillers pendant fon fejour 
à- Pesin. Ce qu'ils ne difoient pas tant 
pour perdre ces deux Chrétiens que pour 
rendre Monfieur le Patriarche" méprifa- 
ble dans Tefpnr de l'Empereur. Car qui 
eJï celui qui ne mériceroit pas d'être raé- 
prifé s'il fe fefvoit de Confeillers de 
cette trempe ? Loin de les entendre com- 
me Confeillers , il n'a pas même voulu 
les recevoir comme Accufateurs , puifque 
les deux Libelles d'accufation qu'ils lui 
firchï r-r éfenter par le Pere Froflolsne Se 
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M . Appiani , n'on jamats'été traduits Ciï 
langage Européen, ni lû, ni expliqué ver- 
ballement à M. le Patriarche, qui ne fçait 
pas même depuis plus d'un an ce qu'ils 
contiennent , parce qu'ils tes a négligez 
non pas par mépris, mais par un efprit de 
difeernement qui ne lui permettoit pas de 
faire fonds fur les délations de Ces fortes 
de gens. Mais il a fuffi au* Jcfuites de 
f ça voir ou par leurs Efpions * qui affié— 
g/eoïent jour & nuit la Chambre de Mon* 
fieur le Vifiteur , ou par les Accufateurs 
mêmes naturellement Caufeurs , qu'ils 
arvoient été aceufez , pour faire tomber fur: 
ces infortunés tous le poids de leur ven- 
geance. Les Jefuites voutoierft k tonte 
force que l'aceufation fût publiée. Mais 
cornm*; les crimes étoient d'ailleurs prou- 
tés & mis au jour de l'évidence , Ni. le 
Patriarche , qui fçavoit que ces Pères ne 
Chercheoient avec tant d'empreffement Itf 
grand jour de l'aceufation, que pour avoir 
le moyen d'écrafer les Dénonciateurs, ne 
voulut point faire connoître des gerfs qu* 
avoient demandé le feCret avec tant d'inf- 
tance , pour ne pas leur ftire éprouver le 
fort de Ces Exilés , qu'ori dépouillait de 
tous leurs biens en les proscrivant. C'elî 
par ces violences & par d'autres moyen* 
qui rte font pas moins à craindre ; queces- 
Peres arrêtent les plaintes de ceux qu'ils 
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tu peuvent pas feduire par l'efpérance des 
vécompenfes; Deux mobiles avec lefquels 
ils s'alïujctiflene tout le monde, la crainte 
des peines , fur tout de la confifcation des 
biens, & l'attrait des faveurs , fur touC 
de celle de leur crédit auprès de l'Empe- 
reur , dont ils dïfpdfent en Maîtres , fe 
glorifiant de venir à bout de tout , & d'e- 
Sécuter par leurs Emiffaires , ce qu'ils au- 
roient honte de faire par e ux-mêmes. Tel 
a été un certain Laurent Catéchifte de» 
Jefuites Portugais. Cet homme, dont lé 
caraftere étoit a.uflî mauvais , que fa fa.- 
Veur auprès des Pères étoit grande, a éfé 
le grand inflrument dont ils fe font fer- 
vi , fur toiit le Pere pereira , pour 
ter les Chrétiens contre Monueur ie Pa- 
triarche , pour forger miHe calomnies 3c 
des aëcùfations fans friefure* Comme un 
jour le Pere Suaf es l'eut détourné d'une 
aftion déteftable , dont il alloit fe rendre 
coupable , il mérita d'être repris par le 
Pere Pereira , Religieux hardi fit témé- 
raire f Si. de fe voir traitté par lui de lâ- 
che St d'homme de peu de courage. Ce 
Laurent reçoit aujourd'hui la récompen- 
fe de fon iniquité de la main du Pere G rï- 
maldi Préfident duTribunal des Mathé- 
matiques , qui l'honore de fa confiance, 
auilî-bien que de fa protection. 

On auroit de la peine à croire ce que 
I iiij 
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ces Religieux ont écrit contre M. Km , 
fils <lu Gouverneur des deux Provinces 
de Canton & de Kiamfi, fur Je feul foup- 
çon , mais très-mal fondé , qu'il avoit ré- 
vêlé le contrat ufuraire des Peres , qui a 
été condamné par M. le Patriache ; Se fi 
les Jefuites ne l'en ont pas encore aceufé 
auprès de l'Ëmpereur , ce Mandarin en 
doit remercier fon pere avec qui les Jefui- 
tes ne veulent pas fe brouiller , pour ne fe 
pas attirer le poids de fon crédit. 
T Kieu , le Catccbïfte Jean. 
X I. Cet homme efl le feul entre tous 
les Chrétiens Chinois , lequel après avoir 
pendant plufieurs années demeuré avec le 
Pere d'Afcalo, aitfidellement fecouru ce 
Miffionnaire pendant la perfécution de 
KUn , enforte qu'il a mérité d'être recom- 
mandé par lui dans un Ecrit public & au- 
tentique, comme un bienfaiteur, auquel» 
après Dieu , il étoit redevable de'^Ia vie. 
Quoiqu'il ne fût pas gradué à caufe de fa 
pauvreté, il n'avoitpas laiffé de remporter 
prix de la Poé'fie furtous les Lettrés de fa 
Province. Aveuglé par ce fuccès, il avoic 
pafle à de fécondes noces dans l'abfencc 
du R. Pere , parce qu'il avoit crû que te 
premier mariage étoit rompu par l'enlè- 
vement de fa première femme fait parmi 
Oentil , fans aucune efpérance de la re- 
voir. Mais ayant enfuitc connu fon éga- 
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rement , il crut que pour mettre fon falut 
en aflurance, non feulement il devois fe 
féparer de fa féconde femme, qu'il aimait 
tendrement, & fuivre la voix de fon Pa- 
fteur , ce qui eft rare parmi les Chinois ; 
mais qu'il devoit encore abandonner fa 
Patrie & fes enfans avec un emploi honê- 
te , qui lui donnoit de quoi vivre honora- 
blement , pour fe rendre à Canton auprès 
de l'Evcque de Sura , dont il a été Caté- 
chifte jufqu'à ta mort de ce Prélat. Ayant 
enfuite été préfenté à Monfieur le Légat 
par Monfieur de Mézzafaké, il exerça la 
ion&ion d'Ecrivain & de Catéchifte de 
Son Excellence à Petcin. J'ai crû que je 
ne devois pas me taire fur les avantages 
d'un homme, qui pour fa Religion, ta fi- 
délité & la Juftice , a mérité , après avoir 
reçu quarente coups de bâton, d'être pour 
toujours relégué en Tartarie , & qui a 
donné en partant de fi grandes marques 
de fermeté & de confiance, que recom- 
mandant à Monfeigneur fa famille , il l'a 
prié de ne fe point mettre en peine de ce 
qui pourroit arriver à fa perfonne. 

On condamne comme turbulent celui 
qui avoir une douceur à ne pas offencer 
une mouche , qui avoir une humilité lt 
profonde , que pour le contenter il a fallu 
lui permettre de manger avec les Servi- 
teurs , bien au-deflbus de lui , avec lef- 
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quels il a converfé pendant uné" année «fJ 
tieré, fans jamais avoir proncé un feul 
mot qui marquât de l'émotion. Il eft con- 
damné comme digne de haine. Il avoit 
encouru celle des Jefuites avec routes feï 
dimenfions ; ce qu'on peut encore vérifier 
par les Aétes de la viiîte bten avant ces 
derniers évenemens. Maisîl n'a mérité la 
difgrace de fes Pères , que parce qu'il a 
été fidèle à Dieu & £ Motlfic-UT Itf Patriar- 
che , parce qu'il a refufé fcftï eonfentement 
aux fuperftitlons du Pays , parce qu'il n'a 
pas voulu , comme les autres Valets, tra- 
hir Son Excellence. Voilà les titres par 
lefquels il mérite la haine & la qualifica- 
tion de turbulent à la Cour de Peititi. Sa 
faute n'eft pas, comme les Jefuites vou- 
draient le faire croire , d'avoir écrit en 
Chinois fé petit Ouvrage de Mcmfieur 
de Canon' fut t'dppcrtîtion de la Doftrînô 
de Confuciifs avec la Loi Chrétienne î 
pùifqu'eri cela il n'y a pas l'atoîbre de fau- 
te, pas même dans la pertfée d'un l'Empe- 
reur Payerï , qu'il Pavqit ordonné formel- 
lement f & qui plus d'une fois avoit dé- 
chargé le prétendu' coupable d'une accu- 
fation fi mal fondée. Ce qui eft véritabe , 
ell que les Jefuifes le firent arrêter à Pe- 
Rin le 28. Août , cfui étoit le jour du dé- 
part de Monfreuf le Patriarche , & fc 
chargèrent de le tenir eri pfïfon , pour 
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5cïe etifuite examiné avec les autres Chré- ' 
tiens , & queftionné en particulier fur ce 
qui regarde Monfieur le Patriarche. Il 
étoîc avec les autres Serviteurs erï che- 
min , & il était fur la chàretce des meu- 
bles fur le point de fottir de la Ville, lorf* 
que des Archers firent détourner la chàret- 
te du chemin pouf le faifir ,- & obligèrent 
leCatéchifte de revenir fur fes pas chez tes 
Jefuites François, ( * ) dont il ne faifoic 
que de forcir. La encre les mains du Géo- 
fier Perrenirt, il a ordre de l'Empereur 
de ne pas fottir de la Maifon. Cette exé- 
cution fe fit avec tant d'adrelïe & de fe- 
cret , qu'aucun de ceux qui étoienc avec 
Monfiedr le Patriarche, ne s'en apperçut î 
&ce ne fut que le foir qu'on découvrit l'ab* 
fencedu Catéchifte ; dans le rems que Soit 
Exceileifceentfoit d'ans la BaYqife Royale 
le. Le lendemain matin Monfieur le Pa- 
triarche, inquiet à fon fujet, envoya quel- 
qu'un à Pesiiî pour en fçavoir des nou- 
velle. Il écrivit aufïîau Pere Gerbiilonj 
& aux autres Jefuites François une Let- 
tre commune , airil protefte que les Je- 
fuites feraient fefponfables au S. Siège & 
au Pape de tout ce qui arriveroit de fâ- 
cheux à Monfieur de Canon & au Caté- 

f* 1 Talent admirable des Jeumes François pour fervit 
a' Archers po"ur prendre les Scrïiieuis de Jclui- Chiift, Se 
*ic «allers poW kl g«(J«. 
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chiite. Le Père GerbiLlon répondit , que 
probablement il ne leur arriveroit rien de 
fâcheux ; mais que ni eux , ni leurs autres 
Pcïcs ne pouvoient pas répondre des vo- 
lontés ni des actions de l'Empereur. Ce- 
pendant M. le Patriarche prédit dans le 
moment ce qui n'eu; que trop arrivé dans 
la fuite , & dit en termes formels : Les 
Jefuites efperent tirer de la bouche du Ca- 
téchifte, de gré ou de force , la connoif-*, 
fartce de ceux qui ont dénoncé leurs ufu- 
res f afm de les punir. Cependant cet honi-' 
rrie ne-fçachanc rien",- ne peut rien faire 
COtinoître.Maïsde peur que dans la fuite il 
ne ^découvre lui-même les queftions qu'on 
lui aura faites , & que par là on ne vien- 
ne à connoître les- détours & les artifices 
de ees Religieux , aucun de nous autres 
lie ie verra de fes jours ; niais ou on le 
condamnera à une prifon perpétuelle , ou 
à être exilé dans le fond de laTartarie. 
Ce qui eft arrivé, 

C'eft la véritable raifort pour laquelle 
il n'a pas été renvoyé dans fon Pays, où 
touc auroit vû le jour. Les Jefuites & 
leurs Emiflaires l'avoient déjà fouvent 
menacé de ces malheurs. Comme ces Pè- 
res lui attribuoient la manit citation des 
excès & des defordres , dont ils étoienc 
coupables , quoique Monfieur le Patriar- 
che les connût nar d'autres voyes , Us le 
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haiflbicnc tous également. Les trois Mai- 
Ions de PeKÎn étoient fi outrées contre le 
Serviteur de Dieu , qu'on voyoit avec 
étonnement la haine poulïee jufqu'QÙ 
l'homme corrompu eft capable de la porJ 
ter. 

Four ce qui regarde JCkn Goei Piao , & 
Ljy Fttsn. 

XII. Remarquez une dernière preu- 
ve de la part que les Jefuites de PcKÏn 
ont eue' à l'édition de ce Décret. Car ces 
deux Lettrés déifie» , autrefois Caté- 
chiftes de Monfieur de Conon , avoient 
été appeliez à la Cour par ordre l'Em- 
pereur avec M, de Mezzafaké fur le 
même prétexte , & pour le même crime 
prétendu , d'avoir adhéré à la Do&rine 
de Monfieur de Conon. Néanmoins ces 
deux hommes fe tirent heureufement d'af- 
faire , par le fecours des recommandations 
qu'ils trouveront en chemin , panant 
par la Ville de Hoay anganfu , d'où le Pè- 
re Sonza Jefuite écrivit aux Pères Pereira 
ck G rimaldi en leur faveur , ce qu'ils mé- 
ritèrent par leur confefiîon de foi en Con- 
fucius, quïleur tenoit lieu de jliftification 
des crimes dont on les avoit aceufez. 
Auffi-tôt qu'ils furent arrivez à la Cour ; 
ils parlèrent félon le defir des Jefuites ; 
ils furent enfuitc déclarez innocens , & 
enfin ils furent renvoyez dans leur Pays , 
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fans avoir rien eu à fouffrir de la part des 
Iiomnjes.pendantqueMonfieur de Mcz- 
zafalce, qui avoir pour adverfaires ceux 
que les deux Lettrés de Bi>n avoient 
pour Avocats , a été chaûê de la Chine. 



Digilized by Googll 



fur ks afairts de U CUm. i j i 

«otltV'V* *♦*♦*•*♦ ***»••** 

LETTRE 

»e Monsieur 
, L E CARDINAL 

DE TOURNON, 

A Monsieur. 

LE VEQUE 
DE CONON; 

Prisonnier & Pékin 
Cfafc les Jcfuttes Frmph. 

MOnfieur ie Cardinal de Tournon 
forti de Peiîin le z 8. Août 1706. 
Seniïbtement touché de l'état où il [auToir. 
M. de Conoti , Prifonnïer chez les Jefui- 
tes François , il ne tarda point à lui mar- 
quer à ce fujet les femirnens par une Let - 
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tre qu'il lui écrivit quelque tems après 
dei,/îja«.LesJefuires ne manquèrent pas 
de répandre qu'elle étoit pleine de fiel & 
d'emportement s mais qui voudra com- 
parer ce qu'y dit M. le Patriarche , avec 
ks, excès horribles qui en font k fujet: , 
n'aura point de peine à y reconrroîtrV ïa 
fagefle &!a religion, jointes à la retenue 
& à la modération du plus patient de tous 
les hommes. En effet comme l'ont remar- 
qué judicieufement M effieursdesMiiîioos; 
Etrangères, fi le faine Patriarche y avan- 
ce quelque chofe qui ne foit pas vrai , elle 
cft trop forte ; mais s'il n'y dit rien, com- 
me cela eft confiant, qui ne foit conforme ■ 
à la vérité, on peut dire hardiment qu'elle 
elt trop foibie. 

Dans le loifir que me donne k voyage 



dans monefprit tout cequieftarrivécon- 
tre mon attente les derniers mois qui ont 
précédé mon départ de PeKin ; & je ne 
îçais , fi en écrivant à Votre Seigneurie 
lUuftri[ïîme,je dois me réjouir avec elle / 
ou m'aflhger. Car il elt jufte de verferdes 
larmes fur un Evôque , qui e(l Prifonnier 
pour la Religion , non pas tant à caufe de 
la perte qu'il fouffre de fa liberté , qu'à 
eaufe de la perfécution qu'on a faire à l'E- 
glife ; £t ces larmes doivent être d'autant 



que je fais 




plus 



Digitized by Google 



fur Us affaires de U Chine. i r 3 1 
plus ameres , qu'il eft plus furprenant Se 
plus extraordinaire , de voir que ce foie 
des Religieux qui foient tour enfemble* 
êc fes Accufareurs , Si. ies Geôliers. 

Mais con fol ez-- vous , Moniieur , là où 
eft le S. Efprit , là eft la liberté ; & nous 
liions avec joye que ceux-là font bienheu- . 
reux , qui fouftrent persécution pour la 
vérité & pour la juftice. 

Les oreilles pieufes n'entendront dire 
qu'avec horreur que des Paileurs de l'E- 
gliie ayent été traduiçs devant les Tribu- 
naux Idolâtres , par ceux-mèmes qui dé- 
voient les aider ; comme fi des Gentils 
avoient pû être Juges dans une caufe , où 
il.s'agiflbic des Myflercs de la Religion 
Chrétienne. Avant que d'en venir là, ces 
mêmes hommes avoient pris foin d'exci- 
ter la haine dans le cœur des Payera , & 
de les animer par-là à tendre des pièges à 
des Evêques , & à les accabler de mau- 
vais traitemens , au mépris de la dignité 
Epifcopale , & de la faintété de la Reli- 
gion. Peut-on ainfi allier l'iniquité avec 
la jufiiee, & les ténèbres avec la lumière ! 

- Cependant i'EgJifc , fans faire atten- 
tion à la qualité des Auteurs des perfécu- 
tions, ne chante-t-elle pas avec allégref- 
fe , que les Apôtres fortoient du milieu de 
l'Aflembléc pleins de joye , d'avoir été 1 
jugez dignes de fouffrirpoui leaomd* 
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J. C ? Comment donc ponrfidris - fiouS 
parler avec douleur de ce que l'Eglife nous 
répréfente comme un fujet de confolation? 

Certainement celui - là fôufFre pour le 
nom de Jefus , qu'on couvre d'opprobres,' 
parce qu'il défend lagtoire & la pureté de 
l'Evangile , & parce que fans s'effrayer 
en aucune forte des peines rfi des_injures, 
il combat généreufement pour venger le 
culte du vrai Dieu , & pour l'affranchir 
tout enfemble & de la turpitude des fu" 
perftitions , & des paroles du menfonge. 

Le Bref du Pape que je vous aiappor- 
té depuis peu , Monfieur , loue votre zele 
par cet endroit-là. Mats il feîfible que ce 
Bref aie été moins fait pour vous louer 
que pour vous armer , Se pour vous pré- 
munir. Que pourront jamais feindre Se 
imaginer les hommes , qui foit capable de 
vous ravir cette gloire ? 

Oui , vous êtes en droit de vous réjouir; 
& vous pouvez dire comme David : Ils 
fe-font fervi pour me perdre de leur lan- 
gue maligne & trompeufe ; ils ont voulu 
me prendre dans les fiieEs de leurs dif- 
cours envenime», & ferfque je leur pat- 
lois pour ma défenfe , ils m'attaquoient 
fans que je leur en donnafle occafion. 

Vousetfs véritablement attaqué fans 
Cri avoir donné accafîan , purfque vous 
nVvez fait ou Ue faute,& qu'on vous traire 
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comme coupable , au lieu que vous êtes 
digne de louange pour laprofefîîonde foi 
que vous avez faite. Mais ceux qui s'élè- 
vent contre vous feront confondus, & 
vous verrez ces Sages eux - mêmes pris 
dans leur folie, pendant que le Jufte tref- 
faillira de joye. Car il eil écrie : Je per- 
drai la fageflè des Sages , & je confondrai 
la prudence des Prudens. " ■ 

Or s'il y a quelque prudence qui foie 
damnable , c'eïl aflurément celle de cer- 
taines gens qui par la violence , & par la 
fraude tâchent découvrir leurs paffions Se 
le dérèglement dé leur conduite , de don- 
ner le mal pour le bien , le faux pour le 
Vrai, & de fe glorifier' d'avoir fait par 
d'autres ce qu'ils auraient honte d'avoir, 
fait par eux-mêmes. 

En vérité , rien n'eft plus inoui que le 
defîein qui eft tombé dans l'efbrlc de ces 
faux Sages, de folliciter un Vifiteur Apo- 
ftolique à donner des témoignages de leur 
bonne conduite, non pas par ie mérite de 
leurs œuvres, mais par la force des mena- 
ces & des vexations ; & de vouloir arra- 
cher de lui par la crainte & l'autorité d'un 



noircir auprès du Souverain Pontife fa rc-, 
putation d'un Evêquc très- irréprochable, 
précifément parce qu'il eftoppofé à leurs 
pratiques & à leurs opinions ,' qui ont été 




Kij 
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condamnées. Leur extravagance ne ferai 
t-elle pas encore ici confondue ? 

Tel ell encore le voyage qu'ils vous oa 
fait Faire enTartarie, pour vous engager à 
un nouveau) combat , où le Captif cil de- 
meuré vainqueur ; où l'on a porté des 
coups , non à votre corps , mais à votre 
ame, d'une manière d'autant plusglorieu- 
fe pour vous , qu'elle a été plus rude & 
plus vive ; où enfin vous avez eu pouf 
Aggrefleurs vos propres frères, & où vous 
m'avez*u moi-même pour compagnon des 
injures que vous avez fouffertes , au Heu 
que vous aviez droit d'efperer que j'en fe - 
rois le Vengeur. 

Je me glorifierai toujours dans le Sei- 
gneur , d'avoir eu quelque part dans vos 
foufFrances. Car c'eit-là la vraie fraternité 
de l'Evangile, & s'il faut me glorifier en- 
core en quelque autre cliofe, je me glori- 
fierai dans ma propre foibleue , en me ré- 
jouilïant de ce que nous fommes foibles , 
tandis que nos adverfaires font puiiïans* 
Dieu veuille ,. que comme j'ai partagé vos 
opprobres, je partage aulîi votre rccom- 
pcnle , par la vertu de celui qui s'eil offert: 
lui-même pour nos péchés f comme une 
hoftie fans tache dans l'abondance ; de fa 
miféricorde , & qui conformément à- fa, 
promefiè , doit un jour nous récoinpenfer- 
ians mefure. -\, ■'■ -, -,j 
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Nous nous confolons donc dans cette 
attente ; mais j'avoue que cette confola- 
.cion eft mêlée pour moi d'une trille lié bien 
ienfible , quand je penfe-aux grandes dit- 
jicukés qui viennent de s'augmenter dans 
cette Million » par rapport à la prédica- 
tion de l'Evangile , & à l'exécution des 
ordres du S. Siège , par les- choies qu'on 
y a faites mal à propos , & qu'on y a fait 
faire à l'Empereur. Car quoique ma con- 
feience ne me reproche rien fur ce fujer.; 
mon efprit cependant ne peut demeurer 
en repos. 

J'ai foutenu , fi je ne me trompe, avec 
aflez d'intrépidité , autant néanmoins que 
ma fragilité & l'état des chofes me l'a pù 
permettre , ce qui regarde la Religion, la 
caufe de Dieu » dont la vôtre efl infépa~ 
rable, & l'autorité du Siège Apoftolique^ 
J'ai méprifé ce qui ne touchoit que ma 
perfonne. Quant au Gouvernement donc 
j'étois chargé , tout le monde fçait com- 
bien j'ai fouffert dans l'exécution de mon 
miniilcre. 

„.j Mais par quelle force de raifons , pas, 
quelle crainte de chatimens , 6c par quel 
poids d'autorité pouvoit-on arrêter la fu- 
reur de gens qui agifîbient en défeperés ? 
.jj'^iinutilementtoutrmis en œuvres. Je 
ne.me.rcpetjs toutefois pas d'avoir porté 
«outre eux des Çtnfurcs. Quand je n'en 
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aurais tire d'autre avantage , que de don- 
ner de la confufion à celui d'entre eux, qui 
pour des fautes bien plus légères , que cel- 
les dont il cil coupable , ofa il y a quelque 
tems excommunier nommément fes pro« 
près frères , Religieux de fa Compagnie» 
jufqu'à faire murmurer contre lui la Couf 
de Pesin, & jufqu'à s'en attirer la raille* 
rie. Aufïï l'Empereur l'a - 1 - il juftemenc 
comparé à un vieux chien , qui aboyé con- 
tre ceux de la maifon , & qui aiguife fesf 
dens pour mordre les autres.- 

Ce qui m'a principalement engagé k 
ufer de modération , c'efl qu'il m'a part» 
que pour empêcher que le Chriftianifme^ 
qui croit déjà en li grand péril à la G hine ( 
ne tombât dans un état encore plus funef* 
te', il valloitmieux agir par les voyes der 
douceur » que par les voyes de rigueur. 

Vous avez vû vous-même par expé- 
rience , M. que toutes nos affaires étoienC 
portées avec une liçenceeffrenée à l'Empe* 



ereprues les plus injuftes trouvaient un 
ftsile fur auprès d'un fi prônant Protec- 
teur , qui comme fes propres Mandarin» 
me l'ont déclaré ptulieurs fois^ vouloit ab- 
folument détendre par toutes fortes de 
VOyes.bonncs ou mauvaifes,ceux qui mec- 
toient la Religion Chrétienne en péril. 
C'efl ainfi qu'on anéanti paf la violence 
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taus les droits de l'autorité , & qu'il 
n'eft pas polïîble d'exercer la puiflance , 
quand ceux qu'on a à gouverner ne gar- 
denr. plus aucune règle. Avec des perfon* 
nés de ce caractère , il faut vaincre par laç 
patience. On fe met en état en tempori- 
fant de les corriger d'une manière plus 
forte & plus utile , & l'on doit chercher à 
les corriger plutôt qu'à les punir. 

Nous prions le Maître de la Moilîôn 
d'envoyer d'autres Ouvriers dans fa Vi- 
gne , li on le peut efperer , de ramener 
ceux-ci à une meilleure conduite. N'éle- 
vons point notre voix vers Dieu, pour de* 
mander que ceux qui fonr la caufe du 
trouble, foient retranchez. ( i) Deman- 
dons plutôt qu'ils ne faflent plus de mal » 
non pas en vue de nous attirer de Pap* 
probatton ; mais afin qu'ils deviennent 
bons eux-mêmes* 

Pour moi , Monfieuf , abfent de corps 
& préfent d'efprit , je meréjouis mille fois 
avec vous t & je fuis touché d'une fainte 
jaloufie , de ce que vous fouftréz pour une 
telle eaufe; c'eft-à-dire , pour la gloire d« 
cette Egiife qui n'a ni taches ni rides , & 
de ce que dans U Prifon vous êtes encore 

[ ij M. lé CatdMiat dt TUu rtot» tiii daflî U fuite ftreé 
f»r les excéi effroyables wi quels les Jefuites felbnt pones 
toittre U Religion , dé'dire avec l'ApétK Uuham n*i 

ICIHBANIUfc ÇU1M0S COMItfKBAHT. 
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plusdefliné à la couronne qu'au, fupplicc- 
La nouvelle occafion, ou plutôt L'oçcafton 
continuée , que vous avez de faire paroître 
votre courage , eft plus digne d'envie que 
de pitié. 

Je fouhaicerots de tout mon cœur d'ê- 
tre auprès de vous, pour vous aider à por- 
ter la peine , qui fait le fujet de votre 
joye , 6c de ne participer pas moins à. 
vos fouffrances , qu'à la confolation ré- 
pandue abondamment fur toutes vos tri- 
bulations par Jefus-CUrill , pour qui r 
malgré mon indignité , je fais la fondions' 
d'Amba [fadeur » 

; J'envie le fort du Catéchlfte Jean , k 
qui les Millionnaires ont tant d'obliga- 
tions pour tous les fervices qu"il leur rencï 
tjepuis fi long-tems. C'eft à caufe de mol 
Se en ma place qu'il a ece emprifonné avec 
vous , afin qu'en fa perfonne j'eulTe parc 
à l'injure qui vous elt faite , quoique je 
n'en aye pas à votre mérite- J 'apprens- 
avec un extrême plaifîr, qu'il fourfre cou- 
îageufement , & je ne doute pas que ce. 
ne foit votre exemple qui l'anime, puif- 
qu'il y a peu de Néophites en cette Mif- 
fion „ qui foient aulfi fermes qu'il feroit à 
deflrer. Je le faluë tendrement en Jefus- 
Çhrifl t & je le recommande à votre cha T 
fjté.*' .■ 

• Du refte prenez courage en Notre Sei- 
gneur , 
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gneuf , & cherchez votre force en Ta ver- 
tu toute-pui fiante ; car je crains que plu- 
sieurs autres tribulations , encore plus 
grandes , ne vous attendent , fur tout é- 
tant , comme vous êtes privé de tout fe- 
cours humain au milieu 3e tant d'amertu- 
mes. Mais vous n'êtes pas un enfant flot- 
tant & agité, capable de fe laifièr em- 
porter à tous les vents de Dodrine par la 
malice des hommes , Se par leur adreilè à 
engager dans l'erreur. Dieu efl fidèle ; il 
ne permettra pas que vous l'oyez tenté au- 
defTus de vos forces ; mais il vous tirera 
de la tentation avec avantage, enforte que 
vous puiffiez dire avec la même liberté 
que S - Paul lorfqu'il croit dans les liens : 
Mes frères , donnez - vous bien de garde 
de vous attacher à un même joug avec les 
Infidèles : Ne contentez pas à leurs mau T 
vaifes œuvres ; Ne donnez aucun fujet de 
fcandale , de peur que notre minillere 
ne foit méprifé. Et plût i Dieu que ce 
que nous difons-là , non par jaloufie mais 
par chanté , dans l'intention de corriger 
ceux qui en ont beloin , fut reçu avec une 
fainte & religieufe fimplicité d'efprit. 

Maïs eft-il quelqu'un , quoique levêtu 
d'autorité, qui puiiiè les avertir de leurs 
péchés, fans qu'aulG-tôt ils le regardent, 
comme leur ennemi , & dès-là comme un 
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Toute netït confiance eft donc en Di<>^ 
par Jefus-Chriit , que j'eipere qu'il vous 
confervera , & l'innocence & la vie , de 
même qu'il nous a déjà délivré de tant de 
périls, & nous nous confions qu'ilnous cri 
délivrera encore dans la fuite. Le foin que 
vous aurez de prier pour nous , y con- 
tribuera au/îi. Je ne ceflerai point de mon 
«été de me fouvenir de vous dans mes 
prières , quelques méprifables qu'elles 
l'oient par ma foibleHè. Cependant je 
tous embrafle ici dans le baifer de ta clta- 
tité fraternelle. 

De Linc'tn te 6. Octobre 1700". 

CHARLES-THOMAS. 

L'empnfonnement de M. de Conon 
ne fut pas le feul fujet d'afflt&ion qu'eut 
M. le Patriarche. Le Catéchifte Jean ex- 
cellent Chrétien, qui avoit déplu aux Je- 
fuites, en prêtant fa plumeau S. Patriar- 
che , fut arrêté par les Gens des Jefuites 
le jour de fon départ , & conduit Prifon- 
nier chez eux, & enfuite condamné à être- 
chargé de chaînes, à recevoir quarente? 
coups de bâton, & enfin à être exilé dans 
la Tartane pour le refte de fes jours, s'iî 
a'expiroit pas fous les coups. 
1 M. Appiani , Interprète de M. le Lé- 
gat ^fut auffi arrêté en fa préfence i car te 
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faux zele , je dirois plutôt la fureur des 
Jefuites ne connoît ni borne, ni bienfean- 
çe, ni mefure. Les Pièces fuivantes en 
vont donner de nouvelles preuves. 

©©@S©©0 ©©©© ©©@ 
PROTESTATION 

DE MONSIEUR 

GUET Y, 

JCi/r£ PAR WI-MEMB 
EN FRANÇOIS. 

JE foufligné, protelle , & déclare par 
devant Melïïre Grampré, Protonotai- 
re Apoftolique , enpréfence de Mefîîre 
Jean-Donat Mezzafalcé , Vicaire Apof- 
tolique de CUHog , & de Mellire l'Ab- 
bé de Cordero. 

Que ce que j'ai dit en Tartarie contre 
les Pères Jefuites, & en répondant aux 
différentes interrogations juridiques qui 
m'ont été faites par le Fils aîné de l'Em- 
Rtreur , ufant à ce fujet de menaces , * 
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me chargeant d'injures atroces , pour me 
remplir de terreur , je les ai dites avec le 
trouble dans Pefprit , & dans l'imputlfan» 
te de réfléchir fur ce que je difois. C'eft 
même ce que je lui ai plufieurs fois décla- 
ré, fur tout lorfque pour répondre à fes 
queflions , il me faifoit mal trairer. 

2.°. Que ce Prince écrivant lui-mtrne 
en Tartare les réponfes que je faifois , en 
a perverti le fens en plufieurs endroits , 
pour me (aire dire des chofes propres à 
nuire à M. le Patriarche , & à Monfieur 
de Conon ; ce qui fe pourra encore mieux 
coanoître par ce que je dirai dans la fuite, 
en rapportant les chofes comme elles fe 
font paffées."" 

;°. Que j'ai déclaré & protefté deux 
fois aux PP. Perennin & Barros,loifque 
j'ai comparu avec eux chez le Prince pour 
faire la tradu&ion des chofes qu'il m'a- 
yoit obligé de dire pendant plufieurs jours: 
i. Que ce Prince Tavang yé m'avoi» fort 
maltraité; & m'avoit mis dans un étatj 
incapable de faire réflexion fur ce que je 
difois. 2. Que je n*avois pas dit plufieurs 
chofes dans le fens que ce Prince les ar 
voit écrites , & comme le Pere Perennin 
les interpretoit du Tartare en Latin, afin- 
que je les écriviffe ; & fp. étalement dans , 
le commencement il donna à entendre 
que je lui ai répondu avec une mure déii- 
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fur les affaires de la Chine. 1 1 j 
bêration , que j'avois onze chefs à dire 
Contre lesjefuices.ee qui cft faux, Se 
qui donne un ftns tout différent à la cho- 
fe. 5. Que le Pere Perennin me répondit; 
que cela reveuoit à la même chofe , & ne 
voulut point s'employer ni le Pere Bar- 
ros à faire changer l'expreflîon, ni en priée 
te Prince , me répondant que fon Ecrie 
étoit mis au net ; qu'il ne le corrigeroic 
pas ; que ç'étoit perdre fon tems que de 
lui en parler. 

4°. Que fi j'ai écrit & figné de ma 
maioi la traduction Latine, ça été par 
force & par ordre de l'Empereur , awu 
que me le dit le Prince Tavang jé , en pré- 
fence des deux Jefuites qui m'affirmèrent 
peu apiès que l'ordre de l'Empereur étoit 
que je l'écriviflè en langue Européenne? 
verùum ad veihum , comme il étoit en lan- 
gue Tartare. 

5 0 . Je protefte pareillement qu'il y a 
fondement de croire , que ce qui a donné 
ïieu à l'Empereur de me faire demander' 
ce que M. le Patriarche étoit venu faire 
à la Chine, auflî-bien qu'en routes les in- 
terrogations que fon Fils aîné ma faites 
juridiquement , c'eft principalement la 
furprife que me fit un jour le Frère Para- 
mino Chirurgien , qui étant avec les Pè- 
res Portugais en Tartane , trois jours a- 
jsrès l'affaire de M, de Conon mefutat-. 
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rivée ; ce qui fe paflà aïnïï. II me vint 
voir dans ma Tente contre la défence que 
le Prince avoit faite de la part de l'Em- 
pereur, que je n'culFe aucune communi- 
cation avec les Européens. Il vint donc 
fous prétexte de me venir confolcr ( cat 
je ne manquois pas de fujets de m'affliger ) 
me difant que je ne devois pas m'attrifler î 
eue ce qui m'étoit arrivé , étoit un acci* 
dent ; que les Pères Pereira & Barros 
avoient prié pour moi le Prince, Fils aîné, 
& que , quoiqu'il fût fort irrité contre 
ïnoi , je devois efperer qu'il s*appaiferoit,t 
de que cela n'auroit pas de mauvaifes 
fuites. Je lui dis que je le remerciois , & 
que je confeflois avoir fait une grande 
faute dans la rupture de la Lettre , & à 
caufe du menfonge que j'avois dit par le 
trouble où je me trouvois , que je m'en 
repentois beaucoup ; que fi dans la fui- 
te il arrivoit qu'on me vint demander 
quelque chofe , j'aimerois mieux mourir , 
que de dire un menfonge. Aprèsquelquei 
paroles femblables vint auffi-tôt le Man- 
darin chez qui j'étois, que les gens avoient 
été auiïï-tôt avertir , lequel fe formalifa 
de ce que nous parlions enfemble , & s'i- 
drefTa à moi , car le Frère ne fçavoit pas 
la langue, me demandant pourquoi je par- 
toisavec un tel , vû le Mandement qui 
avoit été fait. Je lui répondis que quant à 
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fur les nffahts de U Chine. % 2$ 
moi , je ne croiois pas avoir contrevenu 
aux Ordres du Prince, étant demeuré 
dans maTeme ; queM. ; un tel étant ven» 
me trouver, cela le regardoit ; qu'il cûtjla 
'bonté de le lui demander. . Le Mandari» 
snc dit de le demander de fa part au Frère 
Paramino; le Frère répondit, que l'Or- 
dre n'avoitpasété fait pour lui, l'Empe- 
reur lui ayant permis , il y avoit déjà du 
ceins, d'aller par tout où il vfltidroit.^ Le 
Mandarin mliftoit, & difoit que c'étoijc 
un Mandement nouvellement donné , le- 
squel comprenoit tous les Européens fans 
«xception , & qu'il le priait de fe retirer. 
A ces paroles le Frère Paramino fe reti- 
ra. 

Je ne fçais ce que les Pères Portugais 
réfolurent après la vifîte du Frère Para- 
jnino , mais le lendemain je fus appelle 
chez le Prince , Fils aîné de l'Empereur î 
& avant que de me déclarer ce M ande- 
anent, il me fit un préambule des paroles 
<iue j'avots dites le jour d'auparavant au 
Frère Paramino , qu'on avoit un peu 
changées ; me difant que j'avois dit que fi 
l'Empereur m'interrogeoit , je lui dirots 
la vérité , ce qui fuppofe évidemment que 
ces paroles avoient été rapportées par le 
Frère Paramino , à qui feul je les avois 
dites. M. de Conon m'a dit , qu'il avoit 
f$ù d'un Père Jefùitc que j'avois dit ces 
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ces mimes paroles, é"iut je dirais (À tterki^ 
Se qu'ayant été rapportées à l'Empereur 
par te moyen de l'Européen , à qui je les 
avoïs dites , qui étoit le Frère Servire , 
l'Empereur avoit répondu : le voiià , en 
parlant de moi , dans l'érat où je le veux : 
qu'on l'interroge à préfent. Le Prince fe 
levant, ajouta: Oeil pourquoi ,dis la vé- 
rité à préfent ; l'ordre de l'Empereur te la 
demande. Qu'eft-ce qu'eft venu faire M. 
4e Patriarche à la Chine ? A Ces paroles 
je repondis avec furprife , que M. le Pa~ 
, triârche ne m'avoit point dit ce qu'il étoic 
■Venu faire à la Chine; feulement que je 
croiois que c'était pour vifiter les Million- 
naires de la Chine, pour fçavoir com- 
me; ils. s'acquîttoienr. de leurs devoirs. 
Il me demanda fi c'étok-là tout ce que 
j'avois à répondre, ou fi j'avois quelqu'au- 
tre chofe à dire. Je lui dis que c'étoit - là 
tout ce que je Içavoïs. 

Il me prit enfuite d'une autre manicrj; 
& m'interrogea , non au nom de l'Empe- 
reur, mais comme; de lui-même, me faifant 
afîeoir par terre. Il me dit que j'étois un 
•homme d'un autre Royaume que M. le 
■Patriarche ; que l'Empereur m'avoit faic 
relier pour raccommoder les Horloges du 
Prince héritier ; quejeferois à la Cour 
avec honneur , fi je lui déciarois la vérité 
des chofes qu'il vouloic fçavoir : Et puis 
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U me dit : Ni Xi k«e Toh Tao cbe Ly ut 
Lay Xyyao nien chu kit nie fu boey ty ficoa- 
tao Xj fo Xy , c'eft-à-dire : dis- moi la vé- 
rité. N'eft-il pas vrai que le Patriarche 
etl venu en ce lieu-ci pour chaiïer lesje- 
fuites ? Je répondis à cela que non , & 
que cela croit faux. 

Tu ne veux pas dire la vérité. Je fçais 
que M. le Patriarche a des difficultés avec 
eux , & tu ne veux pas dire la vérité ? Tu 
m'as voulu tromper en l'affaire de la Let- 
tre. A ces paroles , comme je ne répon- 
dois rien , & que j'étois tout interdit , il 
"changea de vifage , & il me commanda 
! de me mettre à genoux , Se comme en co- 
lère, il commença à me charger d'injures , 
me répétant dans le détail ce que j'avois 
fait au fujet de la Lettre , avec des exa- 
gérations & des paroles les plus humilian- 
tes, lefquelles me mettoient hors de moi- 
même; & puis il me dit que puifque je ne 
"voulois pas dire les choies de bon gré, 
'qu'il rru les feroit bien dire par force; 
"puis il m'échapa de dire mal à propos con- 
tre lesjefuites, croyant quec'écoit eux 
qui me faifoienr faire cette vexation ; que 
c'étoit lesjefuites qui' vouloient être les 
Maîtres par tout où ils étoicnt,& vouloient 
dominer&gouvernei - les autresEuropéens 
ou Millionnaires ; qu'ils n'obéi (Toient pas 
au Pape, ai aux remontrances de M. 
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le Patriarche. Après avoir die ces paroles* 
il fe mit comme un furieux contre moi , 
& voulut fçavoir en quoi confîftoit cette 
defobéilïàncc au Pape , & en combien de 
points ; & après plufieurs menaces, il nie 
dit qu'il ne me laifTeroit pas aller , quand 
je de v rois paner là toute la nuit , fi je ne 
lui difois les chofes clairement. Sur cela 
il me tint environ deux heures à genoux. 
Je lut dis donc tout troublé, que le Pape 
trouvoït mauvais ( je me fervis de ce mot 
de Xuai , qui veut proprement dire, trou- 
ver mauvais , & non pas avoir haine ou 
colère , comme j'ai oui dire que les Jefui* 
tes l'interpretoienc ) qu'ils euflent un 
CtM tien dans leurs Eglifes , & qu-il per- 
miflent aux Chrétiens de vénérer le Ciel* 
qu'ils permifTent aux Chrétiens d'affilier 
aux Sacrifices de Confucius ; qu'ils per- 
mirent aux Chrétiens de facrïfier au* 
Ancêtres , & qu'ils permettoiene aux 
Chrétiens d'exercer l'ufure ; & enfin com- 
me il me'preflbit encore , je dis qu'Us ne 
commandoient pas à leursChrétiens d'ob- 
ferver les jeûnes de l'Eglife , & qu'ils 
préchoient la Loi de Dieu fort légement. 

Ce Prince écrivit toutes ces chofes pour 
me pourfuivre le lendemain. Après quoi 
il donna ordre à un Officier de me con- 
duire hors de la chambre , 5c de me me- 
ner dans un coin de fa cour , pour at- 
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tendre là avec moi fes ordres. Il croit nuit 
& plus de fept heures du foir. Peu de 
tcms après que je fus en ce lieu-là à at- 
tendre , je vis fortir à la lueur de la chan- 
delle les Pères Perdra 3c Barros , avec le 
Frère Paramino , que le Prince avoir fait 
cacher auprès du lieu où l'on m'avoit in- 
terrogé. Les voyant forcir , je dis à l'Of- 
ficier , qui étoït là auprès de moi : Ha 
Voilà les Européens tels & tels qui for* 
tent. Je ne fçavois pas qu'ils étoient là- 
dedans à écouter. Ne parleï pas , 5c ne 
dites pas que vous les&ve". va fortir. De* 
là j'ai inferè que le Prince , pendant qu'il 
m'interrogeoit étant forti trois ou quatre 
fois pour palfer à'une galerie qui tenoit à 
la. chambre où j'etois, il alloit parler aux 
Jefuites qui étoient cachez, & qui écou- 
toient-ce que je difois. Un demi quart 
d'heure après que les Jefuites furent for- 
tis , on me remit entre les mains des gens 
duMandarm , pour me ramener à ma 
Tante. Cela fe pafia la veille de Notre- 
Dame de Septembre, en un lieu où l'Em- 
pereur a une Maifon , nommée Porto b» 

. , „ . . r 

■ Le lendemain, jour de la Nativité 
de Notre - Dame, le Prince m'envoya 
quérir dès le grand matin , pour recom- 
mencer fer interrogations avec encore 
plus de fc¥crité que le jour précédent, me 
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chargeant d'injures 3c de mauvais traite- 
mens pour m accabler. Je lui dis ce jour-là 
plufieurs chofes donc je me fuis après re- 
■penti , mais ils ne m'étoir pas poffible de 
faire aucune réflexion fur ce que je cti- 
foîs , ru d'être maître de mon efpnt, étant 
extrêmement troublé. 

Je dis donc fur les interrogations qu'i! 
me faifoit , de ce que j'avois dit le foir 
d'auparavant , que les Jcfuites vouloienÇ 
être les maîtres , qu'ils avoient pris dans 
la Chine un nom qui indignoit, qu'ils ê- 
toient les premiers de tous les Religieux \ 
qu'ils méprifoient les Miffionaires de tou» 
les autres Ordres ; qu'il les appetloieni dm 
nom de l'Initituteur da leur Ordre , jus- 
qu'aux Ecclefiaitiques qu'ils appelaient 
de l'Ordre de S. Pierre , &C. & qu'eu* 
ils s'appelloient la Compagnie de Jefus. 
II me demanda de quel nom ils devoienc 
s'appeller à la Chine , je répondis qu'ils 
dévoient s'appeller de la Compagnie qui 
porte le nom de Jefus , pour marque. U 
me demanda quel étoit leur Inftituteur , 
je luis dis que c'étoit un Saint , nomné 
Ignace. 

Il me demanda qu'efl-ce que j'avois 
encore à dire : je lui dis qu'ils empêchoient 
tant qu'ils pou voient , que les autres Re- 
ligieux ou Miflîonnaires n'entrafTùnt dans 
bt C rtine. Il me demanda quel fondement 
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j'avois de dire cela : je lui dis que moi- 
Èiêine entrant dans la Chine , ils avoienc 
voulu m'arrêter au Port , comme ils a- 
voient quelques jours auparavant arrêté- 
un ieunne homme Peintre; qu'ils l'avoient 
arrêté à Macao , & l'avoient renvoyé en 
Europe ; qu'ils avoient envoyé des gens 
de ce iieu-là pour faire la recherche dans 
le Navireoù j'étois pour lors , & que j'a* 
vois ainfi échapé de leurs mains. . '. 

Il me fit piulieurs demandes & interro- 
gations fur les chofes que j'avois dites ci- 
devant , que je ne rapporte pas ici , faute 
de m'en fouvenir. 11 eft à remarquer qu'il 
infiftoit particulièrement fur celle-ci, puif- 
que les J efuites écoient ainfi dans le tort } 
pourquoi eft-ce que je ne voulois pas a- 
vouer que le Pape a voit envoyé M . le Pa- 
triarche pour chafltr les Jefuites de la 
Cour, puilque c'écoit pour cela qu'il nous 
avoit fait venir M. de Conon & moi , 
pour nous mettre en leur place ? A cela 
comme je ne lui répondois point, un Of- 
ficier Tartare s'avança , qui me donna un 
fouiflet, & qui m'étourdit, je ne fçais fi 
ce Prince lui fit figne , ou s'il vint de fon 
propre mouvement , entendant les inju- 
res 6c les menaces que le Prince faifoit de 
me maltraiter, fi je ne parlois.Acekje ne 
pus pas me tenir de pleurer. Je lui dis que 
je ne pouvois lui répondre dans Vé- 
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tar où j'étois ; que j'étois tout étourdi. Ce 
Prince fe retira environ un quart d'heu- 
re , pour me Laîfler reprendre haleine. 
Après cela étant revenu en fa place , cV 
moi toujours à genoux, il m'obligea de 
lui répondre- Je lui dis que Moniteur le 
Patriarche étoit venu pour leur donner 
fes remontrances, pour qu'ils fe corrigeaf- 
fent de leurs fautes , comme aux autres 
Millionnaires qu'il trouveroit en faute î 
qu'il avott ce pouvoir. 

Voilà ce qui fe paffa toute cette journée- 
là. Les interrogations roulant fur chaque» 
point des chofes que j'avois dites le jour 
précédant , & lorfque je ne voulois pas 
répondre, ou que j'infiflois à dire, pt 
Cbt tâo , il vouloit abfoluraent que je lui 
repondifle quelque chofe, bien ou mal. 
Quelques Tartares me maltraitèrent trois 
différentes fois. La première , eft le fouf- 
flec que j'ai dit ci-defliis. La féconde eft 
d'un autre Tattare , qui me donna deux 
coups de poing fur le col , auflî en la pré- 
fcnee du Prince , m'ayant été mon bon- 
set de deffus la tête. La troifïéme , fut le 
foir , à l'abience du Prince qui s'étoit re- 
tiré pour quelques affaires. Aufli-tôt en- 
tra unTartare qui me donna trois coups 
de pied», lorfque j'étois encore à genoux. 

Il eft à remarquer que je demeurai là 
prefque toute la journée , fans avoir de 
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relâche , qu'environ une demi heure , 
lorfqu'it m'envoya en un coin d'une gale- 
rie , où il donna ordre qu'on me donnât 
quelque chofe à manger. Mais il ne me 
fut pas pofltble de manger un feul mor- 
ceau. Je bus feulement un peu de Châ. 
Pendant le peu de tems que je fus là à me 
repofer, le Chao-cham me vint tenir com- 
pagnie , en m'exhortant à peu près com- 
me fait le Démon pour faire pécher les 
hommes , en me difant : Que tu es fim- 

Slc de fouffrir toutes ces chofes ; que ne 
is - tu franchement tout ? Je lui dis : 
Pour moi , je ne fçais pas ce que vous 
voulez que je vous dife. Je ne fçais pas au- 
tre chofe ; je fuis tout hors de moi-même ; 
je ne fçais ce que je dis. Si vous voulez 
que je dife autre chofe , dites-le-moi. A 
cela il me dit tout bas ; Ni Xue Tolo yen* 
Z.ffrfi>, qui fignifie : Parle contre M, 
le Patriarche & M . de Conon . Un autre 
Tartare, nomme Pjtteye i trois heures a- 
prés , me fit la même exhortation tout bas, 
st l'abfence du Prince. C'eft lui qui me 
dit quatre jours après , un matin me ve- 
nant quérir dans ma Tente , que les Pè- 
res Pereira & Barros ne penfoient pas 
que je parlaflè de la forte contre eux. En- 
fin après m'avoirtenu jufqua feptou huit 
heures du foir, quoique j'euffe déclaré trois 
ou quatre fois que j'étois tout hors de mou 
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même; que je ne fçavois ce que je difôis; 
qu'on ne devoir pas faire fon d fur ce que 
je difois , il ne laifToit pas décrire ou de 
faire écrire , bien ou mal tout ce que je di- 
fôis, & de pour fuivre toujours fa pointé; 
il me renvoya enfin à ma Tente. 

11 continua à me faire venir en fa pré- 
fence pendant neuf ou dix jours, mais non 
avec tant de rigueur , ni fi long tems que 
ce jour-là , pendant lefquels il me faifoit 
plulîeurs interrogations fur chacune dés 
chofes que j'avois dites , me demandant 
d'où cft-ce que je les fgavois ; quiell-ce 
qui ine les avoit dites ; en quel lieu , en 
quel tems, fpéciallement qui cit-ce que 
j'avois vû en chemin dans le voyage de 
Pefîin; comment ils s'appelloient, & plu- 
fieurs autres chofes don t je ne me fou viens 
pas bien. Ce fut en cette occafion que nom- 
mant mgénueui nt , fans que cela pût 
faire mai à perfonne , entre les Million- 
naircs que j'avois vû ( M. de Mezzafaké ; 
cela fie qu'on l'appella à la Cour. ' 

Quoique je ne mefouvienne pas en dé- 
tail de toutes les chofes que j'ai dites , je 
me fouviens à peu près des chofes que j'at 
écrites le jour de la fête de S. Michel qui 
e£l le jour auquel le Pere Perennin en fit 
la tradudion en Lartn , & que le Prince 
m'obligea d'écrire & de ligner. C'efl dont 
les Percs Jefuices ont tire copie, puifqu'ils 
l'ont 



Digilized by Google 



Jur Us âffdtrts ie U Chine. 137 
MûBt fait voir aux Jefuites de PeKin , a- 
vant le recour de l'Empereur deTartarie . 
C'eft pourquoi je protette que je n'ai poinc 
die ni écrit que le Pape haiflbit les Je- 
fuites ; ainfï que le publient ces Percs. 

Je protefle aufli que je n'ai point die 
que le Pape eût envoyé M. le Patriarche 
à la Chine pour châtier les Jefuires> quoi-* 
que le Prince ait fait fes efforts pour me 
le faire dire , & qu'if ait appliqué à cela 
malicieufement , ce que j'ai dis une fois J 
qu'il était venu pour reprendre & corri- 
ger les Millionnaires qu'il trouveroit m 
faute , tant les jefuites que les autres , 
qu'il avoit ce pouvoir ,'aufli-bicn que de 
les châtier, s'il ne lui obéilîbient pas , de 
même que tous les Miflionnaires, qui doU 
vent lui obéir & lui porter refpeft. 
. Je protelte que le P. Perennin, lorfqu'îl 
failbic la traduction que j'aie dite deflus 
& que j'ecrivois , un certain moment que 
le P. Barros s'étoit un peu éloigné , il me 
dit tout bas que . les Pcrcs Portugais ne 
s'accendoient pas que je paiiafie de la fori- 
te , iSc que je d.iûc des chofes contre eux. 
Un Tartare Kuopitiexe m'en avoit dit au- 
tant, quelques jours auparavant. 
- , Je protefle & déclare qu'il y a fonde-; 
ment au contraire que les Pères; Portu- 
gais dirent plulïeurs chofes facheufes au 
fils aîné de l'Empereur, & peut-être » 
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l'Empereur même contre M, le Patriar- 
che , félon que je leur ai oui dire, lorfque 
bous revenions enfemble. 

Un jour le Pere Barros revenant du 
Palais avec le Frère Paramino pour di- 
nér , comme nous étions à table , il par- 
tait avec le PerePereira, Se parroilïbie 
comme en colère. Us parlèrent, entre eux 
de faire jurer Kixy. Je lui dis un momenc 
après : qu'avez- vous, mon Pere, qui vous 
fiche , qu'eft-ce que ce jurement ? Com- 
me nous vivions avec amitié & concorde ( ' 
il me dit : c'eft ce Prince , Fils aîné de 
l'Empereur, qui veut me faire jurer. Il 
me conta l'affaire , difant que comme il 
étoit chez ce Prince , parlant avec lui 
touchant M. le Patriarche , il lui avoic 
dit , qu'il avoit de l'inimitié contre M> 
lé Patriarche ; qu'il lui avoit répondu 
qu'il ne le haiffok pas ; mats que le Prin- 
ce lui avoit répliqué : Jure , & je croirai , 
iV) ky Xy. Le Pere Barros ne voulut pas 
jurer. Il me dit cela en la préfence du P. 
Pereira & du Frère Paramino , comme 
nous étions à table à diner au lieu nommé 
Carrahtton dans l'Octave de ia Fcte de 
l'Affomption de Notre - Dame. Outre 
cela , je leur ai oui dire plufieurschofes , 
foit enfemble , fois en particulier , qui 
marquent toutes une oppofttion & un mé- 
pris incroyable de M. le Patriarche. 
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C'eft ce qui m'a porté la dernière fois 
qu'on m'a interroge & fait écrire ce que je 
difois, de rapporter plufieurs ebofes defa- 
vantageufes de M. le Patriarche que j'a- 
vois oui dire aux PP. Peicira & Barras & 
au Frère Paramtno , croyant qu'il étoità 
propos que le Prince & même l'Empereur 
le fçût atin qu'ils connuflent la paiïion de 
ces Percs contre M. lePatriarche,& qu'ils 
. fuffent moins difpofez à les croire. 

G. FRANÇOIS GUETY, 
Prêtre ind. 

Ayant vû certaines chofes qui font 
écrites dans unjournal de M. Borghefe, 
■comme font 1 °. Ce que lui a dit le Pcre 
Perennin , que quelque Serviteur ayant 
vu qu'il me donnoit une Lettre, cela fut 
ouffi-tôt rapporté à l'Empereur , &c- Je 
déclare que ledit Borgefe m'a donné la- 
dite Lettre dans fa Tente , fens que , 
*utant que j'en puis juger , aucun Servi- 
teur , excepté un que j'avais', en ait eu 
comioiflance , encore ne fuis-ie pas alfuré 
que celui-là Tait vé , & il paraît impofli- 
ble , que quand quelqu'aucre Serviteur 
l'eût vu , il l'eût rapporté ou fait rappor- 
te;- à l'Empereur. 

2 0 . Sur ce qw. ce m£me Pcre lui a die 
quej'avoisdonn-j un Ecrit à l'Empereur, 
M ij 
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où il y avoit dix ou douze chefs d'accufa- 
tion contre la Compagnie , & cela cft 
faux. Je n'ai jamais donné, ni préfenté 
d'Ecrit à l'Empereur. Ilelt vré.i que le 
Regulo , ou autre , ayant écrit mes ré- 
ponles , les auront pû donner à l'Empe- 
reur , ce à quoi je n'ai point concouru au- 
trement, qu'en écrivant & enfignantpar 
.force lesréponfes que les Jefuites Peren- 
nin & Barros avoient traduites du Tar-» 
tare. 

3?. Que dans ledit Ecrit , qu'ils fuppo- 
fent que j'ai préfenté à l'Empereur , j'ai 
dit que le? Jefuites faifoient des Contrats 
; Ufuraires & illicites , cela, elt faux ; je 
n'ai point préfenté d'Ecrit. 

4°. Quêtant interrogé une autre fois, 
& m'ayant demandé quels étoient lesMif- 
Honnaires ennemis des Jefuites , j'ai ré- 
pondu tous; cela eft très-faux : je n'ai ja- 
mais dit qu'aucun Millionnaire, fut enne- 
mi des Jefuites. 

5°. Qu'étant interrogé une autre fois 
& m'ayant demandé qui étoient les Mil- 
lionnaires ennemis des Jefuites, & que je 
les nommafle , j'ai répondu une féconde 
fois, tous les Millionnaires que j'ai nom- 
mez & encre autre M. de Mezzafalcé; 
cela eft très-faux , comme je viens de di- 
re; & pour ce qui regarde Monfieur de 
Mezzafalcé , je n'ai jamais parle de lui , (I 
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• ce n'efl que m'ayant demandé quels M if- 
fîonnaires j'avois vu en chemin, j'en nom- 
mai quatre , le Père Aftudillo, Monfieur 
de Mezzafalcé, lesPeres Beauvoilliers & 
le Peredela Conception, & j'ajoutai qu'il 
y avoir d'autres jefuites que j'avois vû'.à 
Hameheu du nom defquels je ne me fou- 
venois pas , & je n'ai, jamais nommé M. 
Breton, fi ce n'efl que m'ayant demandé 
de qui étoituneLettrc qu'il m'avoît écri- 
te, je dis qu'elle étoit de M . le Breton. 1 1 
y a bien d'autres chotes dans fed. Journal 
' iurlefquelles je ne peux pas répondre, par 
ce que. je n'ai actuellement perfonne qui 
rae puillc expliquer l'Italien, lefquelles , 
autantqucjepuis entendre, on a exagérées 
& mal tournées. Etc'eit pour ces fortes de 
faufîetés ci-deffus , que j'ai fait une pro- 
.teftationpar devant M. Grampré, fur la 
manière cionton m'avoit obligé d'écrire ce 
de ligner plufieurs papiers , comme il effc 
contenu dans ladite Protestation ; 6c je 
jure fur les faims Evangiles , que ce que 
j'ai écrit ci-deffus, eft la vérité. 

G. FRNÇOIS GUETY, 

Millionnaire Apofiolique, 
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REMARQUES 

DE MalillUI 

LE CARDINAL 

DE TOURNON, 

Sur U DécUmion précédente. 

t> TyOttt me remplir ût terrtnr* 

JT C'cft par la violence t qu'on pré» 
pare un bon Prêtre , donc on commît la 
iimpllcité , à c« examen » où l'on doit le 
faire parle*, On l'épouvante , on le fépa- 
re entièrement de toutes les perfonnes ca- 
pables}de lui «donner un bon confeit , ÔC 
on le tient pendant plufieurs /'ours dans 
une trifte féparation, 
- II. On a perverti it feHt> 
C'eft partes adrclïès qu'on a trouvé à 
la Chine le moyen de calomnier deux 
Evèques , Miniltres du S, Siège, & d'en 
fournir les preuves aux deiix Jefuitts eri- 
Voyeï à Rome , les Pères Barros & 
BeauvoiUitts. Maïs fi on y vient à balari- 
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tef cette Déclaration avec l'autorité d'un 
Prince Payen , recufable par tant d'en- 
droit?, on eit alïuré que les perfonnes équi- 
tables & judtcieufes préféreront le témoi- 
gnage d'un Prêtre qui parle de fon plein- 
gré, à celui d'un Idolâtre ,qui a mérité par 
fes emporcemens & fes blafphèmes contre 
U Religion , que les Jcfuites eux-mêmes 
lui ayent donné le turnom d'Hérodc. 

III. LcP. Perenrùnnevtulutpintt'em- 
flojer. 

Je ne fuis point furpris que les Jefuttes 
ne veuillent pas s'employer pour mettre 
la. vérité au ^our , & pour repréfenter au 
Prince les juites plaintes de M. Gucty. 
Une demande firaifonnable ne convenoic 
pas à leurs deiîetns , & le prétexte de la 
fermeté du Prince , qui ne voutoit pas 
changer fon Ecrit, n'étott pas fans cou- 
leur. Mais puïfque ces Pères connoiflent 
les défauts de cet examen , Se les nullité» 
eflentiellesdont il croît rempli, pourquoi 
n'ont-ils pas eu la charité d'en avertir les 
Millionnaires f Pourquoi onc-ils eux-mc* 
mes exagéré des accusations , dont ils é- 
toieftt tes Auteurs, comme H elles étoiene 
forties de la bouche de M. Guety ? J'ef- 
pere au moins que leurs Pères de Rome 
Auront aiïèz d'efprit & de confeience, 
pour ne pas produire des mémoires Ci 
propres à décrier leurs Confrères de la 
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Chine , & fi peu clignes d'avoir été écrits 
pardss Religieux. Ou fi les Jefuites de 
.Rome jugent qu'il foie à propos de tes 
faire paraître, ilyafujetde croire qu'ils 
y .joindront la Déclaration de M. Guery, 
ben entendu, que fi contre toute appâter»- " 
ce ils ne le font pas , on fera en droit de' 
dire 6c de démontrer , qu'ils auront man- 
qué à ce qu'ils doivent à la Jullice & à la 
bonne foi, & d'avoir fupprimé ce qui 
pourroit faire connoître la vérité en par- 
lant à celui qu'il n'eft pas permis de trom- 
per. Alors ils doivent s'attendre à un cm- 
brafement terrible , caufé pas des Ecrits 
qu'on fera obligé de publier, & qui les 
couvriront de confulion. 

IV. Ca été par force, &c. m'affirmèrent que 
l'ordre de £ Empereur , &c. 

On fent par ces paroles la (implicite de 
ceMiflionnaire,qui fecrut obligé d'obéir 
à un commandement qui l'engageoit à 
rendre témoignage de la propre main à 
un Ecrit, qui n'étoit qu'une altération de 
Ces réponfes , ce qu'un autre plus éclairé 
& plus réfolu, n aurait jamais voulu faire, 
de quelque iruiheur qu'eu l'eût menacé. 
Mais eniin le peu d'expérience de ce Prê- 
tre , la crainte , caufée par les mauvais 
traîtemens qu'il avoit eifuyez, l'afeendanc 
qu'a l'autorité de l'Empereur fur les cf- 
prit à la Chine, où il n'eft pas même per- 



DigLlized-by Google 



fur les 4$ Vires de la Chine. .145 
mis de l'entendre fans avoir le corps éten- 
du iur la terre , & la folitude affreufe où 
on l'avait réduit depuis plufieurs jours , 
jointe aux vexations de perfonnes puif- 
fantes, font autant de raifons qui deman- 
dent qu'on plaigne l'obéiffance aveugle 
d'un homme qui n'avait pas les lumières 
néceflaircs pour, la rendre diferetee , ce 
qui n'empêche pas qu'on admire la nou- 
velle invention pour faire parler une pet- 
ibnne , & lui faire dire ce qu'on veut. , en 
l'obligeant de copier mot à mot un Ecrie 
Tartâre , dont il ne fçait pas la langue , 
& de lui en faire fouferire une traduction 
Latine, qui n'exprimait pas la vérité de 
fes reponfes. 

V. me fit un préambule de paroles que 
f nvois dites. 

Si on combine la vifite du Frère Para- 
mino, malgré les défenfes , qui dans le 
fonds ne regardoient que M. Borghefe , 
avec l'examen de M. Guety, qu'on com- 
mence par les paroles qu'il avoit dites le 
foir précédent au Frère Paramino ; fi on 
ajoute que ce Frère avec les deux autres 
Jefuites Pereira & Barros , qui étoient 
reftez avec lui en Tartane , n'avoient fait 
autre chofe les jours précédens , que de 
mal parler de M. le Patriarche, pour rem- 
plir l'efprit & le cœur de ce pauvre Etran- 
ger d'imprelFions capables de lui en don- 
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ner du dégoût; fi on confidere qu'après ces 
préparatifs on lui fait fubïr un examen, où 
l'on affc&e de le gagner par des promeiîès, 
& enfuite de l'épouvanter par des mena- 
ces; fi on remarque que le Prince après 
avoir rapporté les paroles de M . Guety , 
palTe aulii-tôt à la demande de ce que M. 
le Patriarche étoit venu faire à la Chine ; 
fi à toutes ces rirconftances on joint les au- 
tres qutonc fmvi cette avanture , je fuis 
afluré qu'on fera en état de juger , que le 
defTein de ceux qui énvoyent à Rome les 
Pères Barros & Beauvotliiers , n'eft pas 
d'y alier chercher des Indulgences, s 
moins que ce ne foit celle qui les déchar- 
ge de la peine d'obéir au S. Siège. Il ne 
faut pas oublier ici un échantillon de l'hu- 
milité du F. Paramino ; on en pourroit 
dire autant à proportion des autres Je- 
fuitesde la Chine. Ce F. eut la foiblefTe 
de fe plaindre à M. Guety de la maniè- 
re dont S. E. reçut fa vifite à PeKin f ' 
Il ofa dire qu'il avoit été une fois chez M. 
le Légat , mais que quand on lui donne- 
Toit foti pefant d'or , il n'y retourneroit 
pas une féconde ; parce que Monfeigneur 
ne lui avoit pas fait l'honnêteté de lui pré- 
fenter un fiege. Grande méprife qu'unPa, 
triarche Légat fe foit , dans le cours de fa 
vifite , fi étrangement oublié envers un 
Frerc Laïc de la Société , que de ne lui 
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jMls donner une chaife dans une chambre , 
où étant alors tourmenté par les douleurs 
d'une violente colique, il s'étoît confiné 
dans le détroit d'une méchante Alcove , 
où il n'y avoit pas de place pour un fiege -, 
en forte que quand il vouloir , étant dans 
fon lit , s'entretenir confidemment avec 
quelqu'un , il étoit obligé de le faire af- 
feoir fur fon lit même , où il auroit placé 
le Frère Paramino , fi la taille coUoffaie 
& demefurément groffe de ce Jefuite , ne 
l'eût obligé de le lui céder tout entier dans 
une extrémité où il étoit. impofïible de le 
quitter. On pourra juger à Rome de la 
groffeurde ce Frère par celle du P. Bar- 
sos , avec qui il en eft venu aux mains 
plus d'une fois , pendant le dernier voya- 
ge de Nanqutn, ou ces deux Religieux fui- 
virent l'Empereur. 

VI. lime prejfa encore d'une autre maniè- 
re , & plus bas : N'ejl-ilpas venu pour ebaf- 
fer les Jefuites ? 
Que de moyens employez pour furpren- 
dre l'innocent ! Le Prince entre d'abord 
avec l'air d'un homme qui eft muni de 
l'autorité de l'Empereur. Il employé en- 
fuite les careflès pour l'amollir ; delà il 
paflè aux menaces , qu'il affàifonne d'in- 
jures pour tes rendre plus fenfibles ; des 
menaces on va aux coups diltribuez fans 
mefures. Pourquoi tout cela ? Pour tirer 
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de fa bouche , ce que les Jefuites eux-mê« 
mes difoient à l'Empereur ; ce qu'ils a- 
voient exagéré la veille en parlant à M. 
Guety, pour le faire tomber dans le piège , 
en 5'efTorçant de lui perfuader ce qu'ils a- 
voient perfuadé à S. M. fçavoir, que M. 
le Patriarche étoit venu à la Chine pour 
en chaflèr les Jefuites. Belle entreprife 
pour un Légat Apoftoliqua ! Comme fi 
le S. Siège ne le pouvoit pas faire d'une 
feule parole , s'il le jugeoit k propos , & 
s'épargner par là les dépenfes énormes 
d'une Légation inutile. Mais ces Pères ne 
pouvoient pas fe fervir d'un moyen plus 
capable d'irriter l'Empereur contre le Pa» 
pe , ôc de fe procurer à eux-mêmes la pro- 
tection du Ptao Impérial , pour demeurer 
tranquiles dans la Chine, malgré tous les 
ordres du Vicaire de Jelus - Chrift , s'il 
trouvoit bon de les en faire fortir. Les 
Jefuites trouvoient encore dans cette 
manœuvre un moyen infaillible de por- 
terez Prince à challer de fes Etacs, ceux 
dont ces Pères appréhendent fi fort la 
venue , & le féjour dans cet Empire. 
L'on ne peut pas difconvenîr que le Sé- 
minaire des Millions Etrangères de Paris 
a été fatal à la conduite & aux pratiques 
des Jefuites , par l'envoi de vertueux 5c 
feavans Millionnaires, qui ont travaillé 
à la Chine fous les ordres de la Sainte 
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Congrégation ; & cette même Congréga- 
tion penfera à établir un nouveau Sémi- 
naire fur le modèle du premier. Périflènt 
ces deux établi (Ternens par le crédit du 
Père Pereira , avec tous ceux qui pen- 
fenc à envahir notre Royaume & à s'ea 
emparer : Ventent Romani f & tollent h«- 
firum Régnant, difoit le Pere ïarin Je- 
fuite François, enembrafiancun Million- 
naire de la Sainte Congrégation nouvel- 
lement arrivé à la Chine, Comme fi les 
Miffions n'écoient pas le Royaume de Je» 
fus-Chriit , mais celui des Miffionnaires, 
qui n'en font que les Miniftres , & non 
pas les Propriétaires , & comme fi dans 
tin champ fi v-afte il n'y avoit pas de quoi 
occuper un beaucoup plus grand nombre 
de Miffionnaircs , que ne le font ceux qui 
y travaillent actuellement. On ne tien- 
droit pas ce langage , fi l'on ne venoit à 
la Ghine que pour chercher les intérêts 
de la gloire de Dieu , fi la charité étoit 
dans les cœurs , fi la charité feule regnott 
dans les Ouvriers , & fi le Démon ne s'é- 
toit emparé d'un grand nombre de ceux 
qui devroient n'être occupez qu'à la com- 
battre. 

Mais fous quel! es couleurs les Jefuites 
oferont-ils débiter une calomnie fi grof- 
fiere ? Comment n'auront-ils pas honte 
de la produire , après les excès contre M. 

N iij 
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le Patriarche , qui feuls la détruifent évi- 
demment? Et comment eft-ce qu'il pour- 
ront chaffer de laChine des Religieux qui 
ont eu le crédit de !e dépouiller de l'exer- 
cice de fon autorite à Pe k in par le moyen 
de l'Empereur, & qui traverflentpar tout 
fa jurifdi&ion par le moyen desPortugais? 
Le Vifiteur Apoftolique a-t-il chatte jus- 
qu'à préfent un feul Jefuite de la Chine , 
parmi le grand nombre de ceux qui le mé- 
ritent fi jugement r il eft vrai que lacon- 
fcience qui leur reproche des attentats (i 
énormes, des crimes fi publics, les porte à 
craindre, ou d'ailleurs il n'y a rien à crain- 
dre, & leur fait fentir les raifons qu'auroit 
le Légat Apoftolique de faire tomber fur 
leurs têtes coupables le poids de fon auto- 
rité. M. le Patriarche eft , comme ils le 
fçavent inftruit de leurs defTeins, & in- 
formé des pièges qu'ils lui préparent ;co m. 
me il fe tientfur les gardesà leur égard , 
eux auflî de leur côté augmentent le nom- 
bre & Pénormité de leurs forfaits, & par 
là les juftes raifons qu'on auroit de les 
chafler d'un pofte qu'ils occupent fi mal. 
Autre fujet de craindre pour eux du côté 
de l'Empereur, qui pouvoit être inftruit 
par M. le Patriarche , & fortifié dans 
des préjugez qui n'êtoient pas favorables 
à ces Pères. Ce Prince avant l'arrivée du 
Légat à la Cour , avoic demandé aux Je- 
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iijites , fi le Vifiteur Apoftolique avoitle 
pouvoir de les chaffer du Pays. Cette de- 
mande écoit fondée fur la connoifiance 
que SaMajefté avoitdu mérite & de la 
conduite de ces Pères , fi demefurémenC 
fcandaleufe , qu'elle a tiré de fa bouche 
cette parole infiniment defavantageufe au 
Cliriftianifme : Jifa'il voyait bien que la Re- 
ligion Chrétiens n'était pat meilleure que cel- 
te des Bontés, Ces circonltances odicufes, 
que la confcïence rendoit préfentes à l'ef- 
prit des Jefuites , font fans doute craindre 
<jue M. le Légat parlant à l'Empereur , 
n'en fafle eonnoîrre la Vérité , & n'éloi- 
gne par là en un moment toute la bien- 
veillance , dont ce Princes les avoit hor> 
ïioré pendant plus de quarence ans. 

VII. Contre les Pères Portugais , croyant 
que c'étott eux* 

Les Jefuites accuferont peut - être M. 
Guety de faire un jugement téméraire. 
Car quelle apparence que des Religieux 
qui vivent dans une Cour Payenne, puif- 
fent être coupables de crimes fi énormes ? 
Mais l'étonnement ceflera, après qu'on 
aura examiné la conduite de ces Pères, & 
qu'on les aura connus. Ce qu'on vient de 
dire, & ce qu'on dira dans la fuite, ne 
fait que trop connoître le jufte fonde- 
ment , je ne dis pas d'un foupçon , maïs 
d'un jugemencfixe & arrêté. Les Jefuites 
N iiij 
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étoient préfens à cet examen ; msis cachet 
derrière une efpece de tapiiïerie. Ils é- 
toient les Oracles que le Prince alloit 
confulrer. Le fieur Guety les vit fortîr de 
Tes yeux ; on a un autre témoin oculaire 
qui a vû la même chofe , & qui l'a décla* 
ré juridiquement. Ce témoin depuis in- 
terrogé comment les PP, Pereira & Bar- 
ros avoient paru fi touchez des mauvais 
traiteméns faits à Monfieur Guety, qu'ils 
appelaient leurConfrere enJefus-Cbriti 
il répondit d'abord par un fouris , & en- 
fuite par cette exclamation : G rand fean- 
da!e parmi le Néophite ! Comment eft- 
ce que ces Pères pouvoient être affligez 
de ces traiteméns, dont ils étoient eux- 
mêmes tes auteurs ? 

V 1 1 1 . Je lui dis dùuc troublé. 

Le trouble d'efprit, caufé par l'accable- 
ment d'un fi long examen , par tant de 
menaces & d'injures, par des traiteméns 
fi indignes & fi barbares , de la part d'un 
Prince fi fier & fi livré aux Jefuites ; mé- 
ritera des gens raïfonnables quelque com- 
pafiion pour M, Guety, qui dans des con- 
jonctures fi difficiciles , parle à la vérité 
avec çcu de juftelîe , mais avec une fim- 
plicité qui aggrave la faute de ceux qui 
ont choifi un homme de ce caractère pour 
faire réuffir leurs defieins pernicieux. Car 
quelle plus grande preuve de fimplïcité , 
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que de dire , pour charger fes adverfairet 
auprès de l'Empereur , ce qui étoït pour 
eux une recco m mandat ion pui liante , 6c 
un des plus grands fervices qu'on pût leur 
rendre à la Cour de ce Prince ? Telle é- 
toic 1a déclaration que ce bon Piètre pré- 
t en doit fairfc à titre d'aceufation contre 
les Jefuites , à qui il imputait leur véné- 
ration pour lé King Tien , adorez le Ciel, 
qui venoit de Sa Majefté , & leur appro- 
bation pour les Cuites Chinois, que ce 
Prince avoit pris fous fa protection avec 
tant de chaleur. Ce qu'on peut donc con- 
clure de cette faillie du fieur Guety eft , 
qu'il ne fe poffedoit gueres dans le trou- 
ble où l'avoient jette tant de violences,' 
& combien il étoit peu habile dans les ru- 
fes de la Cour. N'étoit-ce pas un beau 
fujet d'aceufation devant des Idolâtres , 
que de faire à des gens un crime , de ce 
qu'ils rendent à leurs Idoles un culte que 
le Chriftiàmfme défend? Qu'ils favori- 
foient leurs Coutumes ; quoique contrai- 
res à la vérité de l'Evangile; qu'ils n'ob- 
fervoienc pas les Fèces & les Jeûnes de 
i'Eglife ; qu'ils enfeig noient une Doctri- 
ne relâchée pour porter les Chrétiens à 
embraiier plus facilement des pratiques 
capables de blêficr leur confeience P Ce 
bon homme s'imaginoit d'être devant le 
^Tribunal facré de la Religion Chrétien? 
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ne , & il ne s'appercevoit pas que fes pa* 
rôles indiferetes ôc peu mefurées étoient 
comme autant de goûtes d'huiles , qui ne 
ferviroienc qu'à allumer davantage la co- 
lère du Prince Examinateur , & à aug- 
menter le crédit de ceux, qui opprimoient 
la Religion dans cette Cour Idolâtre.Oit 
remarque dans la conduite que te PettG 
Koi tint en cette occafion , la rufe & l'ar- 
tifice de ce Prince , qui par l'infpiration 
des Jefuites , fie placer M . Guety de telle 
manière après l'examen , qu'il pût voir 
fortir à une heure fi extraordinaire les 
Pères Pcreira & Barras avec le Frère 
Paramino. Le deflein de ce Prince & de 
ceux qui le faifoient agir , étoit d'exciter 
la colère de cebonMiffîonnaire, afin qu'a- 
yant à paroître le lendemain , il fût plus 
difpofé à dire des chofes pareillesà celles 
qu'il venoit de dire, voyant que ces trois 
Jefuites avoient affilié à tous les mauvais 
traitemens qu'on luiavoit fait foufFrir.La 
conféquence que ce Prince a tiré dans U 
fuite de tout cequiéchapa au fieur Guety 
dans cette occafion , a été de faire voir à 
l'Empereur , qu'il n'étoit que trop vrai 
que le Pape avait envoyé M. le Patriar- 
che pour rappetler les jefuites , puifqu'ort 
les trouvoit coupables en tant de mante- 
tes. 

Mais l'autre point dont on vouloit ti- 
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fer l'aveu de la bouche de M. Guety , 
ctoit beaucoup plus mal fondé. On vou- 
lait que ce Miffionnaire déclarât que M. 
le Patriarche l'avoit fait venir à la Cour 
avec M. de Conon , pour les mettre en la 
place des Jefuites. C'eft une idée qui n'a 
pu venir au Petit Roi , que par la fuggef- 
tion de ces Mandarins du fécond Ordre , 
qui le difent auffi de. la Compagnie de 
Jefus.Maiscequieit certaineft, queM. 
le Patriarche n'apprit la venue de Mofi- 
fieur Guety, que dans le tems qu'il entra 
à PeKinavec M. de Conon, qu'il accom- 
pagnoitpour le fecourir dans fes befoins. 
En vérité ce bon Ecclefiaftique étoit trop 
connu par fa fimplicité , par fon humeur 
facile, ion peu d'expérience, & même par 
fon peu de famé , pour qu'on pût le juger 
propre à occuper une place dans une Cour 
aufll difficile que celle de PeKin., & à 
concourrir avec des adverfaires auifi puif- 
fans que les Jefuites. Il ne reffa en Tar- 
tarie , 0 ù il avoir été appelle par l'Empe- 
reur , que par pure contrainte , pour obéir" 
aux ordres de Sa Majefté qui l'y retenoit, 
fous le prétexte de le faire travailler à fes 
horloges. IL fit même ce qu'il put pour fe 
retirer de ce Pays & pour fe rendre à Pe- 
Kin; Cnforte que M, de Conon en Fut 
blâmé; parce qu'on s'imagina que l'éloi- 
gnement que M. Guety avoïc de demeu- 
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qu'il fallut céder à la force , & fe féparer 
de la Compagnie de M. de Conon, ce fut" 
avec ufie avertumc qui le rendit inconfo- 
lable , & qui étoit le prélude des afflic- 
tions qui dévoient lui arriver ; parce que, 
privé d'un côté desconfeils de celui qui 
l'avoit toujours dirigé dans l'Eglife de fi 
réfidence , il fe voyoit de l'autre au milieu 
des plus grands dangers , abandonné aux 
trois J efuites dont on vient de parler. 

Quant à M. de Conon , il efl vrai que 
fur T'inftance des Jefuites pour la vérifia- 
cation juridique de l'Ecrit Impérial , de 
l'an 1700, par lequel Sa Majefté avoit 
approuvé l'opinion de ces Pères fur les 
Cultes Chinois , M. le Patriarche donna 
Je Refcrït fuivant : Soit communiqué ait 
JRéverendiffime Evêque de Conon } afin qu'iî 
daigne par lui au par d'autres ajfijler à la vé~ 
rifîcation,&c, Monfieurle Patriarche crue 
devoir agir de la forte , non feulement 
parce qu'il convenoit félon les règles de 
prendre cet expédient ; que par là il fe 
délivrait des pièges qui lui étaient tendus, 
pour l'engager de parler des matières con- 
troverfées devant Sa Majefté , mais par- 
ce qu'il ne pouvoit découvrir à ce Prince 
fon fentiment , fans s'expofer au danger 
évident d'être aceufé par les Jefuites de 
raéprifer la Déclaration de l'Empereur». 
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comme ils l'ont fait en d'autres occafions 
avec moins de fondement. Par refertt con- 
forme aux Règles du Droit , il évitoit, 
l'engagement de s'expliquer , auflï-bien 
que les pièges de fes ennemis ; mais en 
le remettant à Monfieur de Conon , il 
l'avertit de l'intention où il étoit de forcir 
au plutôt de PeKin, & il lui marqua, quç 
quand même il ne viendrait pas , ou qu'il 
n'envoyeroic perfonne à fa place , il n'eu 
recevrait aucun préjudice. Voici le Billeç 
que lui écrivit M. le Patriarche , en lui 
envoyant le Refait avec le Mémorial 
des Jefuites. 

» IlluaifTime&Révérendilîime Scï- 
» gneur. Je ne vous envoyé pas ce De* 
» cret pour vous obliger de venir ici , ou 
» par vous - même , ou par Procureur, 
?ï mais uniquement pour fçavoir votre 
» penfée , 3c pour avoir votre confeil. 
» Quoique vous fafliez , je le trouverai 
33 bon. Tout ce que je délire , cil que 
» vous ayez la bonté de me donner avis 
» de votre réfolution le plutôt que vous 
» pourrez , parce que H vous ne jugez pas 
» à propos de venir ,je me retirerai au-piû- 
» tôt de cette Cour, fans que vous ayez à 
33 craindre que les Jefuites vous falïent 
» une affaire ta cas que vous ne véniel 
» pas. Si vous jugez à propos de vous 
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3a rendre à la Cour , je vous y attendrai 
w avec plaifir, quoique j'aye réfolu de 
» commencer la Vifice, aufïï-tôr que mes 
» forces , qui jufqu'à prefent ont été aflez 
» foibles, me le permettront. J'efpere me 
3> rendre en la Province de Fokten au 
t> commencement de l'Autonne. L'occa- 
» fion favorable pour vous faire connoî- 
» tic mes vues , & pour vous faire tenir 
» promptement ce Billet , ne me permet 
« pas de vous écrire plus au-long. Je fa- 
lue cordialement M. le Breton, & je 
« me recommande aux faims Sacrifices 
» de Votre Grandeur. A PeKin le j. 
» Février 1706. Votre très- affectionné 
ai Serviteur , 

CHARLES-THOMAS, 
« Patr. d'Antioche. 

Si M . le Patriarche ne manda pas pofî- 
tivement à M. de Conon de ne pointve- 
nir , c'étoit pour ne pas donner aux Je- 
fuites occalion de fe défier de lui , Se 
de s'en plaindre ; & fi M. de Conon 
fe détermina à partir, ce ne fut que pour 
ôter à ces Pères ie prétexte de dire, qu'il 
refufoit de venir prouver en prélence 
du Juge immédiat envoyé par Sa Sain- 
teté , ce qu'il avoit écrit a Rome , & pour 
prévenir les murmures , dont on a parlé; 
dans la feptiéme remarque fur le Mémo- 
rial de 1706, au 15.de May par lePerc 
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KilîanStumpff ; enforte que ce ne fut que 
par hazard que ce Prélat trouva Monfîeur 
le Patriarche à la Cour , où il avoir déjà 
pris fon Audiance de Congé , & qui fe-- 
roit parti long-tems auparavant , fi les in- 
firmitez ne l'enflent retenu pour prendre 
les bains , que Sa Majefté luiavoitcon- 
feillés , & s'il n'avoit été encore plus for- 
tement retenu vers le commencement de 
Juin par une maladie qui le réduifit à une 
telle extrémité, que l'Empereur ne lui 
donna que deux jours de vie , la croyant 
venir d'un caufe beaucoup plus violente , 
que le mal ne le fut en lui- même. Ainfi 
quoiqu'il foit vrai que M. le Patriarche 



vrai auteur de la venue' de Monfîeur de 
Conon , il n'y avoir eu d'autre part que 
celle que je viens de dire. Et il a cru de- 
voir agir de la forte , pour épargner à ce 
Prélat les traverfes aufquelles il pourroit 
êrre expofé. On afondé dans la fuite fur 
les prétextes les plus légers, les vexations 
qu'on lui a fait fouffïir avec tant d'inhu- 
manité. Mais vexations qu'il remercient 
Dieu de lui avoir rendues plus fupporra-*. 
fcles par la préfence du Légat Apofloli- 
que, qui ne i 'abandonnent pas dans une 
caufe fi jufte & fi fainte. 

Pour revenir à l'aceufation , dont on a 
parlé, qui pourroit en inventer une plus 
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detlituée de bonfens, quedefuppofer M", 
le Patriarche capable de fprmer le defîèin 
de mettre M. de Conon à La place des Je- 
fuites, pendant que ce Prélat n'a voit ni 
la vocation , ni la volonté , ni la penfée , 
ni aucune des qualités neceflaires pour 
une telle réfiJence ? Un Prélat de fon ca- 
ractère <St de fon humeur étoit-il fait pour 
Penin? Dieu a permis cet aveuglement 
dans ces faux Sages , pour faire connoître 
la nature des moyens dont ils fe font fer- 
vi pour indifpofer l'Empereur contre le 
Mini tire du S. Siége,& pour détruire tou- 
tes les bonnes difpofuiôns où il étoit , & 
qui auraient produit la correrpondance 
des deux Cours , pour le bien de cette 
Million , où l'on aurait vû le fruit d'une 
abondan'e récolte, fi les portes d'Enfer 
n'eullent pas prévalu. C'elt ce que le bon 
Evêque de PeKio prédit à Monfieur le 
Patriarche , dans le tems qu'étant encore 
libre, il s'en ailoit au lieu de fa rt'fidence. 
On ne tarda pas en effet de voir les trilles 
effets de la Prophétie. Tous les efprits 
étoient miférablement prévenus des Ma- 
ximes pernicïeufes au bien commun , aux- 
quelles il n'y avoit point d'autre remède à 
oppofer , que de couper le mal par la ra- 
cine. 

IX. Choachan me dit tous fou; Parle 
contre Monfieur le Ptimmhe & contre M. 
de Conta. C 'étoit 
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C'étoit ce qu'on fe propofoit par les 
Coups de poing , par les foufflets , par les 
coups fie pied , donc ces Barbares mal- 
traitèrent ce bon Prêtre. Pourqui faîfoic- 
on tomber fur lui cette grêle de coups , fi- 
non pour les Jefuites ; qui avoient formé 
le deflein de faire valoir fes réponfes à 
Rome,pour y rendre leur condition meil- 
leure , en les expofant aux pieds de Sa 
Sainteté. Mais alors quelle douleur pour 
le Saint Pere , qui fe verra doublement 
outragé par une hardieflè ft démefu- 
rée, qui fera connoître d'un côté l'in- 
humanité & la méchanceté de ces Reli- 
gieux , qui fe fervent des Payens ; pour 
tirer d'un Ecclefiaftique foible & trop 
fîmple , des difeours dont ils puiflenc ti- 
rer avantage ; & de l'autre , leur condui- 
te pleine de fourberies & de menfonges , 
qui leur a fait inventer contre deux Mi- 
nières du S. Siège descalomniesfi faciles 
à diffiper ? Ce Cbaocban qui donnoit à M. 
Guety le confeil de parler mal de M. le 
Patriarche & de M. de Conon , eft un 
Mandarin Tartare , accoutumé dès fon 
bas âge aux rufes de la^Cour , ami intime 
& confident du P. Pereira , dont il a pris 
les intérêts, jufqu'à tromper en fafaveur 
l'Empereur fon Maître. Ce Jefuite Portu- 
gais , qui a raïs en lui toute fa confiance , 
s'eft fervi de ce Mandarin contre les Je» 
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fuites François, comme il s'en fert aujour- 
d'hui contre M. te Patriarche auprès du 
Petit Roi. Ce Pere ne manque pas de lui 
rendre office pour office , ôc par une re- 
connoiflance digne de lui , il prend foin 
des biens de ce Mandarin , les fait palïer 
comme s'ils étoient à lui, par où il les mec 
à couvert du Fifque Impérial, qui a droit 
d'en dépouiller celui qui les poïfede, fans 
autre- raifon que celte de la volonté du 
Souverain ; par où il arrive que le Maî- 
tre de ces biens pafl'e dans un moment de 
l'écac de la plus grande opulence , à ce- 
lui de la p'ius grance mifere , à moins 
qu'on ait trouvé le fecret de les tenir ca- 
chez. Le Pere Pereira s'elt encore fer- 
VÏ du même Mandarin pour chaffer 
de la Cour le Pere Gabiani, Vicepro- 
vincial des Jefuices , & leur Supérieur , 
que l'Empereur goutoit beaucoup,& qu'il 
vouloit avoir auprès de fa perfonnes Sa 
Majefté l'invita plufieurs fois de venir, 5c 
lui fie même des inftances ; mais le Man- 
darin fit changer la réponfe de l'Empe- 
reur , lorfque ce Pere étoit en chemin 
pour fe rendre à la Cour. Ainfi il ne doit 
pas paroître furprenant que cet Officier 
ïartare fe foit ici prêtéà ces fortes de ma- 
nèges , qui font la fource 6c l'appui'de fa 
fortune. Il faut encore remarquer qu'un 
fécond Tartare vint pour féduire M. 
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tjuety , fous apparence de pitié , afin de 
l'engager à charger deux Prélats inno- 
cens. Mais ces détours ne font pas furpre- 
nans non plus que la mauvaife foi du Pe- 
tit Roi , accoutumé à changer le feus des 
réponfes. Tel eft le ftyle de la Cour de 
PeKÎn, tel eft l'ufage des premiers delà 



nés, qu'il a communiqué la contagion aux 
Etrangers , qui depuis long-tems y de- 
meurent, & qui étant devenus fembla- 
bles aux Infidèles qui la compofent , ont 
vérifié le bon mot de M. de Palafox : Le 
Foijfon a pris le Pêcheur , au lieu que c'était 
m Pêcheur à prendre le Poitfon. 

Autre trait de la droituredu Petit Roi; 
qui mérite d'être ici rapporté.^»? eft un 
autre Mandarin Tartare, chargé des affai- 
res des Européens , que le Petit Roi a 
perfécuté à toute outrance , pour l'obliger 
de fe dédire des réponfes que M. le Pa- 
triarche fit lorfqu'il arriva à PeKin, & 
que ce Mandarin avoït rapportées à l'Em- 
pereur avec fidélité. Comme ces réponfes 
avoient été goûtées de Sa Majefté , qui 
s'en rappelloit le fouvenir avec plaifir , le 
Petit Roi pour en effacer l'impreflîon , 
contraignit à coups de bâton le Mandarin 
de fe retraiter , Se de déclarer à l'Empe- 
reur , que ce qu'il avoit dit de la part du 
Patriarche étoit tout de fon invention. Le 
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pauvre Mandarin fut contraint cf'efi paf- 
1er par là pour l'on repos , & pour la con- 
fervation de fa vie. Après avoir fait la 
démarche , il failut pour comble de four- 
berie que les Jefuites , auteurs d'un fi bel 
expédient , allaitent en corps demander 
grâce pour lui à S. A- Ce Prince avant 
que d'avoir pris aucune averfion contre 
M. lePatriarche, dit au P.Gerbillon qu'il 
vouloitfaireàS.Excellence le prêtent d'u- 
ne très -belle Perle, Monfeigneur lui fît 
répondre par le même Pere , que la Perle 
qu'il eltimoit le plus , & qu'il recherchoit 
avec le plus d'emprefiement , étoit fes 
bonnes grâces, dont il lui demandoit la 
continuation. Mais ce Prince féduit dans 
la fuite par teChtoen faveur du Pere Pe- 
reira, il ne donna nï l'une ni l'autre. Le 
même Petit Roi ayant témoigné à Mon- 
iteur le Patriarche l'empreflement pour 
certains chnftaux remplis de fable d'or , 
M. le Légat lui donna ceuxqu'il avoit, & 
en fit chercher d'autres pour lui être pré- 
feniés avec quelques curiofités d'Europe. 
UnValet Chinois, EfpionduP. Pereira, 
le fçuts l'ayant appris de M. Appiani , 
qui le dit par mégarde.Les adverfaires de 
Monfeigneur en prirent occafion de dire 
au Prince, que S. È.fe vanioit qu'il vien- 
drait àbour de le gagner par fes préfens,ce 
qui irrita ce frince à n'en jamais revenir; 
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& peu s'en falloïC , que pour d'autres rai- 
fons , on ne lui envoyât pas le préTent. 
X. J^e favait vâ M, de MeULafalcê. 
Monlieur Guety en nomma d'autres 
aufii. Mais l'Ecrivain Tai tare affecta de 
ne faire mention que de ce digne Miflîon- 
naire , qui é toit , pour les raiions que nous 
avons marquées , l'objet de l'averlîon des 
Jefuites. D'où l'on peut conclure que l'E- 
crivain étoit gagné par ces Pcres , qui a- 
avoient befoin de prétextes pour faire ap- 
peilèr ce Miflîonnaire à PeKirt , Se pour 
Couvrir le véritable auteur Se le véritable 
motif de cette citation. Mais l'examen de 
Ce Millionnaire , écrit par lui-même , eft 
une juftifkation complute de fon inno- 
cence , & la manifestation évidente des 
mauvais delTeins des Jefuites, qui fe font 
vangez par le banifkment d'un homme , 
dont la vertu étoit la condamnation de 
leurs déreglemens. 

On pafjébien des réflexions, qui vier.* 
nenten foutedansl'eiprit, «5c que le tems 
ne me permet pas de marquer. Celles 
qu'on peut faire lur les dernières paragra.- 
phes de la Proteftation font fi claires, quil 
fuffic pour connoître l'application des je- 
fuites mal deguifée , à chercher de faux 
griefs contre M. le Patriarche , pour les 
produire à Rome & ailleurs , afin de le 
.noircir , & fe faire eux - mêmes paroître 
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blancs comme neige. Avant tous ces exa- 
mens de Monfieur Guety, les Jefuites oc* 
cupez à prévenir la Cour qui étoit er» 
Tartarie , partaient le plus mal qu'il pou- 
voient de Monfieur le Patriache , il s'ef- 
forçoient fur tout de prévenir le Petit Roi 
contre lui. Ce Prince étoit déjà mal dif-, 
pofé , mais ce qu'on n'aurait pas dû atten- 
tendred'un homme de fon caractère. Les 
Jefuites eurent la morrificacation d'en- 
tendre de fa bouche ces paroles qui expri- 
moienc la vérité de leurs difpofitions* 
» Vous haiffez , dit-il , M. le Patriar- 
» che , qui niera tout , & qui offrira de 
a» plus le ferment pour prouver fon in- 
nocence. 
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LETTRE 

z> e Monsieur 
LE CARDINAL 

DE TOURNON, 

A MONSIEUR 

GUETY. 

MOnsieuh , j'ai reçu votre Lettre 
avec la Prôteftacion que vous laif- 
lates à Canton tû partant de la Chine. 
Mais la Lettre de 1707. que vous vous 
êtes donne la peine- de m'écriredeManillr, 
ne m'a été rendue que le 4. de Janvier de 
cette année. J'ai été fort touché de ce que 
vous avez fouffett , & Dieu qui s'eil ré- 
fervé la vengeance des innocens , a déjà 
vifiblement puni les Chefs de cette per- 
fécution. LePerfe Pereira mort d'apople- 
xie, fa us pouvoir parler, la nuit du z 3 . dtf 
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Décembre dernier, eft allé rendre compte 
de fa mauvaife conduite à un Vificeur qui 
eft au-deffus de toute furprife Se violence. 
Votre Examinateur dans le bouleverfe- 
menc de la Cour , a été mis en prifon , 
ace ufc d'avoir fait des intrigues contre fon 
Frère le Prince héritier î il eft tombé en 
difgrace , Si. il a été enfin dépofé. Cela 
n'autorife pas les faits de Tartarie contre 
les Miniftres du S. Siège. Il femble que 
Dieu ait permis cet éclat dans ces circonf- 
tances , afin qu'on connoiiTe à quels Juges 
on a eu ici recours pour les affaires de la 
Religion. Les Pères ne m'ont jamais vou- 
lu donner copie de votre examen. Je me 
réjouis que vous foyez allé à Siam, & dans 
l'efpérance que vous y ferez arrivé heu- 
reufement , je vous y adrede ma réponfe, 
vous aflurant de ma fincere difpofition à 
vous rendre fervice. Je demande part à 
vos faints Sacifices. * 

De Macao ce 4. Février 1709. 

(* ) M. le L*g,ic étoit Prifonnier à Mâeao pat l'intrigue 

des Jcfuites entre les mains des Portugais dépendans de* 
«fuite». M. Girfti itaix » Siam , uù il t 'étoit retiré aprss 
Cm «il. 



Lettre 
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LETTRE 

CIRCULAIRE 

D E S 

JESUITES 

de Pékin, 

AUX SUPERIEURS 

DE CHAQUE ORDRE, 
gui font a la Chine. 

CE n'ell pas fans une incroyable dou- 
leur que nous'fommes forcez d'en- 
voyer à Votre Révérence le Décret don- 
né depuis peu par l'Empereur, à l'occa- 
-fion de M . l'Evêque dcConon.Ce Prélat 
ayant refufé de fe ibumettre à l'explica- 
tion que l'Empereur a bien voulu donner 
de fa propre bouche, pour déclarer le vé- 
P 
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ritàblt fens de la Doctrine & des Lettres 
Ch'inoifes , s'eft attiré, 6c à d'autres aufll, 
H colère de fa Majettc , qu'il a d'autant 
mieux méritée , que fon .ignorance dans 
la Langue & les Caractères Chinois , a 
êiê plus clairement prouvée, & reconnue 
par fon propre aveu. Cette colère a été 
confiderabk-ment augmentée par deux au- 
tres inctdens, dont le premier, font les ré- 
ponlesque M. Quecy a données impru- 
demment en Tartarie , & qu'il a même 
(ignées de fa propre main , ce qui a fait 
naître des foupçonsns çontre-plufieurs, & 
fourni Poccafion de faire venir Monfîeur 
de Mezzafalcé en Cour. Le fécond inci- 
dent vient de la dépofition de quelques 
Chrétiens qu'on avoitpris, parmi tefquels 
fe trouvoit le fameux Vmg Pierre , qui 
avoua de lui - même tout ce qu'il fça- 
voit des Millionnaires , 6; en particulier 
ce qui étoil arrive il y a quelques années 
à M. l'Evèque de Conon dans la Provin- 
ce de Fokjen. A cette même occalion M. 
App'ïani a été auilî chargé de chaînas , Ôc 
renfermé dans une étroite Prifon. L'Em- 
percur apprenant par là , ce qu'il ne fça- 
voit pas cneore , a trouvé fort mauvai- 
que nous ne l'ayons pas informé de tous 
ces faits, & fur tout que nous ne" lui ayons 
jamais parlé de laperfonne de Monlîeur 
de Conon. C'cit pourquoi quoique nous 



Digitized by Google 



fur les ajfdbes de ta Chine. 17 r 

wroïu mis en ufage tous les moiens pofE- 
bles pour appatler la colère de l'Empe- 
reur, nous n'avons pû par tant de r>riercs& 
de larmes obtenir autre chofe, linon que 
M. tieConon & M .Guety ne feroienr pas 
chargez de chaînes , qu'on leur épargne» 
roir la quefîion , & qu'on ne les livrerait 
pas au Tribunal des Crimes , où ils n'î.u- 
roienc pû éviter la Sentence de mort. 
Nous nous étions d'abord flattez que M. 
IVlezzatalcé ferait abfout , & enfuite ren- 
voyé fain& fauf dans Ca Million ; mais il 
a otïé nfé l'Empereur , en ce qu'étant in- 
terrogé , ce qu'il penloit des fentimens de 
M. de Conon , il r pondit , qu'il ne les 
approuvoitni nclescondamnoit, 

Quoiqu'il en Toit , rien ne nous a plus 
frappé que cette partie de l'Edit , qui or- 
donne que tous ceux qui voudront demeu- 
rer à ta Chine , foient munis du f ia», qm 
leur en donne la permiJîïon. Car il ne 
nous efl pas difficile de prévoir les funef- 
tes fuites qui en doivent arriver à la ]<e- 
ligion , o; que nous avons pluiîeurs fois 
exposes aux yeux de Sa Majefté, fans 
avoir pû gagner autre chofe, linon que 
certe partie de l'Edit , fi préjudiciable à 
la Religion , ne feroic pas publiée juridi- 
quement par les Mandarins dans les Pro- 
vinces , & qu'on donnerait ainfi le loifir à 
ceux qui voudraient demeurer à Chine , 

PU 
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pour recevoir la Patente Impériale ; ce qui 
nous à été accordé avec cette condition 
exDrefie & rigoureufement préfcrite, que 
nous notifierons le- prêtent Ed.it fans dé- 
lai ni retardement à tous les Miffionaires, 1 
& que nous les avertirions de fe prefcntet 
tuflinôt à l'Empereur, à moins quils n'ai- 
maflen: mieux fe retirer d'eux-mêmes, & 
fortii de la Chine. Nous nous fommes en 
vain offerts pour fervir de caution pour 
les Millionnaires : Que fçavons-nous , a 
répondu l'Empereur, s'il n'y en a pas 
d'autres dans les Provinces qui reifem- 
blent à Tettmg , c'ell-à-dire , à Monfieur 
de Conon ; gens capables de caufer des 
troubles, & de condamner témérairement 
notre Doctrine &. nos mœurs, fans les en- 
tendre ? Et comme vous êtes les premiers 
à me cacher des hommes de ce caraftere , 
& que j'ai pris laréfolution de purger mes 
Etats de perfonnes fî pernicieufes , & il 
capables de caufer des mouvemens dan- 
gereux , il ne relie plus qu'à les examiner 
tous par moi-même , pour retenir à la 
Chine ceux qui le mériteront, & pour 
renvoyer ceux qui ne me conviendront 
pas. Je n'en arrêterai aucun , à moins que 
je ne fois afluré de fes difpofitions pour la 
paix , & de fa volonté de ne jamais quit- 
ter la Chine. Nous vous envoyons donc 
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ï'Edit de l'Empereur dans uri papier 
réparé , qui a été fidèlement traduit cri 
Latin de l'Original Tartare par moi 
Jean - François G'erbillon. L'Empereur 
nous l'a lui-même communique, après l'a- 
voir corrigé de fa propre main. Noos.de- 
mandons de Votre Révérence qu'elle ait 
la bonté de faire part , tant de ia Lettre 
que de l'Edit ; à fes Inférieurs, &-,d* 
nous informer fi elle les a reçus. ■ ; y ,\ 
t II feroitàfouhaiterque ceux qui -veut 
- -. lent avoir le PtMi (e- r tranfporterit à la. 
Cour avant la fin du mois de Juin , parce 
que l'Empereur a coutume d'aller enTar- 
tarie tous les ans au commencement de 
Juillet , & de s'y arrêter pendant quatre 
mois. Ce ne fenrpas pburnous une petite 
confolation, dans des conjonctures fi tri- 
lles , de pouvoir embrafTer tendrement 
V. R. & lui faire nos offres de fervi- 
ces. Nous n'en écrivons pas davantage , 
nous réfçrvant de dire le relie lorfquc 
bous jouirons de la préfence de Votre 
Révérence. En attendant nous nous re- 
commandons à vos faints Sacrifices. De 
Votre Révérence les plus petits Servi- 
teurs de Jefus-Chrift , 

ANTOINE - THOMAS , Vice- 
provincial de la Chine, & Vicere&eur 
du Collège de Peicin. 
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J. F. GERBILLON, Sup&icu» 
Générai des Jefuites François. 

A PeKin le $9* Décembre tfoé* - 

r Monpeut te Légat ne Uijfa pài tèftè Let- 
tre fans châtiment. Il crut que le ptuifalutai~ 
Te pour eux , était de tés démafyuer , & dè 
leur repréfenter en face ce qu'ils étaient , pouf 
leur faire avaler lë calice de leur confufionjuf- 
qu'à la lie. la Lettre ejl attrefée au Supérieut w 
tUs Jefuites Français ■ eitces termes. ~ » 
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LETT RE 

LE CARDINAL 

DE TOURNONS 
JESU ITE S 

DE PEKIN- 

MO» Révèrent! Pere , j'ai reçu de- 
puis quelques jours de la part de 
V. K.des Lettres remplies de témoigna- 
ges de douleur. Vous y avez joint le Dé- 
cret de l'empereur, donné le 17. de Se- 
ptembre 1706 , .contre HEvêque de Co- 
non & quelques autres. G'eft une multi- 
plication de couronnes pour ce Prélat, que 
je regarde comme un Vainqueur., que: 
Dieu a privé de la confolation devoir 
triompher la vérité dans UChine;& ceux 
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qu'on exile avec lui ne font pas tant: des 
Compagnons de fes foufFrances , que des 
Témoins de ce qui fe pane à fon égard. 
Cependant vous êtes attriftez, dites- vous. 
PIût-à-Dieu, que votre triftefle fût une 
triftefFe de pénitence ! Je m'en réjouirois, 
parce qu'elle feroit félon Dieu, Se qu'elle 
vous conduiroit folidement au falut. 

Pour moi je verfe des larmes jour Se 
nuit devant Dieu , non feulement fur le 
mauvais état des affaires de la Religion 
dans la Chine , mais fur ceux qui font 
la caufe qu'elles vont fi mal ; & j'avoue," 
que fi j'ignorois ceux qui font la four- 
ce de tant de maux , & que je n'en con- 
nuffe pas les auteurs, je porterois ma dou- 
leur avec moins de peine. Votre conduite 
& votre pratique a été condamnée par le 
S. Siège ; mais il y a quelque chofe encore 
de pius dételtable dans la manière donc 
vous agiriez , 3c dont vous travaillez à 
couvrir votre honte , & comme à l'enfe- 
velir tous les ruines de la Million. . . 

Vous n'avez pas écouté les fagesconfeiis 
qu'on vous a donnez ; Se maintenant vous 
recourez à des moyens qui font horreur. 
Que dirai-je ? Quel fujet d'afflidfcion ? La 
caufe ell finie^ & l'erreur ne finit point I 
La Million fera détruite avant qu'on en 
ait pû réformer les abus. 

Au refte Vos Révérences ne font point 
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affligées : Elles fe jouent , quand elle di- 
fent que l'Empereut eft fâché contre elles, 
lui , qui ne fait en tout ceci , que ce qu'- 
elles veulent. Certainement Sa Majefté 
feroit juflement irritée , fi elle fçavoit 
( ce qu'à Dieu ne plaife ) combien vous 
avez fait tort à fa gloire. Le vrai zele pour 
laReligion ne fe montre pas par des paro- 
les peu finceres; mais par des œuvres & 
par des vertus folides. 

Comment fe fier à des gens ; qui n'ont 
agi avec moi , qu'en tendant par tout des 
piégesf Qui le même jour qu'ils préparent 
enfecret tant de difg?acesauxiMiniflres 
de l'Evangile, fontfemblant de demander 
grâce pour un Catéchifte, Je conjure ce- 
lui qui s'eft rçfervé la vengeance , de ne 
vous pas punir comme vous le méritez , 
Se qu'il ne fe fçrve pas envers vous de la 
même mefure-, dont vous avez ufé envers 
les autres. On avait prédit , il y avoit 
long-tems à Rome , que fi l'on ne publïoïc 
pas la Décifion en Europe , il s'enfuïvroit 
beaucoup de chofes , que nous voyons ar- 
river ici rous les jours. L'homme qui cft 
plus lent à croire, juge plus fainement î 
■nais aufli quand il a une fois formé l'on 
jugement , il y eft plus ferme. 

Vous vous répandez de toutes partsen 
plaintes améres fur l'inhumanité de celui 
par qui psfîc maintenant toutes vos aflai- 
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res. Mais vous devriez plutôt mettre la 
main fur votre confciënce , fi vous ton- 
hoifîi:z te cara&ere de ce Prince , que 
youscroyez pouvoir appeller un Hérode. 
Pourquoi avez - vous eu recours à lui? 
Pourquoi avez - vous devant; lui cité vos 
adversaires , dans vrie cauie de Religion ? 
Pourquoi avez - vous iniuftement excite 
fa haine contre un Lcgar Apoftolique f 
jufqu'à détourner ce Prince de recevoir 
quelques préfens que le Légat lui vouloic 
faire ? Que Vos Révérences pefent bien 
tout ce qui s'éft palle , & Elles ne pour- 
ront fe plaindre que d'elles-mêmes. Dieié 
Veuille qu'elles fe repentent du fond da 
émir. 

0e Nanquh le 1 8. Janvier 1707." 
Très-acquis à Vos Révérences 

CHARLES -THOMAS, 

Pttr. tÀntttcfef 
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MANDEMENT 

É T 

ORDONNANCE 

DE M 0* N S I É u r. 

LE CARtfiNAL 

DE TOURNON/ 

Cesrre I» Super/linons Cbimife & lettré 
Défenfeurt , âvct les oppojitions qtCj ont 
ftrmé les Jefuites & leurs Aihtrm* 

s. V. 

MÔmiBOR le Légit Averti" de l'in- 
digne màriosuvë des Jefuites , qui 
avoteht engagé l'Empereur à fc déclarer 
pour lëiïrs damnUbles Pratiques, par l'E- 
ait du Piéo, dont nous avoris parlé ct-def- 
fus , & que le Prince n'avoit accordé- 
quaux iinpbrtuhitez de ces Ptfres , crut ne 
pouvoir plus différer à manifefier par un 



Digitized by Google 



I So 'JnecoStes 

Mandement folemnel , ce qui avoir été 
décidé à Rome touchant les Cultes Chi- 
nois, Jufques- là il ne s'en étoît ouvert 
qu'en fecret dans fes entretiens , par fes 
Lettres & par fa conduite. Fidèle Exé- 
cuteur des Ordres du Souverain Pontife, 
il fouhaitoit , comme lui , de ramener les 
Jefuites à leur devoir paries voyes dou- 
ces d'une infinuation fage 6c fans bruit ; 
mais en vain. Rien n'a pû les faire ren- 
trer dans le chemin de la foumiflion ; les 
voyes douces n'ont fervi qu'à les aigrir 
davantage , & à leur fournir le moyen de 
développer ce qu'ils ont. dans l'a me , de 
faire voir au monde Chrétien de quoi ils 
font capables , & de faire éclater une ré-- 
fiftance & une rébcl lion, à laquelleJ'Egli* 
fe ne trouvera d'autre remède que l'ané- 
antillèment d'un Ordre , qui s'eft rendu> 
le plus grand ennemi que IcSi Siège ait 
jamis eu à combattre , & le plus terrible 
fléau qui air defolé le Chriftianifmc de- 
puis Jefus-Çhrift: 1 

Moiifieur le Légat donna fon Mande- 
ment dans des circonfUncÊS qui ne pou- 
voienr être plus prenantes; L'Empereur, 
poullé par les Jefuites, exigeoitunepre- 
feflîon publique de la Doctrine de Confu- 
cius » & des pratiques fuperflitieufes. Il 
l'exigcoit de tous les Millionnaires , qui 
ne dévoient recevoir UPàtencc Impériale 
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^u'à cette condition. II. falloir doncoppo- 
fer à cette démarche publique en faveur 
de l'erreur , une Déclaration publique de ' 
la Décifion Apoftolique , oppofée à l'er- 
reur. -Il-falloit fournir aux Miffionnaires 
un langage & des réponfes uniformes , & 
déclarer enfin fur les toits, ce qui n*a~ 
voit été dit qu'à l'oreille. C'eft ce que 
Monfieur le Légat fait par le Mande- 
ment, dont on donne le contenu. 
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MANDEMENT 

BB MoNSIEOS 

LE CARDINAL 

V E 

TOUNON. 

Contre Us Suf traitions Chinoifes. 

CHARLES - THOMAS 
Maillard de Tourno», 

pur la grâce de Dieu & du S. Sége Pa- 
triarche d'Autioch», Prélat Domeftique 
& Affiliant auTrône Pontifical de Notre 
Saint Pere le Pape Clément XI. Con- 
fulteur de la Sainte Inqiiifîtion Univer- 
felle de Home contre les Hércfics, Com- 
nuiïaire Apoilolique, &. Vifiteur Géné- 
ral , avec le pouvoir de Ltgat à Utere 
dans les Indes Or entalès , dans l'Empire 
de la Chine , & dans les Royaumes «, les 
ïfles voilines , &c. 
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. Jur Us affaires de ta Chine. i S | 
Aux Très-Révérends Seigneurs Evc- 
ques, Ordinaires des lieux 6,'Vicaires A- 
poltoliques, & aux Révérends Provicai- 
res& Miffionnaires Apoitoliques dans le 
Royaume de la Chine , faluc éternel en 
JS.S.J.C. 

Comme Nous avons oui dire que les 
Ouvriers Evangéliques iont quelquefois 
appeliez pour être interrogez fur certai- 
nes chofesqui regardent notre layite Re- 
ligion, afin que par une Confeflion pu- 
blique Nous publions féparer le grain 
choifi de la parole divine , d'avec les her- 
bes nuilïbles des SupcritUions , & afin 
que Nous foyons desTémoins ck des Dè- 
fenfeurs unanimes de la vérijé , & que 
fans cagfer de fcandale à ceux qui s'éga- 
rent dans des chemins perdus , nous glo- 
rifions Dieu d'un même cœur &. dans un 
même langage, lui , qui n'eftpas un Dieu 
de difeorde : Nous attachant au kmimenc 
du S. Skge , & à la Déciiion, qui après 
tant d'années d'application & de travail , 
employées à l'examen des difputes & des 
connoverfes qui ont trouble 6c defolc 
long-tems cette Million, etl émanée du 
même Siège Apoiloiique, par Noue très- 
faint Pere le Pape Clément XI. Comme 
Nous le gavons avec certitude ; Nous 
avons réfolu de propofer , déclarer&Ila- 
tuer 3 kiop que notre devoir le demande, 
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184 AntUmi 
une Règle fure , Se une Loi qui doit être 
fuivie de tous à l'avenir , ainfi Nous Val- 
ions marquer dans les réponfes fuivantes 
aux interrogations , qu*on dit devoir être 
faites ici ; & Nous propofons, ftatuons & 
ordonnons , avec toute l'étendue du pou- 
voir donc nous fommes revêtus , môme de 
Légat à Utere , qu'elles feront obfervées 
par tous les Miffionnaires , qui font dans 
cette Mifïïon, tant Séculiers que Régu- 
liers , de quelque Ordre que ce foit , mê» 
jne de la Compagnie de Jefas. 1 

S'ils font interrogez en général pour 
fçavoir s'il approuvent la Doctrine , les 
Loix , les Coutumes & les Cérémonies 
des Chinois, ou s'ils promettent de ne les 
point combattre , & de ne point écrire ni 
prêcher contre elles , ils feront obligez de 
répondre par rapport aux chofes qui font 
conformes à la Loi Chrétienne , affirma- 
tivement i par rapport au refte , négati- 
vement. 

Si enfuite on leur demande ce qu'il y 
3 dans la Loi Divine qui ne s'accorde pas 
avec la Doctrine des Chinois , ils répon- 
dront , qu'il y a plufieurs chofes ; Se fi on 
les prelTe d'en donner des exemples , ils 
pourront dire à leur gré ce qui fe préfen- 
tera à leur cfprit , touchant les Sorts, les 
Sacrifices ou Tjfî, qui fe font au Ciel, à 
la Terre, au Soleil, à la Lune, & aux 
Inventeurs 
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fur t(s affaires ù ta Chine* itf 
JnveAteurs des arcs & à d'autres , parce 
qu'il n'elt permis aux Chrétiens de iacri- 
fier qu'à Dieufcul, Créateur de toutes 
çhol'es ; Ôl de qui dépendent toutes les 
prolpéritez & toutes lesadverhtez. 

Si <jn vient à tes interroger en particu- 
lier fur le Tfi y le Sacrifice de Gonrucius 
& des Ancêtres ; ils répondront négative- 
ment ; Nous ne pouvons faire ces Sacrifi- 
ces , ni les permettre à ceux qui profellènc 
la Loi divine. 

De même ils répondront négativement 
fur l'Ulagc des Tableaux des r'arensdé-' 
funts , en la manière que s'en fervent les 
Chinois : & encore négativement , fi on 
leur demande , fi le Xamhi ou le Tien des 
Chinois , elt le vrai Dieu des Chinois. J 

S'ils font interrogez pourquoi ils ont 
un tel fentiment touchant ces chofes ; ils 
répondront ; que c'elt parce qu'ils ne s'ac- 
cordent pas avec le Culte du vrai Dieu , 
& qu'il l'a été ainfi décidé par le S. Siège, 
qui eft la Réglé infaillible dés Chrétien? 
dans les choies de la Foi. '•• 

S'ils font interrogez fur le tenu' ou 1* 
datte de cette Décifioh ; que tous fçà'chenc 
qu'elle a été faite le zo. de Novembre 
,704. • : "' V 

Si enfin on leur demande Comment erï 
Étes-vous certains ? Usrépondront : fîiîrf 
en fommes certains par la déclaration' que 
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nous en a faîte le Pacriarcîie d'AntiocIiff, 
notre Supérieur, qui porte avec lui les 
Oracles du Souverain Pontife , en vertu 
de fes pouvoirs, & à qui nous fommes 
obligez-.de croire.. ,. - m ï: ,. :, .a . ■ j 
. Airifi par l'autorité Apoftoiiqne à noua 
Confiée, quoique nous en foyons indigne , 
avec le pouvoir de Légat a latere : Nous 
mandons & ordonnons à tous & à chacun 
desEvê^ues,VicaHesApoiloliqucs,Ordi-- 
mires des lieux, Miifionnaires, & PréU 
très r unc Séculiers que Réguliers, même 
à ceux de la Compagnie de Jefus , qui 
font préiéntement à la Chine , ou qui 
pourront être à l'avenir, de robferver airi- 
fi , fou* peine d'Excommunication , UtÀ 
SetttentU, tellement réfervée au,S. Siégo 
& à Nous, que perfonne, fous prétexte de 
quelque Privilège que ce foit, accordé par 
les Souverains Pontifes , même auxPeres 
de laCompagnie dëjefus, n'en puîné êtro 
àbfouten aucun tems , hors le dernier 
article de la mort. Et pour cet effet , au- 
tant qu'il pourrait en être ici befoin, & 
pour d'autres cas , Nous fuipendons & 
révoquons tousPrivilegesde cette nature,, 
en vertu duPouvoir & de la Commifiion, 
fpecialc, doncNous fommes pour celare-r 
"ïétus : Nous .ôtonsaufiirouçe. liberté d"in* 
terpréter.oud'é.u^r f une : auue manière 
notre prefent Mandement W prétexte,. 
JuDecres d'Alexandie Vil. de ïaiote 
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fur tes Afatrit de la Chine. 1 87 
Sncmoire, donné l'an 1 6 56,ou de quelque 
grand péril; car par unlndult particulier» 
l'interprétation&la déclaration desCon- 
ftitutionsApoftoliquesNous ont été com- 
mifes. C'eft pourquoiNous déclarons que 
nônobftant ledit Décret, ou quelque péril 
confidérable que ce puiffe être , tous ceux 
qui voudront demeurer dans cette Mif- 
fion , ou y entrer à l'avenir , font obligejy 
fous peine d'excommunication à encourir 
ipfifa&o., xîe croire , d'enfe ignec & de ré- 
pondre , aînii qu'il a été dit * parce que le 
plus grand bien dé la Religion & de U 
Aïiifion conlirte , à proprement parler,' 
dans la beaùré 8c, l'honneur de La divine 
Epoufe que J. C. s'ett acquife par fon 
Sang , & a revêtue & ornée de fa robe 
fans couturé'. . ...... ■* 

Donné à Nanqûin fe 25. jour de Jan-. 
vïer 1707, & du Pontificat de N,T. S.. 
P. Clcmerit' par la divine Providence #• 
Pape XI. du nom, l'an fepe* . - - 

CHARLES -THOMAS. 

Patr. d'Antioclie , Viflteur Apoil. 
Publié à Nanquin le 7. Février 1707, 

André Cakdeia, Chancelier de^ 
là fainte Vïfite Apoflolique , & Million,- * 
naire Apoftolique. 

Ce Mandement qui était un des coup des 
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j%9 'Anecdotes 
plus hardis , & qui expofoit M. le Légalité 
colère de F Empereur ,& par -de fus tout 4» 
refent'ment des Jcfuites , fut un coup de fou- 
dre four ces Pères , qui ne s'attendaient pas à 
une aiïion fi vigoureuse. Les Pères Sylva & 
Monteiro, qutfe trouvèrent les premiers à por- 
tée d'en repentir la force , lefignerent avecbon 
nombre d'autres Je fuites , & jurèrent folemnel- 
Itmentde ïabferver. M. le Légat chargea par- 
ticulièrement le p. Afanteiro, comme Vicepro- 
vincial, de le faire Jigner par fes autres Confrè- 
res ; & tous les Jefuites , tant François que 
portugais, qui fe trouuverent dans tes Provîn- 
tes voifmes de celles de Nanquin,fignerent le 
JUandemcnt, & jurèrent de tobferver. Mail 
la foumijfion des Jefuites ne pftt être de lon- 
gue durée , & voici ce qui leur donna Heu 
de retourner à leur vontijfement. Us avaient 
obtenu, pour fe mettre a couvert de la colère du 
S. Siège , un Edit de l'Empereur , par lequel 
il était ordonné que les Mtjfonnaires qui vou- 
draient demeurer à la Çhine, s'engageraient à 
tePrince de n'en jamais forttr. M. le Légatft 
feavotr au P. Monteiro , combien il trouvait 
étrange que plufieurs de Jes Pères eufent dif- 
pofé de leurs perfonnts, indépendamment des 
Supérieurs, ejrjefufentengagei.enversPEm- 
fereur, à demeurer toute leur vie à la Chine. II. 
lui déclara qu'il fufpendoit de leurs fondions 
tous ceux qui déformais oferotent contr aller un 
femblable engagement, fans faptmijfion. Vai- 
tj tn quels terme* il lui étrrvit. 
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'fur- les affaires de U Chine. 189 

ORPONNANCE 

»! M0KS(BUI 

tE CARDINAL 

T>E TOURNON. 

AU PERE 

MONTEIROi 

riCEPRQFlNClAL 

DES JESUITES; 

Sut tarttrt tttm (Mets Tires, de demeurer, 
i It Chine. 

GHARLES r THOMAS,&c. Au 
Révérend Père en Jefus-Chriit Jo- 
feph Monteira de la Compagnie de Jefus, 
Viceprovincial de la Yiceproviuce de la 
Chine : Salut. 
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Nous famines furpris de là manière 
d'agir , peu ordinaire & peu religieufe , 
dont ufent qaelqucs-uns , qui s'appuyanC 
fur leur crédit , conduisent les affaires les 
plus importantes de la Miffion avec au- 
tant d'autorité 6c d'indépendence-, que fi 
nous n'étions point à la Chine.' A la vé- 
rité nous gardons le fiîence.arin que, s'ii 
eft polïible. , nous vainquions avec le fe- 
cours de Dieu par la patience ;mais nous 
ne prétendons nullement approuver le 
dérèglement de leur conduite. 

Ceux quiagiffent ainfi en précipitant 
injustement les affaires , rendent tëur ii*. 
cention fufpecle; & lorfqu'ils cherchent 
ttn azilepar des démarches prématurées, 
ils font une efpece d'aveu de mériter la 
punition qu'ils s'efforcent d'éviter ,en s'af* 
furant le repos de la vie préfente, abx dé- 
pens de leur propre réputation. Mais laïf*> 
ions «sconfidératîoris à d'autres. Ilhous 
fuffit de remarquer pourle préfent,qurdes 
gens qui promettent absolument ce qui 
dépend de la volonté d'un autre, fans 
avoir demandé fon confenremenf y lorf- 
qu'ils pourraient le demànder, ne trom- 
pent pas moins ceux-, en faveur de qui 
ils s'engagent, qu'ils Bleffertc les droits* 
des perfonnes, qu'ils négligent de conful- 
fer. Telle eft la promellë que quelques- 
ônsonï faire fans notre participation , de 
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fur Us Affaires tit ht Chine. t 9 r 
rïemeurer toujours dans la Chine ; parce 1 
que cette promette n'étant pas fortifiée par 
l'agrément des Supérieurs , cft de nalle- 
force & de nulle valeur, elle paroît plu- 
tôt donnée pour frauder la loi , que pour 
marquer la fourmilion à celui qui com- 
mande. | 
Avons-nous donc honte de-parlerau* 
Supérieurs , 6c de leur donner des témoi- 
gnages du refped qui leur elt dû , puif- 
que ces témoignages font fouvent louen 
par les Gentils ? 11 n'elt point d'homme 
de probité qui pdillc trouver mauvais 
qu'on en ufc ainfi. Les Chinois mêmes fc 
feandalifent très -fort, & fe moquent de 
nette fainte Religion , quand ils voyerrt 
qu'on enule autrement ; parce que non 
feulement dans leurs Livres , mais dans 
leur conduite , il font voir combien ils 
dflimeriE l'obéiflance. Âfin-donc que nous 
procédions fclon les règles, ôc qutf-l'on fe* 
fooviennè du refped & de la foumimon 
qu'on doit au S. Siège & à fon Légat , 
Nous nous fentons obligea de Itatuer , 
cofiinie Nôu*s ftatuons en effet , &'Nous 
le déclarons en vertu des Prefentes : Qué* 
quiconque s'engagera à demeurer toujours- 
àjaChine , fans en avoir auparavant pris- 
nôtre per million, qui deit être donnée par 
écrit , fuit fufpendu , ipfi faiïo , des fone* 1 
rions de Millionnaire à de Prêtre. Que 
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Votre Révérence , dont la modération 
Nous eft bien conque ( n'apporte nulle 
difficulté dintimer cette Ordonnance en 
notre nom, félon qu'il eft de fpn de- 
voir à chacun des Pères de la Compagnie 
de Jcïus attachez à cette Million , même 
à ceux qui font François. Et cependant 
Nous priqns Dieu qu'il laconferve long- 
tems. Donne à Nanquin dans notre Mai- 
son où eft l'Eglife de S, Jofeph , le 28» 
jour de Janvier 1707. 

charges-Thomas', 

Patr. d'Antioche , Viliteut Apoft. 

André Candeia, Chancelier 
ie la S. Vifite Apoll. & Millionnaire d\> 
S. Siège. 

Le Pere Aionteiro vit hien tf était pas 
fojfible de je difpenfer de recourir à M. le 
Légat. Il lui adrejfa une Requête, avec la Lifte 
4es noms de plusieurs Jefuites , pour lefquels il 
demanda la permijfton de s'engager à toujours 
demeurer à la Chine. Il l'obtint, &M. le Lé* 
j>M lai étrivit en ces ternes. 




LETTRE 
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fur Us affaires de ta Chine. i g 5 

LETTRE 

JJ£ NSZEVS 
LE CARDINAL 

DE TOURNON, 

AU PERE 

MONTEIRO, 

par laquelle il lui donne pemifion , & * 
flufwrs autres Jefuites , de demeurer 

À ta Chine. "*« 

CHARLES-THOMAS , &c. On 
accorde au Suppliant la peimirfion 
qu'il demande tant pour lui que pour les 
autres , dont Les noms feront marquez ci- 
deflus , fauf l'obéùTance due au S. Siège 
&: aux Supérieurs ; ce qu'ils déclareront 
au moins de bouche , lorfqu'ils s'obligc- 
ronc aitueUement envers l'Empereur j à; . 
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à condition que côacun de ces Pères , a- 
"vant que de s'obliger ainii , fouferira à 
notre Mandement, publié hier : promet- 
tant avec ferment de I'obferver d'une 
manière inviolable , & que le ferment a- 
veeles foufcri prions nous fera renvoyé' 
pa^'ip PprcViceptovincud; à faitte 
quoi, &c. Donné à Nanquin le 8* de 
février J707. 

CHAULES-THOMAS, 

&$mt CaniîeïA;, ,Cfcapceliçr de ■ 
WfaimeVifite,** Y u 

Cette permiffiân reftrainte 5c modi- 
fiée »£çnoU étrangemsnt les Jefuvr.es , tfor 
l'ét*p. où Lis fe -trouvoiewt alors leur pn- 
roiffoic trop violent pour, pouvoir y de- .. 
mtoter. Auffi ne tardèrent - ils pas à re- ' 
tourner à leurs premiers-excès 1 & repre» 
nânt bien-tôt leurs premiers fentïmens 
ils fournirent plus que jamais les Superf- 
tittoas Chinoifes, fans tenir aucun com- 
pta de leur promette' ôc de-leur fertnçn»r 
ïlsune funyei-çnr'doile'pluVqu'à'lcver l'é- 
tendarr. de la.réb'e'iiibn , & d'une réfif> ■ 
tance ouverte aux Décifwns du S. Siège. 
Mais pour diminuer aux yeux du Public 
la honte d'une fi fcandaleufe démarche , 
Us longèrent à engager dans leur rébel- 



fur les apîrts de U Chine. 1 9 J 
Jion les Evêquc d'Afcalon & de Macao , 
.qui appelleront réilement les premiers du 
Mandement de M . le Patriarche , & qui 
furent aufli-tôt fuivi des Jefuites au nom* 
bre de .24. Comme lagloirt, ou plutôt 
la honte de cetre démarche efldû; auxje- 
fuites-qui en font les -véritables auteurs , 
& qui l'ont les premiers conçue. Nous 
allons donner d'abord leur appel d'une 
des plus fol jmnelîes , & des plus autenti- 
ques Dccifions du S, Siège , & nous 
donnerons enfuite ceux des deux Prélats 1 
qui n'onr fait que fuïvre leur impreffion. 
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APPEL 

DES 

JESUITES 

D V 

MANDEMENT 

DE MONSIEUR 
LE CARDINAL 

DETOURNON- 

faut U publication delx Décifion du S. Siége^ 
fur Us Suferfihions Chinoifes. 

M«- CHARLES - THOMAS 
de Maillard, Patriarche 
v d'Antioche, a juge à propos de faire pu- 
blier un Mandemect le y. de Février 
J7?7- pW f° n Chancelier, en préfence 
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fut les affaires de U Chine. 1 9 7 
Jcs Pcres Antoine Sylva, Vicaire Apo- 
flolique de Nanquin, Sz Jofeph Montei- 
ro Viceprovincial , 6c de Meffieurs de 
Saint George & Hervé, & d'en avoir 
ordonné la lecture dans les termes fui- 
vans. 

CHARLES-THOMAS ,&c 

Tous ceux qui fe trouvèrent préfens $ 
la le&ure du Mandement, eurent ordre 
de dire ce qu'ils enpenfoient , & enfuite 
de le fîgner avec ferment. Le Pere Jo- 
febh Monteiro Viceprovincial, demanda, 
avant que de fouferire au Mandement , 
qu'on lui montrât la Déeifion du Souve- 
rain Pontife , dont le Mandement paroif- 
foit n'être que la copie. Mais M. le Lé- 
gat ayant refufé de montrer le Décret, 
tous ceux qui fe trouvèrent préfens à la 
ledhire du Mandement, le fignerent, & 
jurèrent de l'obferver. Quelques jours a- 
près , le Pere Antoine Sylva , Vicaire 
Apoftolique de Nanquin , demanda à M. 
le Patriarche le Décret du Pape ; mais 
après que M. le Légat eut refufé pour la 
fcconde fois de montrer le Décret de Ro- 
me , ledit Pere demanda qu'on lui don- 
nât au moins a&e du refus qu'on venoit 
de faire , ce qui lui fut encore refufé paf 
-ledit Seigneur Patriarche. 
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Le Mandemenr fufdit de M; le Légat 
nous a été notifié, à nous fouflignez , eir 
differens tems , & lieux fort éloignez 1er 
Uns des autres. Le refpc& pour la per- 
fonne de M. le Légat , la foumiffionqu'e- 
xigeoic l'autorité prétendue du Pape , ; 
qu'on nous mettoic devant les yeux dans 
cette.affaire , nous a engagé de figner tous 
le Mandement dans !a vue de Dieu, fans" 
trop examiner, fi la Miflion n'étoit pas en 
danger de périr par cette démarche , la- 
quelle .en npusobligeant de réfuter la Pa- 
tente Impériale , nous expofoit nous-mê- 
mes à un grand péril , & la Mifiîon à urï 
tenverfement affuré. 

Le premier & le fécond d'Avril de là 
même année 1707, le Révérend Pere 
Jofeph Monteiro , avec quatre autres Pè- 
res de la même Compagnie , Emanuel de; 
Matha , Jofeph Fereira, Antoine Ferei- 
ra, & Emanuel deSonza, appeliez par 
le commandement de l'Empereur de la. 
Ville de Cbtmkiam , furent interrogez par 
le Petit Roi , Fils aîné de l'Empereur 
s'ils vouloiem recevoir \cPiao, ou la Pa- 
tente Impériale. Ils répondirent , qu'ils 
!e vouloient bien , mats qu'ils ne le pou- 
voient , parce qu'ils fe croyent obligez de 
prêcher contre les Cultes Chinois , qui 
leur paroiilbient avoir été défendus. 

Cette réponfe eut.deuX effetsj le pre- 
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rnîer, d'aigrir étrangement l'Empereur' ; 
qui relégua ces cinq Pères à Canton, avec 
ordre à eux d'y attendre le retour des. Pè- 
res Barros & Beauvolliers , qu'il avoit 
envoyez a Rome avec de nouvelles in- 

■ Formations, le mois d'O&obrc de l'année 
dernière , & défenfeà eux , fous peine de 
la vie * de prêcher en attendant contre les 
Cultes Chinois. Le fécond effet fut, que 
l'Empereur donna un Bdir nouveau, qu'il 
envoya aux Pérès qui demeurent à là 
Cour, pour leur être fignifié, & qui nous a 
été communiqué le 27. de Mai de l'àn- 

' née courante ; tlans le tems que nous é- 
tions dans le Palais Sanhahû. Or voici 

■ comme s'énonce l'Edic Impérial. 

Lorfque moi Empereur je fuis arrivés 
Tangcheu, j'y ai trouve' des Européens qui 
ne fc font pas préfentez pour demander la 
Patente. Us ont dit, qu'ils fouhaitrcroîcrit 
l'avoir ; niais qu'ils ne promettoient pas 

■ de fuivre la pratique de Mathieu Ricci. 
Comme onleseutinterrogé, & qu'on en 
eut demandé laraifon, ils ont répondu 
que M. deTournon avoit publié un Man- 
dement , par lequel il lès avertiflbit qu'en 
fuivant la règle de ïtfjifiJBjf'M.deCo- 
non ) ils pourroient continuer dé prêcher 
la Loi de Dieu ; mais qu'en fuivant ta 
pratique de Mathieu Ricci, ils ne pou- 
voient être que de fimples Religieux faits 

R iiij 
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occupation , & que de plus ils feraient t 
jamais enfoncez dans les Enfers après leur 
more, & pendant lavierenfermezàRome 
dans une obfcurePrifon.C'eft pourquoi ils 
ne pouvoient que très-mal à propos avoir 
recours à la Patente. Pofiu (le P. Bouvet) 
a changé de fentiment , & il parle pour 
eux. Peut-être que Pofin écrit fur ces ma- 
tières , & fuppofé qu'il le falTe , il ne faut 
faire aucun cas de fa Lettre. Cela pofé ; 
moi Empereur j'ai envoyé mon jugement 
' définitif en ces termes : Si les Européens 
veulent continuer d'enfeigner laDodtrine 
de Mathieu Ricci, ils pourront continuer 
deprêcheràla Chine laLoi deDieufous 
les aîles de ma protection ; mais s'ils veu- 
lent fuivre la règle de Tentante les regar- 
derai comme des Rébelles , & je leur dé- 
fendrai d'annoncer la Loi de Dieu. Les 
Européens qui fe trouvaient à Yangcbett , 
ayant entendu ces parojes s'en vont droit 
à Canton pour y attendre les Pères Beau-: 
voiliers & Barrps ; & ils feront bien de 
s'y tranfporter le plutôt qu'ils pourront. 

Le 8. Avril de la même année , lorf- 
que TEmpereut étoit à Nanquin , & que 
Meffieurs François de S. George & Pier- 
re Hervé interrogez fur les Rits par le 
Fils aîné de l'Empereur, avoïent par leur 
réponfe irrité l'Empereur de plus en plus, 
Sa Majcfté à cette occafîpn donna un E^ 
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dit, qui défendoit aux Européens, fous 
peine de la vie, de prêcher contre les Rits. 
de la Chine. Cet Edit fut lû à haute voix 
en préfenee de la Cour , & devant les 
principaux Mandarins de la Province, 
qui furent appeliez dans cette vue , Se fut 
enfuite fignifié aux deux Millionnaires 
dans les termes fuivans. 

Le 8. de la troifiéme Lurte, Cbikiuvatig 
( le Péri: Roi ) & Chanchanchu Manda- 
lin , ont informé l'Empereur de ce qui 
regardok l'Européen Hejuem( M .Hervé) 
qui demeure dans la Ville de Chicbeufou , 
& de ce qui concerne l'Européen Xety 
( M. de S. George ) qui réfide dans la 
Ville de Kiang ning fou , & ils ont dit , 
que Xety étoit venu à ta Chine avec Toi» 
( M.deTournon ) depuis peu, Se qu'il 
ne fçavoit pas encore les Lettres CM- 
noifes , ni s'il étoit bon ou s'il ne l'étoit 
pas , de fuivre la pratique de Mathieu 
Bicci. Pour ce qui efl de Hefuent , qu'il 
étoit venu a la Chine avec Hienzy ( le 
Pere Beauvollier ) & qu'il avoic un peu 
étudié les Livres Chinois, Celui-ci a dé- 
clare , que le Pere Ricci avoit enfeigné 
une chofe , dans laquelle il convenott a- 
vec nous, fçavotr , qu'il faut adorer Tien- 
chu, c'eft-à,dire, le Seigneur du Ciel. 
Pour ce qui regarde les autres Cultes , 
comme les inclinations devant lesTablet- 
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tes , pour honorer Confiicius & les Àn>* 
cèrres , nous ne pouvons nous accorder 
avec ce Philofophe ; c'eft pourquoi nous 
n'ofons pas recevoir les Lettres Patetî- 
tes.Ccsdeux Meffieu'rs ontdit ceschofes 
& d'autres encore , lefquelies ayant été 
rapportées à l'Empereur, ont attiré l'Edit 
qui a été addreffé aux deux principaux; 
Mandarins de la Province , & qui a été 
enfuite intimé aux deux Européens . M. 
Hervé , & M. de S. George préfensà 
l'affembléc. . , 

Depuis que Mathieu Ricci eft entré à 
la Chine , il y a plus dé deux cens ans ; 
on a permis aux Européensd'y vivre tran- 
quilement, parce qu'il ne paroi/Toit neri 
en eux , qui troublât la Doctrine & le* 
"Ufages du Pays". Mais aujourd'hui vous 
vous écartez de la conduite du Pere Ric- 
ci , & par là vous combattez la Doctrine 
de la Chine. Vous n'honnorez point Con- 
fucius, 6c vous ne permettez pas de l'ho- 
norer. Si l'on découvft encore des Euro- 
péens à la Chine qui ofent parler fur le 
inême ton, on les tuera. Plufieurs milliers 
d'années fe font écoulées avant Mathieu' 
R'cci, fans qu'on y ait vû d'Européens 
prêcher la Loi de Dieu. La Chine pen- 
dant cetems-Ià n'en a pas été pire , & on 
ne s'eft point apperçû que quelque çhofe 
lui ait manque. On ne vous a permis h 



Digiîized by Google 



fur tes' affaires 4e ta Chine. 20 5 
Voù'S qui êtes venus de Ci loin dans le va- 
fte Empire de la Chine pour annoncer la 
Loi de Dieu, d'y prêcher votre Religion, 
que parce que vous de vous oppofez pas 
k !a Doârine&aùic Pratiques qui y font 
établies. Mais aujourd'hui voulant' obli- 
ger les Chinois de fu ivre votre Loi d'Eu- 
rope , qui -défend d'honorer Confucius 
vous ne pouvez plus être tolérez. On ne 
découvre pas plutôt un Européen dans le 
Japon, qui n'efr. qu'un petit Royaume , 
qu'on le met à mort. C'eft ainfi' que plu- 
sieurs y ont été tuez. Vous autres Euro- 
péens vous avez été fort épouvantez par 
la conduite , qu'on a fenu dans lejapon 
contre vous , & perfoftne , après les éve- 
jiemens tragiques qui y font arrivez , n'a 
plùsoféentrerdans ce Pays. Dans la fui- 
te s'il fe trouve à la Chine quelque Euro- 
péen qui contredife la Doctrine Chinoi- 
fe , on les faïUra , & on leur ôtera la vie. 
Vous deux, rendez-vous fans délai auprès 
de 7* ilo , que vous informerez de ce que je 
vous dis. Recommandez - lui bien de ne 
plus exciter de troublés. Si Telo continue, 
on le prendra , & on lui ôrera la vie ; <5t-fi 
après qu'i 1 aura été mis à mort, vous empê- 
chez que les Européens ne viennent prê- 
cher à la Chine,& que pour cela aucun de 
vous autres n'y entre plus , tant mieux. 
iesEuropéens qtrt refient âlaChine,peu- 
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vent vivre chacun dans fou Eglïfe en 
bons Religieux, quoiqu'ils n'y faïïènt'plus 
aucune fon&ion.De plus, fi lesEuropéens 
veulent attaquer la Chine avec des Sol- 
dats , & à force ouverte , ils trouveront 
des Soldats Chinois qui fe battront contre 
eux ; & fi vos Soldats peuvent faire un 
chemin de neuf mille lieues pour venir ici, 
les nôtres n'en pourront - ils pas faire au- 
tant pour aller en Europe ? On vous ac- 
corde cinq jours pour vous préparer au 
voyage de Canton , où vous ne ferez pas 
plutôt arrivez, que vous en parrirez, pour 
aller vous mettre à la fuite àzTolo. Si vous 
vous arrêtez plus Ipng-tems , le Jgumtan 
a ordre de vous faire mener pieds Se 
mains liées à Macao, qui eft une Ville de 
la Province de Canton. 

Enfin nous fommes informez qu'à l'oc- 
cafiondu Mandement de M. le Patriar- 
triarche d'Antioche , les Chrétiens de 
cette Province & de pluficurs Millions, 
ont tellement été troublez , que plufieurs 
fe font découragez, & qu'ils ont même 
abandonné la foi. Déplus les Infidèles 
fefonc tellement déclarés contre lesChré- 
tiens , qu'ils ont attenté de détruire les 
Eglifes , aceufant les Fideîs de barbarie 
& d'impiété, parce qu'ils empêchent de 
rendre aux Maîtres & aux Parens défunts 
les honneurs qui leur font accordez par 
les Loix. 
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Après avoir ainfi expofé ces faits, il 
nous paroît premièrement , que comme 
nous fommes affûtez qu'il y a un Décret 
d'Alexandre VII. qui approuve les Ries, 
de même nous n'avons aucune certitude 
juridique du Décret de Clément XI. fut 
les mêmes Rits. C'cft néanmoins à ce 
Pape que la caufe a été portée , & à qui 
feui il appartient de terminer les difputes, 
fur tout dans une matière , où U s'agit de 
perdre la vie , & qui exige par conféquenc 
le don d'infaillibilité dans le J uge ; privi- 
lège certainement, dont M. de Tournon 
n'ell point pourvu. Déplus, quand il 
feroit confiant que Clément X I . a termi- 
né les diiputes par un Décret fur ces ma- 
tières , nous n'avons aucune connoiflàncc 
par les formes du droit du contenu de ce 
Décret , & des expreiïions dont U fe fert, 
pour décider les points controverfez. 

Il nous paroît en fécond lieu , que le 
Mandement a été donné par M. le Pa- 
triarche d'un côté; & de l'autre, que le 
même Prélat a fouvenr réfute HVxamincr 
jwridiqument ces Rits à la Chine. De 
plus, qu'il a été oppofé fur ce fujet aux 
Mimonnaires de la Société, aufli-bien 
que fur beaucoup d'autres, jufqu'à im- 
pofer à quelques uns de nos Confrères 
des chofes horriblesj, & tout-à-fait indi- 
dignes de Chrétiens. 
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refufé d'abord , pour lescaufcs à lui con- 
ruies, d'accepter cette Appellation, Plain- 
te & Recours , après en avoir été requis 
dans les formes ; & ayant déclaré enfuite 
qu'il embraiïbit notre caufe & nos fen- 
timens , Nous fupplions tous de concert 
"M. Jean Çaflâl , Evêque de Macao , de 
recevoir notre Appellation, Plainte & 
Recours au- Souverain Pontife» & vou- 
loir bie» la faire fignifierjur idiqqement à 
Monfeigneur Charles-Thomas de Mail- 
lard de Tournon , Patriarche d'Antio- 
che, CommiïTaire , & Vifiteur Apofloli- 
que , Sec. de la Province de Nanquin t le 
5 S. Mai 1707, 

Antoine de Sylva-, Vicaire Apoftoli- 
que de Nanquin , Jeluite. François-Xa- 
vier d'Entrecolles-, . Supérieur des Jefui- 
tes François. Emmanuel Mandez , Jef. 
Jean - Simon Bayard V Jefuite. Jean Tê- 
tard , Jefuite. Antoine Acofta , Jefuite. 
Jean- AlexisGollet, Jefuite. Jofeph- Hen- 
ri de Premare , Jefuite, Jean Laureati , 
Jefuite. Emmanuel Telles, Jefuite. Jean 
Edouard , Jefuite. Emmanuel Corruaia, 
Jefuite. Jofeph-Marie-Annc de Maillard, 
Jefuite. Dominique de Magallaens , Jef. 
Claude Jaquenin , Jefuite. Antoine de 
Magallaens, Jefuite. Guillaume Mellon, 
Jefuite. Etienne- Guillaume le Conteux, 
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Jefuite, François Boè'lar , Jefuite. Emi-; 
rie de Cavagnae , Jefuite. Jean de Saa / 
Jefuite, Ciriçe Contencin, Jefuite. Pier- 
re de Gouville , Jefuite. Julien -Claude 
Hervieux, Jefuite, 

Nous ne porterons aucun jugement fur 
cet Appel ; M. 'e Légat en a développé 
les excès dans des Remarques également 
fortes & judicreufes, que nous nous pref- 
fona de mettre fous les yeux du Lecteur, 
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REMARQ.U ES 

DE MONSIEUR 
LE CARDINAL 

DE TOURNOI 

■.Sur V Appel prétendu que les Jefttites ont in~ 
terjetté de fort Mandement , fur tes Su* 
perfit'ms Çbmoifes. 



ON remarque fur ces paroles : CV«# 
qui furent préfens à la leftttre dit A/an-, 
dément, eurent ordre de le figner ^ & de jo- 
ur de l'obferver. Cet Ecrie commence par 
une propofuion qui ne peut être vraie,' 
qu'en ajoutant que M. le Patriarche or- 
donna de fouferire à fon Maridcmenr , 
non pas fimplement & abfolument à tou9 
les Miflîon-naires ; mais feulement à ceujr 
qui voudraient demeurer dans la Chine ^ 
& demander pour cela les Lettres Patenr 
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tés de l'Empereur; en quoi ils avoient 
intention de s'obliger de ne plus fortir de 
la Million ; ce qui étoit un moyen qu'a- 
voient inventé ceux qui voûtaient aiîurer 
à leurs Partifans un azile perpétuel pour 
les mettre à couvert des chatimens qu'ils 
méritoient. C'cll ce qui paroît plus claire- 
ment par la permiflîon provifionnellc que 
M, le Patriarche aceorda à Nanquîn le 
8. de Février 1707. au P. Monteiro , 
Viceprovincial des Jefuites. On accorde- 
ra au Suppliant la permiiîion qu'il de- 
mande, &c, comme ci-deflus.- 

II. 

te n[psB.qne mut avons pour la perfonnS 
%u Légat. Non feulement les Millionnai- 
res ; mais les Chinois & les Payens mê-» 
mes fçavent lé beau refped que les Pères 
tîe la Compagnie de Jefus ont eu pour. 
M. le Patriarche. Ainfi ces Pères pou- 
voient fe difpenfer de mettre ces paroles. 
Quique ce foit ne croira , que le refprd , 
qu'ils doivent certainement à fa perfoHne, 
air contribué en rien à la ilgnaturc qu'ils 
ont faite du Mandement , & à la promef- 
fe qu'ils ont faite envers Dieu de t'obfw- 
ver. 



fur Ut affaires fie ta Chine, 
III. 

L'autorité prétendue' 4a Souverain Pontife, 
On reconnoît ici le reipecl des Jefuites 
pour le Légat Apoftolique. Car le terme 
d'autorité prétendue, eft un démenti taci* 
te qu'ils veulent donner de ce qui eft die 
dansIeMandement ; ce qui eft encore con- 
firmé par ces paroles rapportées plus bas": 
Les Cultes qui leur parotjfoient avoir été con- 
damnés. Comme fi cette condamnation u'é 
toit pas réelle, & que M. le Patriarche eue 
voulu les tromper, 6c fe prévaloir de l'au- 
torité Apoltolique pour leur faire peur. 
Noncertainement.il fçavoit au contraire 
combien cette fouveraine puiiîance avoic 
peu de poids fur des efprïts auffi préve- 
nus, qu'ils l'étoient Contre elle , après l'a* 
voir offçncée d'une manière fi énorme,: en 
préfence du Légat même , & a\ oir réfuté 
de la reconnoître parmi les Infidèles qui 
la refpe&oient. AL le Légat fçavoit en> 
core , & il l'avoit écrit à Rome quelques 
mois auparavant, que les Pères n'étoienc 
pas difpofez d'obéir à quelque Décifioii 
Apoftolique que ce fût , par les raifons, 
gue l'on marque ici, tant du Décret d' A* 
îexandre VII. que du défaut de publica- 
tion de cette Décifion dans Rome. C'eft 
à quoi fe rapporte ce qu'ils difent , qu'ils- 
" S i.i 
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n'en ont pas de connoiflance certaine , Se 
félon les formes du Droit. 

L'indocilité des Pères fur cette matiè- 
re lui écoit connue. Il avoir, oui dé la pro- 
pre bouche de quelques-uns d'entre eux , 
certaines prononcions fauiTes 6x témé-"' 
raires contre l'autorité du Pape r <m* bien- 
tôt après devinrent publiques dans 1er 
Ecrits du Pere Louis Porquet. Defor- 
te que Son Excellence , en interpofanc 
même l'autorité du S. Siège , n'avoit pas 
lieu d'efpcrer l'obéillànce , bien loin d'ê- 
tre en état de l'exiger de gens , qui pout 
foutenir jufqu'au bout leurs anciennes er- 
reurs, agiiïbient fans garder nulles mefu- 
ves , & par des principes également mau- 
vais & abfurdes. 

Mais M. le Légat ne pertfoit qu'à fon 
devoir , & à tracer aux Millionnaires zc- 
Uz la voye fure de la vérité , en décla- 
rant publiquement les intentions & leî 
ordres du S. Siège, pendant que d'autres, 
de propos délibéré , répandaient de fauf- 
fes nouvelles de Rome , pour jetrer ces 
dignes Ouvriers dans l'embarras, & pour 
les fouiller , s'ils avoient pû , par les Su- 
perftitions , dont ils font pro-feffion eux- 
mêmes. 

Que s'ils difent ici l'autorité prétendue 
du Souverain Pontife ; comment peu- 
vent-ils ajouter plus bas : Perfonne ne 
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<liri que l'Oracle infaillible de la vérité 
demeure en fon Légat ; voulant par un 
trait de fatyre donner à entendre que M. 
le Patriarche s'eft arrogé l'infaillibilité de 
la Décifion , qu'il a néanmoins propoféer 
comme une Règle venant du S. Siège, & 
non pas de lui ? Il arrive fouvent que 
quand on s'éloigne de la vérité , on fe 
contredit foi même par des proportions 
oppofées» 

Ces Pères fçavoient bien que dans le 
Mandement l'on parloir de l'Oracle du 
Souverain Pontife , que le S. Siège avoic 
mis en dépôt avec la Légation dans la 
perfonne du Légat, afin qu'il fit exécuter 
les Décifions Apoftoliques. Mais il con- 
venoit mieux à leur defobéiiïànce d'enve- 
lopper la Loi de termes équivoques, pour 
diminuer fa force & fon autorité , parce 
qu'ils étoient réfolus de la méprifer. 

Au relie , je ne Crois pas que des gens 
qui gardent dans leur Collège de Macao 
un prétendu Oracle de vive voix , envoié' 
de Rome par leur Pere Procureur , pour 
autorifer auprès des efpnts fimples le 
commerce qu'ils exercent publiquement 
comme fi c'étoït un a&e de charité , puif- 
fent prétendre que l'Oracle du S. Siège , 
apporté du Thrône de Sa Sainteté même 
avecde.fi grands pouvoirs, & des témoi- 
gnages fi éclatans de bienveillance , fort: 
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publié moifis juridiquement par un Lé- 
gat, que s'il l'étSit par unHulflier oui 
par un Notaire. 

IV. 

Pour tmpkhtr lu ruine totale de k Mijfion* 
Car autant qo'ils ont exagéré en Europe 
le p,=ril où l'on étoit à la. Chine , que cet- 
te perte n'arrivât, pour arrêter la Déci-» 
Con des queflions ; autant fe font-ils -effor- 
cez de procurer réellement à la Chine fa 
perte de la Miffion , pour empêcher l'ex- 
écution de ce qui avoit été décidé. Le re- 
cours qu'ils ont eu foUvcnt auxGentils, le 
méprisqu'ilsontfait des défenfesde leurs 
Supérieurs j les violences qu'ils ont exer- 
cées , & les aceufations, ou plutôt les ca- 
lomnies dont ils fe font efforcez de noircir 
les Ouvriers zelez , feront pour l'Eglife 
des témoignages mémorables de leur at- 
tention à conferver la vigneEvangelique^ 
ou plutôt de leur fureur à la détruire. 

Nous n'avons pas befoins de fortir de 
notre fujet, pour en chercher des preuves.' 
CecEcric nous en fournit d'évidentes dans 
les réporifes , qu'on dit avoir écé faites au' 
Petit Roy par lès cinq Pères de la Com- 
pagnie , qui après h publication du Man- 
dement = allèrent lés premiers à l'Empe- 
reur pour fe préfentef a ï'Examen. Car 



Digitized by Google 1 



Jàr îes ajfairei de la Chine. xi% 
peut-on imaginer des. réponfes plus mali- 
cieufes & plus capables d'irriter l'efprit 
de ce Prince, & en même terris moins 
faifonnables » que celles qu'on attribue à 
ces Pères dans cet Adte ici ? 

Le Petit Roi leur demandoit feule- 
ment s'ils vouloient les Lettres Patentes 
de l'Empereur , pour pouvoir demeurer 
dans ia Chine. Poùrquoi luirépondireno 
ils, qu'ils en vouloient bien; mais qu'ils ne 
pouvaient pas les recevoir ffans prêcher contre 
les Cérémonies Cbtnoifes. Je vois bien pré- 
fentemenr. pourquoi ils s'attacheoient Cl 
facilement à faire ligner à Huntcheoit cette 
propolicion [*) par les onze Millionnaires 
qui y étoient. Mais je veux bien 'fuppofer 
qu'ils ne parlèrent aiiî(î , que par !e feru- 
fible extraordinaire qu'ils ; eurent , de con- 
ientir tacitement à la, volonté connue' de 
l'Empereur , quoique M . ïe Patriarche y" 
d'étirant préçifément d'éviter, autant qu'- 
il feroit polîîblc, les recalions de choquer ' 
ce Prince, eût marqué dans fon Màndc- 

(*) La proportion était : Je' n'ai pû obtenir les Lettres 
Patentes pour demeurer à la Chine .parce qu'on ne les .ïe- 
corde pAS«w Millionnaire) qui n'ont pas fuivi les priiiaii;:-; 
du i'ere Ricci , eonfurmes aux CérAnoUiet & au* LoixChi- 
noifes. Si paice qiie , fuirant le Mandement publié par M. 
te Patriarche d'Antkwbc.je ne puisjamais prêcher la faillie 
loi dans la Lbirt; , que c ni: prêche contre les f.oix de [a 
Chine. Les Mifiionnates ne trouvèrent pas que ces derniereî 
paroles faiTcnt vraies ; or toutes les Fois qu'an ptêche li 
Loi de Dieu , ce n'elt pas une nécelïiti d'attaquci les Céré- 
monie» & 1« Loix de l'Empire, 
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ment les premières réponfes qu'on pou- 
voir lui faire , pour détourner fon efprit 
des points donc il étoic frappé. Mais com- 
ment pourront-ils s'exeufer d'avoir allu- 
mé , de propos délibéré , la colère de ce 
Monarque , en répondant, comme ils fi- 
rent , que M. le Patriarche avoir publié 
aux Européens , que s'ils fuivoient la rè- 
gle de M. de Conon, ils paurroient con^ 
cinuer de prêcher l'Evangile ; mais que 
s'ils fuivoienc la Doctrine de Mathieu 
Ricci , ils ne pouvoient faire de fondions 
que celles de fimplcs Religieuxf Sec. Cer- 
tainement , il n'étoit pas pofllble de 
faire une réponfe qui fût plus perni- 
cieufe , ni plus contraire à M. Le Pa- 
triarche , ni conféquemment au S. Siège,' 
& à la confervation de la Million. La 
faute eft d'autant plus confidérable , que 
la faufieté de la réponfe eft plus évidente. 

Ils avoient rendu M. de Canon odieux 
& l'Empereur , & par leurs aceufations ils 
t'avoienc fait paner dans cette Cour Pa- 
yenne pour un Brouillon & pour un Chef 
de Parti d'une nouvelle Doctrine, quoi- 
qu'il fût un digne Miniftre du S. Siège,' 
ôç un zélé Défenfeur de la pureté Evan- 
gélique ; deforte qu'il avoit elTuyé les 
menaces, l'exil , les injures, &z plufieurs 
autres mauvais traitemens ; & après avoir 
donné de lui une idée ii fàcheufe & fi 
injufte 
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injufte , ils fe fervent de lui comme d'un 
mafque , pour rendre odieufes & mépri- 
fables les Dédiions du Siège Apoftoli- 
que , en les faifanc regarder , non pas 
comme des règles de l'Eglife , mais com- 
me les fentimens particuliers d'un Evê- 
que qu'on avoic outragé par la haine, donc 
on étoit animé contre lui- Comment ac- 
corder cette conduite avec le deffe in qu'ils 
diloient avoir d'éviter la ruine prochaine 
de la Million ? N'étoit-ce pas l'avancer , 
en trahiUant publiquement leLégatApo^ 
ilolique & la vérité même ? 

C'elt - là cependant ce qu'il falloît ré- 
pondre , fuivant les inftrudions des Pères 
de PeKin , pour continuer dans la réfolu- 
tion prife de détruire M. le Patriarche ; 
& pour entretenir l'Empereur dans l'er- 
reur ou il étoit , que Son Excellence n'a- 
voit rien à faire qu'à prendre des infor- 
mations dans la Chine. Car il eft plus que 
vraïkmblable que ce Prince ne feroic 
point entré dans ces queftions-ià , nonob- 
stant les vives follicitations des Pcres, s'il 
eût eu connoifïance du Décret du Pape, 
comme d'une Loi irrévocable , non feule- 
ment pour les Millionnaires , maïs auflï 
pour tous les vrais Chrétiens ; parce que 
S. M. aimant fouverainnement la paix, 
tient pour maxime inébranlable de fort 
gouvernement , de ne forcer en rien l'tf- 
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prit de fes Sujets fur le point de la Reli- 
gion. Elle en ufe ainfi en particulier par 
une prudence fïnguliere à l'égard des Je- 
fuites mêmes , tachant quelquefois de pe'- 
netrer adroitement , fi ce qu'elle voudroit 
leur ordonner , eft permis félon les règles 
du Chriftianifme, avant que de fe déter- 
miner à leur en faire un commandement. 

Dans quel endroit du Mandement efl- 
il parlé de M. de Conçu? Où eft-il parlé 
de fa Règle & de fon Ordonnance , fur 
laquelle Rome même n'a pas prononcé 
totalement ? Répondre au-delà de ce qui 
ctoit demandé, fe feparer des autres Mif- 
fionnaires, fuire leur préfence , chicaner 
fur les témoignages que ces Peics exi- 
geaient félon leurs vues , & en abufanc 
du nom de l'Empereur ou du Petit Roi , 
pour les faire changer aux Millionnaires 
jufqu'à cinq fois , depuis le premier mo- 
dèle qui avoir été propofé , afin de les 
embarquer peu à peu , comme on eflaya 
dans la Métropole de Te bekung , à l'é- 
gard des Pères Dominicains, & des au- 
tres Ecclefiaftiques féculiers , qu'on ne 
laifla point en repos, jufqu'à ce qu'ils pro- 
teftaflent qu'on ne changtroit plus une 
feule parole de ce quils avoient écrie. En 
«fer ainfi , eft-ce donc une marque qu'on 
veut éviter la ruine de la M îflîon,& n'eft- 
ce pas plutôt un engagement que l'on con- 
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tracte trés-imprudemment -, ou à en-fduil- 
Icr la pureté , ou à en avancer la perte ? 
Eft-ce un effet de zclc pour conferver la 
Million , que cette révolte, qu'ils cou- 
vrent du nom d'Appel ? Je dis révolte , 
puifque long-tems auparavant l'Empei 
reur avoit reçu les préfens des Pères , 00 
avoit permis à la plupart de ceux de leur 
Compagnie , fans les interroger , de de- 
meurer à la Chine , après qu'ils auraient 
eu promis & ligné de ne jamais ioriir de 
l'Empire ? Eroit - il néeelfaire pour con- 
ferver les Millionnaires de la Chine , de 
publier des Livres directement oppofez à 
la Décifion du S. Siège? 

Il aurait fans doute mieux valune pas 
mettre au jour un témoignge auiît auten-L 
tique, que l'eft cet Acte d'Appel de leur 
contumace infurmontable , de la grandeur 
de la haine , qu'il portoient à Monfîeur 
le Patriarche , à caufe qu'il n'avoit pas 
voulu confentir à leurs erreurs , & de la 
tromperie,où ils tâchent de tenir l'Empe- 
reur d'une manière fi indigne dela fim- 
pticité qui convient à des Miuionnaires : 
tromperie fiextarordinaire, que M. le Pa- 
triarche ne vouloit pas la croire ; fur touc 
à l'égard du Pere Monteiro Viceprovin- 
cial, dont il avoiteu jufqu'alors une meil- 
leure idée ; & il ne l'a crue, que quand 
il l'a vue" atteftée par la fignature de vingt- 
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V. 

Ils furent reléguées à Canton par VEntfe- 
rtttr , extrêmement irrité d'une réponfe qui 
tendoit diredement à l'offenfer ; & com- 
me il donna une grande marque de fa clé- 
mence, en ne s'aigriflant pas plus qu'il fit, 
ç'eût été auflï une chofe fort étonante qu'il 
ne fc fût point fâché du tout, vû principa- 
lement que les Pères avoient déjà livré 
bien des attaques à fa générofité , & à U 
bonté de fon cœur , par toutes les calom- 
nies qu'ils lui avoient portées concreM . le 
Patriarche , en l'acculant devant Sa Ma- 
jeftéà Petcin, comme ils rirent tout de 
nouveau enTartarie l'an 1706. 

Ce Prélat , qui avoït ofé toucher au 
petit chien favori , en defaprouvant les 
ufuresdu PereThomas Pereira: Ce Pré- 
lat , qui étoic venu à la Chine pour trou- 
bler la paix Confucicnne des Pères de Pe- 
«in ; pour anéantir le quatrième Préce- 

?te du Décaiogue ; pour chafler de la 
Usine les Jefuires, & pour mettre en leur 
place M. de Conon : Ce Prélat, qu'ils 
avoient dépeint cemme un fléau de Dieu, 
envoyé par le S. Siège contre ces Pères , 
& comme un hommé ligué avec M. de 
Conoa contre les Cérémonies de la Chi- 
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ne, quoique dans la vérité il n'eût jamais 
eu jufqu'alors avec cet Evêque aucune 
communication fur ces matières : Ce Pré- 
lac , qui leur avoir défendu de recourir à 
l'Empereur , en proteflant lui même de- 
vant eux contre les Edits , qu'ifs avoienc 

Kocurez , comme étant injurieux à 1» 
eligion & à l'autorité du Pape ; Ce 
Prélat enfin, dont ils avoient révoqué en 
.doute, & nié même la junfdiâion devant 
l'Empereur , ils le déclarent maintenant 
Partifan de la Se&e chimérique de M. de 
Conon i au lieu de dire, qu'il ell le Dé- 
positaire & l'Exécuteur de ta Dcciiîon du 
S. Siège , dont l'Empereur , tout Payen, 
qu'il eu , en fait plus de cas que les Je- 
fuites ; deforte qu'il a fallu la lui cacher, 
pour pouvoir l'irriter contre le Légat 
.Apoftolique. 

Or que la colère de l'Empereur n'ait 
pas eu pour objet les Jefuites, quoi que ce 
fuient eux-mêmes qui en euflent fait la 
réponfe maligne qui l'irritoit, on le voit 
par les paroles de PEdît Impérial , qu'ils 
ont inféré dans l'Aâc d'Appel que nous 
examinons ici , & encore plus par les jo. 
Taels d'argent que le Petit Roi fournit à 
ces Pères pour les frais de leur voyage juf- 
qu'à Canton : Car il n'eft point vrai, com- 
me on le pretendoit, qu'ils y foient en. 
qualité d'exilés ; mais ils y ont été rete-j 
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nus ; puifqu'ils -s'étoient déterminez de 
leur.plein.gré, à fe rendre à Macao, fui- 
vant l'intention de leur Pères de Pexin , 
& que le Petit Roi ne fit autre chofe que 
de les invirer à s'arrêter plutôt à Conton. 

JelaiiTe à parc les réflexions qu'on pour- 
roit faire fur la manière donc on oppole la 
Dodrine de L'Eglife, fous le nom de Re- 
gle de M. de Conon , à la Doftrine du 
Pere Mathieu Ricci ; Se fur l'horrible at- 
tentat de-s'unir aux Payens pour perfécu- 
ter la Religion Catholique, fous le nom 
de nouvelle Seéte. Voilà les foins que les 
Pères ont pris pour s'oppofer au péril 
éminent de la ruine de laMiffion, pendant 
que dans le vrai ils couroient à grands pas 
pouri'avancer. 

Qu'ils ne -fe plaignent point que les 
Payens s'élèvent avec tumulte contre les 
Chrétiens, il paroît au contraire très-fur- 
prenant , qu'ils ne fafTent pas du pis qu'ils 
peuvent , pendant que des Millionnaires 
mêmes leur en donnent tant d'occafions t 
& que quelques Chrétiens , imitant l'ex- 
emple de leurs Maîtres , font les ennemis 
les plus déclarez des autres deftiruez de 
leur chers Pafteurs-, qu'on a envoyez 
en exil ; jufques - là qu'ils ont ofé con- 
trefaire les Archers desTribunaux , pour 
aller inquiéter ces Chrétiens defolés 6c 
orphelins, pour leur faire en cette qua-r 
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lité des exa&ions , pour tes enchaîner, Ôc 
pour tes traîner aux Audiences des Villa- 

fes voilîns. C'efl; ce qu'on a vû dans la 
'rovince de Fokjsn. Onze pauvres gens 
qu'on perfécutott ainft, ont trouvé plus 
de charité parmi les Payens , qui, étant 
fcandalifez , tes délièrent auili-tôt , & les 
renvoyèrent ches eux. 



Depuis que Mathieu Sied efi entré m U 
Chine , on a permis aux Européens d'y demeu- 
rer y parte qu'il ne paroijfoit rien en eux , qui 
troublât les Vfages & U Doftriue du Pays. 
Je veux fuppofer ici pour bonne & légiti- 
me la verfion que les Pères infèrent ici de 
l'Edit Impérial , qui fut fignifié de vive 
voix par le Petit Roi à Nanquin à Mon- 
iteur l'Abbé de S. George & à M. Hervé, 
quoique cette verfion foit différente en 
plufieurs chofes de celle que ces Meilleurs 
donnèrent eux - mêmes à M. te Patriar- 
che , faite fur l'Original Chinois , & at~ 
teftée comme fidèle , tant par M, Hervé 
qui avoit entendu prononcer l'Edit , que 
par le Pere Bouvet, à qui on la montra h 
HangTcheou;'}cveax, dis -je , la fuppo- 
fer pour bonne & pour légitime , telle 
qu'on la voit dans l'Aâe des Pères , elle 
ne leur cil pis apurement plus honorable 



VI. 




xïic -Anecdote! 
que l'autre ; puifque par les paroles que 
nous venons d'en rapporter, l'Empereur 
déclare, que le P. MathieuRicci, & ceux 
qui l'ont fuivi , n'ont en rien combattu la 
doârineChinoife, qui néanmoins efl plei- 
ne d'erreurs, de fupeftitions, & d'idolâtre- 
rîe, & que même ils n'y ont pas apporté le 
moindre empêchement. Plus ce témoigna- 
ge eft refpefté par cesPeres.àcaufe de l'au- 
torité fupérieure à toute autre, qu'il lui at- 
tribuent par une fouveraine flatterie, plus 
, il les couvre de honte, après que M. de 
Conon a préfenté à Sa Majefté plufieuts 
textes incontestables de la Doctrine de la 
Chine, directement oppofées aux Vérités 
Chrétiennes , & que Sa Majefté les a ta- 
citement approuvées. Mais je crois qu'a- 
yant choifî ce Prince pour Juge des cho- 
ies de notre Religion , aufli hardiment, 
qu'ils ofenr refufer au Pape l'autorité in- 
faillible de les décider, ils foufenront en- 
core fans peine la propofîtion qui eft infé- 
rée plus bas dans ce même Edit •. // n'y s 
fas un feul point où U DoUriae Chinoife ne 
fait bonne : Propofîtion que les Jefuites 
traduifent parcelle-ci : line manquoitrie» 
? l'Empire. 

VII. 

JVoBJ fomtnes djfurez. qu'il j 4 un Décret 
Alexandre VII. Par rapport à ces Pe- 
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1res qui s'appuyenc fur le Décret d'Ale- 
xandre VII. qu'ils ont furpris parleurs 
exportions peu véritables, le Décret pré- 
cédent d'Innocent X. 6c le fuivant de 
Clément X 1. ne font d'aucune valeur. 
Ils font encore moins de cas du pouvoir 
de les interpréter , que le Vifiteur Apof- 
■toliquc a reçû , & même de la nouvelle 
Décifion du S. Siège , émanée après un 
long examen, après tant d'applications de 
U part du Souverain Tribunal de la Re- 
ligion :Tout cela ne fert à rien, qu'à ma- 
nifefter l'iheorrigibilité de ces Pères , qui 
tournent contre l'Eglife Romaine & con- 
tre fon autorité le,s grâces qu'ils en reçoi- 
vent ; pendant que cette Ëglife , comme 
une bonne mere , a pris foin de diminuer 
la honte qui leur devoir revenir de la con- 
damnation de leurs erreurs, en renvoyant 
dans ces Pays éloignez la publication du 
J ugement. 

Ce qu'il y a de pis , c'eft que pendant 
qu'ils renflent fi fortement à l'efprit de 
vérité , communiqué à l'Eglife par l'affif- 
tance divine; & tranfmis aux Fidèles par 
fes faintes Ordonnances , ils écoutent , 
proflernez par terre , les inftruciions op- 
pofées d'unPrincePayen,en les appellant 
un enseignement faint ...qui apprend à rece- 
voir avec douceur & bienveillance les hommes 
des Pays les plus éloignez, à honorer & exal- 
ter Dieu ; à former & polir tous les peuples ; 
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k les rendre gens de bien. Enfeignewm , q& 
tft le comble de ta raifon , & 9 * pArott m 
plus haut degré où elle puijfe monter. Quel tfft 
le flatteur entre lesPayens,qui pûten'diïe 
davantage, que ce qui eil compris dans 
ce peu de lignes , qui ont été mifes au 
jour par ces Prédicateurs modernes , dans 
leur nouveau & pernicieux Livre deHang 
Tcbeou ? 

Qu'il difent maintenant, en parlant de 
M. Ic Patriarche , qu'il n'a pas voulu exa- 
miner juridiquement ces Cérémonies dans lu 
Chine même ; ils pourront par là tromper 
quelques efprits fimples; mais ils ne trom- 
peront pas ceux qui fçavent les efforts in- 
croyables que ces Pères ont faits pour em- 
pêcher la réfolution & la fin de cette af- 
faire , en obtenant un nouveau Jugement 
qui fufpendît le premier. Ils croyent le 
faire tomber dans le piège , en le tentant 
de reprendre en qualité déjuge, dont on 
peut appcller une caufedifcuteeôc termi- 
née devant le Souverain Pontife , qui en 
eft le feul Juge légitime & infaillible ; & 
où il s'agilToic de l'importante affaire de, 
la pureté notre fainte Religion. 

Si donc ils veulent dire par cette pro- 
pofition, que M. le Patriarche n'a pas 
voulu s'attribuer le droit de faire un noa- 
veau Jugement, qui fufpendît le premier, 
la propofition eft vraie > mais s'ils veulent 
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fur les affaires de la Chine. lu? 
dire , qu'il ne fe foie point informé des 
faits expofezau S. Siège par les deuxPar- 
ties, qu'il n'ait point écouté tout cequ'onc 
voulu dire les Pcres ; ou même qu'il ne 
les ait point prenez de propofer & de 

r>uver tout ce qu'ils jugeraient utile pour 
vérification des faits , & qu'il ne les 
ait pas excitez à traiter avec lui de ces 
matières, lorfqu'il voyoit qu'ils lui préfen- 
toient exprès des Mémoires, dans l'unique 
vûe de prouver cetre propofition qu'ils a- 
vancent, elle efl très-fauiîe. 

Car enfin M. le Patriarche a écouté 
avec une très - grande patience leurs dis- 
cours toujours vagues & pleins de fubter- 
fuges , comme c'eft l'ordinaire de ceux 
qui défendent une mauvaife caufe. Tels 
étoient les raifonnemens du Pere Beau- 
Volliers leur Procureur , qui prétendoit 
établir la probabilité de l'opinion de ces 
Pères. Mais le Légat fit appeller ce Pere, 
& il l'entendit avec le Pere Kaimond , à 
préfent Vifiteur , juridiquement 8c con- 
tradi&oirement, dilputant contre le feul 
Pere Vildelou , qui étoit d'un fentiment 
oppofé au leur. La chofe ne pouvoir pas 
fe traiter avec plus d'équité , ni même a- 
vec plus de partialité en leur faveur ; puis- 
qu'il ne prenait des informations , que 
des feuls Pères de la Compagnie ; & ce- 
pendant il eft arrivé plus d'une fois, que 
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ceux d'entre eux qui avoient été couverts 
Je confufion en préfence de leur Juge, 
chantoient viétoire en fortant de devant 
lui , pour retenir dans leurs intérêts quel- 
ques-uns de leurs Partifans. 

Bien plus , pendant que le Pere Vif- 
delou , qui eft fans comparaifon bien plus 
inflruit & plus habile que tous les autres 
Jefuites fur les points controverfez , ju- 
roit qu'il fçavoit certainement ce qu'il 
afturoit là - dclïus; les Pères Raimond 
& Beauvolliers n'ofoienrpas aflfurer avec 
ferment la probabilité de ce qu'Usavoîent 
avancé ; non pas qu'ils foient ici plus feru- 
puleux qu'en Europe; mais parce qu'il efl 
facile de fe détromper dans la Chine de 
bien des chofes , que l'on avance légère- 
ment ailleurs. 

Et comme c'eft le défaut ordinaire de 
ceux qui font obftiné dans le mal de s'ar- 
mer de fraudes, quand ils manquent de 
raifons , les Pères qui n'en avoient point 
pour fe défendre auprès d'un Vifireur A- 
poftolique rempli de droiture , commen- 
cèrent à employer leurs foins, & à faire 
leurs diligences pour décréditer les infor- 
mations , en mettant en œuvres leur ari- 
fice ordinaire , de faire paffêr pour leur 
ennemi , celui qui jufqu'alors avoit eu la 
réputation d'être trop partial pour eux. 
Tel fut le fuccès des premiers examens de, 
Canton. 
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Les Jefuites ayant enfuite chargé à 
PeKin, le Pere Kilian-Stumpffdu foin 
d'agir , & de répondre dans cette affaire „ 
il réunit encore plus mal à dévçloper & i 
faire valoir fes raifons. Tandis que d'un co- 
té il prenoit plaifir à préfenter desr equêtes 
pour demander à être entendu, de l'autre 
ilévitoitégalemenc d'inftruire l'affaire, & 
de réfoudre les difficultés qu'on lui propo- 
foie, fe réfervant toujours à donner fes ré- 
ponfes par écrit,& ne les donnant jamais ; 
enforte que malgré toutes les inftances 
qu'on a pû faire , elles ne font point ve- 
nues entre les mains de Vifueur Apos- 
tolique. 

. Il le réduific uniquement à demander 
à M. le Patriarche , qu'il reconnût dans 
les formes de droit divers témoignages & 
diveifes pièces qu'on avoit produites à 
Rome , quoiqu'il y en eût quelques-unes 
qufls auroient beaucoup mieux fait de 
cacher pour leur honneur. Mais ayant 
Touché cet article ailleurs , il fuffit ici de 
remarquer l'équivoque de cette proposi- 
tion des Jefuites : Jgue M. te Patriarche 
avoit ., refusé d'examiner a la Chine tes Cé- 
rémonies centejiées , afin qu'on fçache , que 
lorfque certaines gens puifîans dans le 
inonde, font interrelïez à quelques af- 
faires , il n'efl pas facile de les contenter , 
même en futvant les voyes les plus douces 
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de la Juftice. Mais ils prérendent exiger 

dujuge une déférence aveugle pour leurs 
fentimens, fe mettant peu en peine que- 
cela fe farté aux dépens de la vérité & de 
iaconfcience d'autrui. 

Outre ces paroles : M. le Patriarche * 
impofé à quelques • ans des mires , ejrc. on 
parte fous fiicnce plufleurs autres injures 
qu'ils ont dites , & même des comparai- 
fons diaboliques qu'ils ont faites jufques- 
dans la Chaire^ dans un Sermon de fainf ■ 
François Xavier , contre le Légat du S. 
Siège , & ce font ces fortes de témérités 
qui l'ont obligé d'écrire avec un peu plus 7 
de force qu'H n'auroit fait, pour fe défen- 
dre deî calomnies que les Pères répan- 
doient contre fa perfonne, de même qu'ils 
lui en donnent une nouvelle occafion, par 
l'expreflton que nous venons de rapporter. 

En effet , une perfonne conftituée dans 
une dignité , aufîi fublime que la fwnrîe , 
eft obligée à conferver fa réputation fans 
tache, fur tout, quand les ofïences par 
où on l'attaque , tendent à empêcher l'e- 
xercice de fon autorité , & les fonctions 
de fon miniftere ; à aliéner t'eftime & 
& l'efprit de fes inférieurs ; à ternir- l'é- 
clat de la dignité Apoflolique, & à pré- 
judïcîer ainli aux vérités eflentie4les de la 
Religion. Mais comme on a rempli ail- 
leurs cette obligation , on fe contente de 
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direà préfent, que lorfque les Juges con- 
damnent juftement des crimes prouvés & 
notoires , ils ne les imputent pas , ni ne 
les impofent. 

On ajoute, pour dernière remarque , 
qtie cet Appel des Jefuites , fi hors de fai- 
fon , elt une chofe bien horrible & bien 
indigne pour des Chrétiens , qui dépen- 
dent de l'Eglife. II rend ceux qui l'ont li- 
gné coupables de parjure & de contumace 
dans leurs erreurs , & les charge des Ex- 
communications fulminées dans le Man- 
dement , qui elt à la tête de cet A£te. 

Quelqu'un trouvera peut-être cette pa- 
role trop peu modérée , en parlant des 
comparaifons diaboliques , parce qu'il 
ignorera l'occalîon qui y a donné lieu. 
Afin donc qu'on celle d'en être furprit , 
je vais rapporter ce qui s'eiipaiie. Comme 
l'on célébroit le 10. de Décembre de la 
préfente année 1707, avec le concours 
ordinaire du Peuple dans l'Eglife des Pe- 
res.de la Compagnie à Macao , TO&ave 
de la Fête du S, Apôtre des Indes , le 
Pere Jofeph Fereira , dans le Panegeri- 
que qu'il en fi: , compara le Saint , qu'il 
fuppofa ne s'être jamais fervi de fes pou- 
voir* , que dépendemment des Ordinai- 
res des lieux , à S. Michel , qui a été 1 le- . 
vé à caufedefon humilité , & au contrai- 
re-lenouvau Légat Apoflolique, quipré^ 
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tend avoir ju rifdiétion fur tous , il le com- 
para , non fans l'indignation de plufieurs 
de fes Auditeurs , à Lucifer , qui a été 
précipité à caufe de ton orgueil. C'eft ainfi 
que ce Panégerifte téméraire , ou pour 
mieux dire , ce fatyrique Sacrilège chan- 
gea la Chaire de vérité en une Place de 
fcandale , pour diffamer les Miniftres du 
S. Siège. Mais ils ne s'apperçut pas, l'i- 
gnorant qu'il étoit , que l'exemple même 
du Saint le condamne , lui & fes Con- 
frères rébelles au S. Siège ; puifqu'onlie 
dans la Vie, de quelle manière il ufa de fes. 
pouvoirsApoftoliques, qu'il n'avoit jufq'a- 
îors montre à perfonne , en excommu- 
niant le Gouverneur de Maiaca , dans 
des ci rcon fiances bien moins importantes 
que celles qui fe rencontrent aujourd'hui 
à l'égard du Gouverneur de Macao, & du 
Provincial des Jefuites. 

Dieu confirma les Cenfures de faine 
François Xavier par des chatimens ma- 
nifeftes ; mais ce Saint ne laifTa pas de 
fouffrir pour cela même des perfécutions 
très-fâcheufes , qui font l'héritage promis 
aux Ju ftes. Comme la Compagnie a fleu- 
ri au milieu de ces perfécutions- là , pré- 
fentement que fes Enfans ayant chan- 
gé d'efprit , deviennent eux - mêmes des 
Perfécuteurs , elle perd bien de fa pre- 
mière fplendeur , & elle a jufte fujet de 
;. craindre 



Digitized by Googk 



firUstpimiehChke. 355 
craindre que les menaces de fon S. Fon- 
dateur ne s'accompliflènt bien-rôt en elle, 
au lieu de fe laifier flatter , comme elle à 
fait encore cette année , par des louan- 
ges hyperboliques , que lui a données à lj 
jêtedeS. Ignace, un femblable Prédi- 
cateun&de s'applaudir de les fourTranc.es 
imaginaires , dans le tems que c'eft elle 
qui en procure fi abondamment aux Ou- 
vriers Evangéliques i ce qui excite les 
gémiflèmens & les larmes des plus timo- 
rés & des plus Sages d'entre lesjefurtes 
mêmes. ■ , 



««« 
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APPEL 

L'EVÊQUE 

DASCALON, 

VICAIRE APOSTOLIQUE 

II E K I A M S I , 

2><i MtUimmtAsM, le Ptmkrcbë! 

JE fourfigné Trere Anus D « 
Benavïnté ., Evcquc d'Afcalon , 
icaire Apoftoliqiie de KUmfl dans le 
Royaume de la Chine , m'adreffe à vous, 
Charles-Thomas Maillard de Tournon , 
Patriarche d'Antioche , Commiffaire & 
Viiite ur Apoftolique , avec le pouvoir de 
Légat à latere dans ces Contrées , avec 
toutes les formes du Droit qui me font 
f offibles. Je comparais devam vous , & 
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je déclare avoir reçu le Deere: que vous 
avez donné à Nanquin ie .25. Janvier 
1707. par lequel vous preferivez la ma- 
nière dont les Millionnaires doivent ré- 
pondre à l'Empereur de ia Chine, au fu- 
jet des Cultes controverfez , au Tribunal 
de ce Prince, aulïi-bien qu'auTribunal tlu 
S. Siège , fous prétexte que Sa Sainteté 
aurait fur ces Cultes rendu un jugement, 
dont la teneur n'eit point inférée dans le 
Décret de Votre Excellence, qui juge a 
propos d'enjoindre fous peine d'Excom- 
munication encourue par le fait , que les 
Millionnaires répondront, quand ils fe- 
ront interrogez, qu'ils ne peuvent per- 
mettre aux Chrétiens les Tfi , c'eft-à-dire, 
les Sacrifices qu'on rend à la Chine aux 
Défunts 6c à Confucius , ni l'ufagc des 
Tablettes , Se moins encore de dire que 
Tien ou Xmi , eft le vrai Dieu des Chré- 
tiens , parce que Votre Excellence décla- 
re dans fon Décret , que ces points font 
définis par le S . Siège. 

Mais comme ces réponfes font oppo» 
fées directement aux Déclarations que 
l'Empereur a données en 1 700 & 1706, 
le z. d'Août , il n'y a point lieu de dou- 
ter , en voyant de nos yeux ce que nous 
voyons , que ces réponfes n'attirent l'exil 
ele la plupart des Millionnaires, & la rui- 
ne de la Miffion, comme Votre Excellent 
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ce le fçait , & que nous le prouverons ci- 
après. C'eft pourquoi nonobftant que j'aye 
répondu à Votre Excellence que je ne 
Voulois point appeller de fon Décret , 
quoique j'eufle de fortes raifons de le fai- 
re , & que pour d'autres raifons que je ré- 
fervoisà dire au S. Siège, je m'y fournet- 
tois , & que je le ferois exécuter , ayant 
déjà commencé à le faire recevoir par trois 
Miffionnaires préfens ; conduite quiaété 
l'effet de la fîncere difpoiicion où je fuis 
de me foumettre à Votre Excellence , & 
à'I&J fecourir dans l'exercice de fon Mi- 
niftere. Cependant , après avoir enfuite 
pefé pendant trois jours cette affaire , & 
l'avoir confiderée fous les yeux de Dieu, 
j'ai crû que les grands maux dont nous 
étions menacez, ne me pennettoient pas 
de renoncer à mon droit ; & quand j'au- 
rois pù céder en cette occafion , il n'étoit 
pas à propos de le faire aux dépens de tant 
.d'âmes, qui feraient en danger de périr 
dans cette Province, qui ne compte pas 
moins de fept mille Chrétiens , qu'il fe- 
roit cruel d'abandonner dans une conjon- 
âure , où le refpeâ que j'aurois pour Vo- 
tre Excellence, ne pourroit me préferver 
du crime dont je ferois coupable , fi j'a- 
bandonnois l'oeuvre d? Dieu dans un dan- 
ger fi prelTant. 

Ainfi ce que j'ai écrit à Votre Excel- 
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lence, ne pouvant pas me dépouiller du 
droit d'appelter , tant parce que je n'ai 
pas renoncé , que parce que les dix jours 
que les Canons accordent y ne font pas 
encore écoulez. De plus , les maux qu'en- 
traîne le Décret , n'étant pas des maux 
paiTagers , mais des maux permanents , 
fêmblablesàceuxde la Million du Japon, 
ruinée de fond en comble ; c'eft pourquoi , 
tant en mon nom , qu'au nom des Fidèles 
de cette Province , dont je me rends cau- 
tion , j'appelle librement Se fans contrain- 
te à Notre Saint Père jle Pape de l'exé- 
cution dudit Décret , comme contenant 
des charges impoflîbles à porter , perni- 
cieufes à l'Eglife de ce Royaume, <5c ca- 
pables de la renverfer fans refiburce. 

Et pour rendre compte des raifons qui 
juftifient ma préfente démarche , je crois 
pouvoir dire , fans bletter le refpeit que 
je dots à Votre Excellence , que ces ré- 
ponfes que le Décret ordonne , font hors 
de faifon , & plus propres a nous attirer 
le poids de la colère de l'Empereur , qu'à 
avancer l'ouvrage de la gloire de Dieu, 
Votre Excellence fçait que comme fon 
Décret, auflî-bien que celui qui a été ren- 
du à Rome par Sa Sainteté , font l'un & 
l'autre fondez fur une expofitron de faits, 
reconnue depuis peu pour fauffë , & don- 
née par un homme ignorant ; l'un & t'air- 



Digitized by Google 



s,tf 'Anecdotes 

tre font donc fujcts à être réformez > ôz 

peuvent être révoquez. 

V. E. peut fe fouvenir d'avoir elle-mê- 
me propofé M. de Cononà l'Empereur, 
comme un homme feavant & habile dans 
la connoiiîànce des Caractères Chinois , 
pour rendre compte des Cultes conrrover- 
fez , & que le Monarque l'ayant admis 
pour tel à fon Audience , lui ordonna de 
donner par écrit les raifons de fon fenti- 
ment , ce que le prélat tacha d'exécuter 
dans un papier , qui fut mis entre les 
mains de l'Empereur. Mais fon Mémoire 
ayant été examiné, on trouva que le Pré- 
lat ne prouvoit rien , ou peu de chofe , ce 
qui porta l'Empereur à faire venir M. de 
Oonon en fa préfence , afin que de vive 
voix il dît quelque chofe de plus. Mais le 
Prélat s'étant trouvé court , l'Empereur 
reconnut ce que Votre Excellence a appris 
par l'Edit de ce Prince, du j. Août der- 
nier , & que j'ai honte d'inférer dans cet 
Aae. ^ ( 

Le même Prélat fît connoître fon igno- 
rance une féconde fois , lorfqu'étant en 
préfence des J uges Royaux, avec les deux 
Lettrés de Fokjen , qui avoîent été Ces 
Maîtres dans les Sciences Chihoifcs ; ces 
deux hommes lui foutinrent ce que plii- 
fieurs fois ils avoient dît ; fçavoir , qu'ils 
lui avoient expliqué les livres Chinois 
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dans un fens tout dînèrent du fien , qu'il 
tenoitde l'explication du Pere Vato, Re- 
ligieux de S. Dominique. 

C'etl pourquoi l'Empereur l'ayant ren- 
voyé avec mépris , il le donna pour un 
ignorant dans la Langue & les Caractè- 
res de la Chine par trois Déclarations fo- 
lemnelles ; qui furent avec juftice rendues 
publiques par tout l'Empire de la Chi- 
ne. Et commenc auroit-onpû faire au- 
trement , puifque tout ce que nous tom- 
mes d'Européens ne tommes pas dignes , 
après plufieurs années d'étude , d'être mis 
en paralelle avec le moindre Bachelier 
Chinois, comme tout le monde eft obligé 
d*en<onvenir. Par où l'on peut jugercom- 
bien l'Empereur & tous les Grands de 
l'Empire doivent être offèneez, de voir 
qu'on leur préfère à Rome un ignorant , 
& que non feulement on ne leur accorde 
pas ce qu'ils demandent , mais qu'on ne 
daigne pas même les écouter. 

En vain dirait-on , que la Déclaration 
que l'Empereur a donnée en 1700, a été 
il y a long-tems vue à Rome ; car on fçaic 
la raifon qui la fit moins rcfpecter qu'on 
devoir : C'etl qu'elle piroiffoit n'être pas 
dans une forme affez aurentique. De plus 
les Partifans deM.de Conon l'embrouil- 
lèrent de tant de chicanes , qu'ils tirent 
çroite àiW, que l'Empereur donnoit 
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au Ciel & à fa vertu la quai lté de premier 
Principe & de Caufe univerfelle de tou- 
tes chofes ; ce que tout le monde à la Chi- 
ne fçait être très-faux, puifque ce Monar- 
que a déclaré dans Ton Edit du 2. Août ; 
que la Lettre Tien, fignifie la même chofe 
que 'Ticnchu; déclaration que le S. Siège 
ignore. 

On ne parleroit pas félon la vérité , fi 
Ton avançoit que l'Empereur ne fçait pas 
ce que IrsChétiens entendent par Tiencbu ; 
puifque ce Prince a été fouvent inftruic 
par les Jefuites de l'idée de Dieu. Le P. 
Verbieft étoit fans cefle à fes côtés. Ce 
. Ptince a fouvent lû le Traité Chinois que 
le Pere Ricci a compolé avec route l'é- 
tendue & l'élégance qu'on pourrait défï- 
rer pour donner une haute idée de Dieu, 
& pour combattre les erreurs des Se&es 
du Pays. Mais ce qui eft plus que touC 
cela, le Pere Beauvolliers aexpliquéen- 
core plus clairement cette idée dans fea 
deux Libelles , compofez pour réfuter les 
deux Ecrits de M. deConon : Et ce n eft 
qu'après l'examen de toutes ces Pièces que 
l'Empereur a donné fan Edtt. Voilà ce 
qu'on ne fçait pas encore à Rome , & 
qu'il eft néceflaire de faire connoître au 
S. Siège. 

Ce n'eftpas tout : Il eft notoire que les 
PeresBarrosoîBçauvolliersfocitenvoiéj 
en Europe 
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en'Eûrope pour informer IcPape, & 
qu'ils portent avec eux ces Déclarations, 
& ta copie des autres A&cs qui peuvent 
mettre cette matière dans tout; fon jour. 
Çes Pièces étant toutes munies du Sceau 
de l'Empereur, auront enfin route la for- 
me qu'elles doivent avoir pour être auten- 
tiques. Or ce recours efl une efpece d' Ap-i 
pel , & en a toute la force ; il doit par. 
' conséquent fufpendre toutes les procédu- 
Tes touchant l'exécution du Décret , .Se. 
permet fi peu ïn attendant de rien inno- 
ver à la Chine, que les Ades qui fe fe- 
raient au préjudice de ce recours, feroient, 
autant d'attentats , qui feroient fans va- 
leur , 6c qui ne pounoient être mis en 
exécution , fans décrier le S. Siège dans. 
1-efpr jt de l'Empereur, qui feroit en droïc! 
dé, îp regarder , non pas.conime.un nzile ,] 
o» la juiiiçe 6; la bonté ayent établi leur, 
demeure ; mais comme un Siège , où l'-oi» 
voit régner l'injuîlice 5c la dureté , ce qui 
ne manqueroic pas de mettre ie comble à' 
U celereduMonarque contre les Million- 
naires & laKeiigtoii, à laquelle il .ne -refte 
qu'un foufle de vie. t ' r .'.,/'l 0 K 

■ Jenefuisquele pluspetit des Evêques, , 
étant néanmoins Vicaire Apoftolique , 
comme M. de Conon, j'ai droit d'être en-' 
tjndu , & je ne l'ai pas été, lleftvraiquc 
je n'«î pâ achever atiî Mémoires qu'eri 
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5705 ; mais enfin uVfont enéat de hU 
rc voir que les fentimens de M. de Co- 1 
lion font très-faux , & contraires à la vé- 
ritable intelligence des Livres Chinois. 
Je les ai envoyez à Rome à la fin de 1 a 
même année par deux voyes différentes ; 
& l'année dernière par les Députez de 
l'Empereur pour Rome. Pourquoi ne 
îè'entendroit-on pas auflî-bien que Mon» 
fleur l'Evêque de Conon , puifque je fois 
venu à la Chine quatre ans avant lui, & 
que j'ai étudié autant que lui les Livres 
du Pays ? Quoiqu'en autres chofes je m« 
reconnoiffe inférieur à lui, doit-on moins 
auVicaire Apoftolique de Kiamfl qu'au 
Vicaire Apofiolique de Fequien en ce qui 
regarde l'cxpofé des Cultes debatus ? Je 
ne parle ainfi que malgré moi , & force 
par le danger , je fuis contraint de m'é- 
carter des règles de la modelhe; pour 
défendre les intérêts delà vérité. 

A toutes ces raifons il faut ajouter cel- 
le qui paroît la plus prenante. Il cft no- 
toire que félon l'Edit de 1707, tousceux 
oui n'ont pas la Patente doivent fomr du 
Royaume. 11 eft vrai que les Pères de la 
Compagnie de Jefus ont demande avec 
larmes la grâce que cet Edit ne fut pas 
publié dans les Provinces , afin de donner 
ïnx Miflionnaires le terns d'aller jufqua 
Pe K m demander lapermifiondcdeimu-. 
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rcr. Ils ont obtenu, quoiqu'avec peine , 
ce qu'ils demandoient. Maïs l'Empereur, 
en leur accordant la grâce , leur a dit : 
Ecrivez aux Millionnaires que je veux 
tous les connaître par moi -même , & les 
examiner. Ceux qui;refuferont de fe ren- 
dre à la Cour , n'ont qu'à fortir fans dé- 
lai de U Chine , s'ils ne veulent pas fe 
faire chaflèr avec honte par les Manda- 
rins , au grand déshonneur de votre Loi. 

Cet Ordre de l'Empereur fît trouver . 
des aîles à M. l'Evêquedc PeKin pour fe 3 
rendre piomptement à la Cour avec fort 
Compagnon. Dans le même tems M. Sa* 
bïno Mariadi alla folliciter la même fa- 
veur. Le Prélat la demanda par écrit , & 
leMilïionnairedevivevoix. L'un& l'au-, 
tte. m'ont communiqué la relation de l'e- - 
xamen qu'ils ont fubi. Mais il eft confiant ' 
qyc ceux qui demandent la Patente ne 
peuvent l'obtenir , fans prometrre de fe ' 
conformer à la pratique du Pere Ricci, & 
des anciens Miflionnaircs. Or cette pra- 
tiqueeft oppofée aux réponfes qu'exige le 
le. Décret de Votre Excellence. Ainfî \\ 
n'y a point de Millionnaire qui ofe fe 

Îréfenter à l'Empereur pour demander la 
'atente , s'il n'efpere la pouvoir obtenir 
en tenant pour les articles qui ont attiré k 
M- de Mezzafalcé la peine de l'exil, pour 
n'avoir, pas voulu s'y conformer. Il n'a. 

v 
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luême.frrvi de rien>à M. de Mezzatalcc 
d'avoir allégué , qu'étant nouveau venu 
Sans la Million, &quene corfnoiuanr 
point encore les caractères Chinois , il 
n'ttoit pas en état ni de condamner , ni 
«^approuver les Sentimens de Moniteur 
<3c<Conon - . ;u . w. 

■..Cela étant , il n'eft pas poffible , fans ■ 
miracle, d'éviter le banniffement des Mif- 1 
fionnairesde la Chine , excepté le petit 
nombre de ceux qui font à Pe-Kin. Il faut 
par conféquenc que la Miflion foit détruis 
ce;. les Néophites , encore foîblce, expo- 1 
fez à l'Apoltafie •; les plus courageux pft-' 
voz desSacremens ; les Eglifes profanée» 
par les Infidèles , & peut-être changées 
en des Temples d'Idoles; enfin qu'un dé- ' 
luge de maux irréparables vienne fondre 
de tous côtei fur la Miffion; > . /> .' 

■ Qu'on ne dife pas avec le Décret; qu'il, 
vaudrait mieux l'oufFrir tous ces maux , " 
ique d'accorder à Confuciusck aux Ancê- 
tres les Sacrifices qui ne func dûs qu'à 
Dieu , & que de craireque le Ciel , ou fa 
vertu, è& le vrai Bieuque lés Chrétiens- - 
adorent. Car - l'Empereur avec le P-ere I 
Ricci, & les plus feavans Millionnaires | 
qui ont écrit fur les Controverfes ne dit 
pas que Tien & •X4B.pi foieht le Ciel ma- 
tériel ou fa Venu ; mais plutôt que cela 
n'eft pas ainfi. 11 ne dit pas qu'on; doive 
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offrir des Sacrifices à Confucius & aux 
-Ancêtre*, mais plutôt que les préfens 
qu'on leur fait ne font pas des Sacrifices! , 
;puifqu'oi> ne leur rend par-là qu'un hon- 
. rieur humain ,qu'ou ne leur demande rien, 
qu'on n'attend rien d'eux , & qu'on'ne re- 
connoît rien en eux qui foit au-de0us de 
t'horanre; d'où il s'enfuit., que. les incon- 
.veniens dont on parle dans le Décret, fout 
plutôt des fuppoiîtions , qu'on ne prouve 
pas , que des fuperftitions qui le prati- 
quent à la Chine. Mais les malheurs qyi 
forciront du Décret , étant, clairs comme 
,1e jour.il çit néceflaire de le* éviter, au* 
. dépens d'un. Décret qui Itfs attire infailli- 
blement.. ; 

La recotinoiflânce exige qu'on fa/Te at- 
tention , que l'Empereur aime les Eurow 
péens, qu'il n'efl point, oppofé à la Lei 
^Chrétienne, qu'il favorife les Mrffion- 
naires , qu'il les protège , qu'il leur a per- 
mis de bâtir une Eglife dans l'enceinte de 
fon Palais , & qu'il a lui-même fourni la 
plus grande partie des frais , qu'il n'empê- 
che' pas que fes Domeftiques ne.fe faiïent 
Chrétiens ;, qu'enfin il a pour le Pape des 
. égards lî marqura , que pour lui donner 
des preuves de fa confiance, il à recouES 
à fa Décifionfur les Cultes controverfez. 
En vérité , tant de faveurs dont il com- 
ble, k Ch,riÛiani{me 3 .. exigent qu'on ait 
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pour lui l'honnêteté de L'entendre fur des 
duTcrensqui intereffènt la tranquillité de? 
fes Etats t quand ce ne feroiî que pour 
ne pas expofer la Majeflé d'un fi grand 
Prince à la raillerie des Etrangers. Ce» 
égards pour un fi puiffant Empereur » 
font conformes aux inftitutionsque la fa- 
créc Congrégation a données aux V icaircs 
Apoftoliques , auffi-bien qu'aux faluta't- 
^res avis du Chapitre Si qugndoâe referiptii. 
Pour cette feule raïfon , quand -il n'y en 
juroit point d'autres junDecret même du 
S. Siège, où ces égards feroïent négligez, 
doit être fufpendu quant à 'fort exécution, 
■^ufqu'à ce que lé Pape fait informé de ta 
nouvelle fituation des affaires •, qui en 
change la nature par des évenemens nou- 
veaux , que le Pape ne pouvoir pas pré- 
voir ; de peur qu'au lieu de diminuer , on 
-augmente les feandates parmi les ïnEde- 
les, étonnez de nos différensi : T 

Je fçais qu'on pourroit rép liquer que 
ïei mêmes inconveniens font à craindre (ï 
le S. Sicgc a prétendu que l'Empereur 
refufe de révoquer fon Décret au fujet 
des Cultes Chinois. Je réponds que cette 
fermeté du S. Siège cil au moins incer- 
taine , 3c qu'il y a plus d'apparence qu'on 
révoquera un Décret donné fur un faux 
expofé , fur tout après qu'on aura re- 
connu la vérité des -toits & l'ignorance 
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de«uxqui fc font mêlez d'en informer ; 
on ait moins fujet d'cfpcrer qu'on trou- 

' vera un tempérament au Décret pour 
ne pas expofer la Miflion de la Chine à la 
déplorable fîtuation où celle du Japon à 
étt- réduite. Il y a d'ailleurs une grande 
■différence entre le mépris qu'on fait de 
l'Empereur, enrefufanrde l'écouter, & 
entre la bonté qu'on auroic de l'inftruire 

- avec douceur des motifs de la Décifion , 
après qu'on l'auroït écouté. S uppofns donc 
que;lc S.Pcre perfiftc à maintenir fonDe- 
crec , l'on reconnoît tant de bonté & tant 
d'équité dans le Pape, qu'on a fujet d'efpé- 
rer qu'il aflaifonnera fon Décret de tou- 
tes les raifons les plus capables de rendre 
l'Empereur favorale au S. Siège , & de 

.le faire devenir de plus en plusleProtcc- 
teurdes Millionnaires. 

Preiréparcesconfidérations 5tparplu- 

: fîeurs autres qui ne font ignorées de per- 
sonne à la Chine; j'appelle de rechef à 
N.;S. P. le Pape de l'exécution du Dé- 
cret & des charges qu'il impofe , des Ex- 
communications qu'il lance , & de la dé- 
claration qu'on y lit. Je demande avec 
infiance les Lectes Jpofiolas, afin de pour- 
fuivre mondit Appel devant Sa Sainteté ; 
& en cas de refus , j'appelle de ce refus , 
comme d'une injuflice qu'on exerce à mon- 
égard. Et comme Votrte Excellence cft 
Xiiij 
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■éloignée du lieu où je fuis , je forme mon 
.Appel fuivant la difpofition du droit, «ï 
prélence des Pères Jean Ferrtândez Set- 
rano , Didace de Sainte Rofe , & Michal 
de.Roccade l'Ordre des Frères Mineurs. 
A Canchenfu le i 3. Avril de l'an 1707, 
huit jours après que le fuldit Décret cil 
vemià ma conrloilfance. Signé, 
*■• .- i . t', „.. j 

■ Fr. AL V ARE ; Evêque d'Afcafort/ 

; Vifiteur Apoft. de Kiamfi. -- \ * 

'■ Nous foufôgnez ReligieHX de- fOnke 

■ des Frères Mineurs Réformez , <lè la 

■ Congrégation tTEfjfJagne i attelions , au- 
' tant que nous le pouvôhs , que l'IHuftnf. 
lime & RévércndifHme Aivare de 
Benavenxé Evéqùe d'Afcalon,. Vi- 
caire Apoftolique de cette Province de 
Kiamfi , nous a donné fon A&e d'Ap- 
pel ligné de lui , que nous lignons au ifi 
avec lui dans cette Ville de CtAncbefuk 
13. Avril 1707. ■ • ■ — ■ 

F. Jean Fernadéz Serrano 

F. Didace de S. Rofe* ■ 

Fr. Michel de Bocca, " 

Je foufiîgné Notâire. Aportolique, cef- 
'-tifieà tous ceux qui liront cet A&c d'Ap- 
pei y qu'il elt conforme à l'Original qui 



Digitized by Google 



fur les affaires delà Chine. 

■ a été envoyé par l'illullriflime Bena- 
vbntb à M. le Patriarche d'Anttoche» 
Vifiteur Apoftolique, avec pouvoir de 
Légat à Utere; & ledit Original de «t 
A£te d'Appel eft entre les mains de 

. Mondit Seigneur l'Evêque d'Acatoni 
Dans cette Ville de Nanguanfu le 6. Mai. 

Jean Fernande* Serrano. 

Cet Kvêque appelle', Frère Alvare Be- 
naventé , de VQrdre des fîemittt de S. An- 
guftin , éioit tujfi Vicaire Applique de la 
; Province de Kiamfi. Il reçut d'obert le Man- 
dement de- M. le Patriarche contre tes Super- 
ftitions de la Chine , adoptées par les Jefaites. 
Mais lté d'intérêts autant que d'inclination 
Avec ces Pères , qui ont le talent, de. rea- 
verfer le fens& tefprit à quiconque cherche 
quclqiï autre chofe que te fervice de Dieu, 
il fe repentit bien-tk d'avoir fait fo» devir i 
&féduit par fis bons amis , U leva le premier 
Pétendart de la révolte a laChine contre le Lér 
gat & contre le S. Siège , pour plaire à des 
Religieux , qui ont autant- d'emprejfement.d'^ 
voir àesCompagnons de leur dejobéitfance,qu'ils 
eut de taie pour courir la Mer & la Terreau 
de faire un Profélite qui leur rejfemble. 

M. d'Afialon employé pour voiler- l'indi- 
gnité' d'une démarche fi fcandaleufe, le refrein 
tant reba-tu de la ruine de la Mijfion , fi ces 



Digitized by Google 



%$î> , Aneedotet ' 

T7«fcw font condamnez,. Il appelle an Pape de 
H* Décifton du Pape , que M. le Patriarche 
'•publiait dans fon Mandement ; parce, difeit-it t 
■que cette Pièce contient desfurckarges trop pré- 
judiciables a l'Eglife de la Chine , & qu'elle 
oblige les Mijftonnaires , qui doivent être in- 
terrogez, par l'Empereur, à répondre d'une ma- 
nière capable d'irriter ta colère de ce Prince : 
J>>ûé le fent-des Cérémonies Cbinotfes a été 
expliqué par F Empereur au quel ces Contro- 
■verfes ont été portées : Jhte laDéciJîon de Ro- 
me , SU y en a me, n'ejl /ondée que fur te 
faux expofëdeM. deConon, convaincu d'i- 
■gnorance •devant l'Empereur , & déclaré tel 
par un Aile autentique &public : gu'il efi 
■notoire que les Pères Barres & Beauvotliers 
ont été envoyez, à Some avec les copies des Edita 
& des Déclarations de l'Empereur fur ces ma- 
tières : J$ue lui Evêque-d Afcalon n'a pa été 
■entendu , & que fes Ecrits n'ont pas encore été 
examinez : J>u'U s'offre à démontrer lafauffe- 
té des opinions deM. de Conon : JWUejl juf~ 
te de l'écouter auffî-bien que le Prélat qui & 
commencé ta difpute : Jgue les plus Sages & 
tes plus Eclairés de l'Empire n'entendent point 
par te terme de Tien &de Xamti tëCitt ma- 
tériel ; maii un Etre infiniment parfait : Jî>ue 
dans les Offrandes qu'on fait à Confucius& 
aux Ane êtres , on n'efpere rien ; & que par con- 
séquent on ne leur demande rien : f$*e l Em- 
pereur , après tant de bienfaits , par te/quels 
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M a ftgnalé fis libéralités, fa proteSUn , & 
fon fencbant pour la Religion Chrétienne, mé- 
rite bien d'être écouté par te Chef de la Reîi* 
gton, & qu'on ait a Rome , peur fet Déclara- 
tions , des égards qui répondent à la recan- 
noifance&aurefpeir, qui font dûs à un Prin- 
ce fi digne d'être efiimé pour fes vertus t 
d'être conftdcré pour fes fontes , &c* 

•■■T i t ■ ■ ■' ' ■ ' ' ■ ,' 
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REMARQUES 

DE'M.ONSIEUR • 

DE TOURNON; 

Sur rappel dt Monfiettr fJfiâton. 

I. TE remarquèqueles'Culres Chinois 
J examinez & décider à Rome, n'ont 
5amais été portez, du cqdfentemenc des 
Parties, au Tribunal de l'Empereur- It 
eft vrai que les Jefuir.es ont fait leur poflî- 
ble pour y faire comparaître leurs adver- 
faires; mais l'Evêque de Conon ayant 
cortftammentrefufé de reconnoîrreceTri- 
bunal , & toujours protefté à ces Pères & 
par devant mot , qu'il neconnoiUbitpoinc 
d'autre Juge que le Pape & l'Eglife , il â- 
mieux aimé paiîèr pour ignorant&fe don- 
ner pour tel,que de difputer fur ces matiè- 
res devant l'Empereu^ou devant fes Mi- 
nïrtres.Ainfi cette ignorance queM.d'Af- 
caîon reproche mat-à-propos à fon Con- 
frère , n'eft pas un défaut de fcience dans 
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irri Evoque , qui eft le Dodeùr naturel du 
troupeau 3c jefus-Cbnft ; 'mais l'ihven-' 
tWn Hfc la charité & de ia fageffe d'un fi* 
tfcle Miniftre , qui veur conferver à l*£- 
glifcfes droits, en quoi il agit par mon 
cfctifeil , autant que par fort penchant. 
> II, Je conviens ii peu du danger que' 
M . o" Afcalon exagère^ l'occafioii dé mon 
Mandement que je fuis convaincu que je 
dbnnois par-là le vrai moyen aux Million- 
naires pour fe mettre à couvert de touc 
danger ;-&s'U y a eu du danger dans la 
fuite, il n'a pas été l'effet dp Mandement, 
mâis lé déplorable fruit du recours que les 
Jèfuites ont eu aux Tribunaux infidèles, 

III. M. d'Acalon avoir accepté le • 
Mandement, & il avpit commencéàle : 
mettre eri exécution , commeil le déclare 1 
lût-méme par fes Lettres dq' 19. Avril 
Mais il a changé de cônadïtè'; il a pris le ■ 
parti de la révolte. Ce n'eft pas la feule- 
preuve de légèreté & d'incon'ftance qu'il ■ 
ah donnée. Car combien de fois ne s'eft-; 
il'pas déclaré , tànrôtpdur la ïoumiffion, : 
tantôt pôur l'Appe!.; deforte qu'Heftdif- 
licilfe dei'çàvoir au jufte pàffes difcours , -' 
ni quel eft "forr véfirable fçhtirnenr, J , nt ; 
quel eft (on deflein. Cepcndatità'én juger ' 
par fesa&ions , qui font les interprètes ' 
naturels de Les penfécs.iieftevidenr qu'il 
a pris le parti des Cultes , puifqu'il axiïê* 
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cenfureii la conduite des Jefuites * qui a- 
voient ôté le King, Tien , & la traîner de 
'haute folie ; il ne faut donc pas s'étonner 
qu'il ne l'ait pas.fait.0ter d'aucune Eglifc 
de fon. Vicariat. 

IV. Jen'ai.. trouvé perfonne dans ta. 
Chine , qui m'ai été plus oppofé dans mes 
fonctions que l'Evéquc d'Afcalon , com- 
me je l'ai expliqué fort au long dans mes 
Lettres au Secrétaire d'Etat ; & il ne 
eefle encore à prêtent d'infpirer aux Mif- 
fionnaircs l'averfion & l'éloignement pour 
nia perfonne. , . f , . i 

'V. M . 1, Ev.êque décide dans fon Àp- , 
pcl, qu'il ne peut tans- un grand péché,fe 
difpenfer d'en appeller au Pape. Le voilà 
tout d'un coup devenu un peu trop féve- 
re dans fa Morale. Mais ou trouvera-t-il 
- des raifons pour ne pas trouver un fore > 
grand péché devant Dieu , à fabriquer un 
Libelle plein de calomnies contre M. le 
JLégat ? Pourquoi ne pas réduire fon E- 
crit aux formes duDroit ? Pourquoi refu- . 
fer de rendre compte devant unjuge.de* 
faits qui y (ont énoncez ? Pourquoi bou- - 
cher les oreilles À la vérité ? Pourquoi re- 
fufer d'effacer ou de corriger les injures Se 
les fauffetés , ,dont il cft rempli? Eil-ce 
encore la.crainte d'offencer Dieu & le S. 
Siège , qui; l'on* détourné de tous ces 4c- 
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V-I. La conformité qui fe trouve en- 
tre les expreflions des Défenfeurs des Cu- 
tes condamnez & les Décrets de l'Empe- 
reur, mérite une attention particulière. 
M. d'Afcalon dans fon Appel parle du 
malheur arrivé à. la Million du Japon ». 
comme le Petit Roi en avoir parle à Nan- 
quin. Dans l'Aflcdu baniflement de Mef- 
fteurs Hervé & de S. Georges on avance 
une faufleté évidente , qui a été répétée, 
par les Jefuitesck leurs Adhcrans à Pc-" 
Kin , à Kaobeu , à Macao , où l'on a dit , 
que j'avois donné dans mon Mandement 
pour règle , de fuivre le fentiroent parti-, 
culicr de M . de Conon ; ce que je n'ai ja^ 
mais ni dit ni'penfé. Au contraire le Pré- 
lat a permis , à caufe de la dureté de ceux 
à. qui il avoit à fairé\ certaines chofe's qui 
méritent d'être défendues; & c'eft pour. 
ecla. qu'on n'a rien dit de, cet Evcque dans, 
le Mandement de M. le Patriarche. 

VII. M. d'Afcalon prononce grave-, 
mrnt que le Mandement a été rendu à 
contretems & fans nécefiîté. Mais quand 
eft-ce que la néceflîté pourvoit ètre. prcf- 
fante , fi elle ne l'était pas dans un tems, 
que rEmpereur.appelloit les Miffionnai-- 
res pour les examiner fu.r,<fcs matières qui, 
regardent la foi ? Quand..çft -ce qu'une, 
règle uniforme, fera de faifoo -, fi. elle- ne, 
l?cft pas quand, i^ eft néceflV.rc devrai*, 
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tir la MiSion des Superftirions , dont on 

là veut infe&er ? 

VIII. Le Décret a ététlonné, non 
pour réveiller la colère de l'Empereur , 
mais pour la détourner & rien n'étoît 
plus capable de calmer ce Prince , qu'un 
même langage des mêmes fentimens, ex- 
primez par les mêmes paroles de la part 
de ceux qui doivent annoncer à la Chine 
l'Evangile de Jefus-Chrift. S'il y a quel- 
que chofe de capable d'attirer l'indigna- 
tion du Monarque , ce fera fans doute 
l'expédition des Pères Barros & Beau- 
voiliers ; qui fe font chargez de porter au ; 
S. Siège les Déclarations de l'Empereur, 
& qui ne manqueront pas de revenir à la 
Chine avec des reponfes aufli conformes 
à la Dccifion , qui ne*peut pas changer , 
qu'elles feront contraires aux fenrimens 
de ce Prince. Alors ne fera-t-il pas frap-- 
pé de voir le Décret Apoitolique fioppo- 
fé à fes exprelfions ? Et ne l'envifagera-c- 
it pas comme une démarche faite à deflein 
de l'offenfer? Au contraire ce Monarque 
qui a fou vent oui dire, que tes Oracles 
de l'Eglife font pour les Ghréticnsdes 
Loix invariables , ne fera pas furpiis de 
voir la Décilion du Pape contraire à fes 
fentimens, pôurvû qu'elle toit publiée 
avant que Sa Sainteté puiflè être infor- 
mée dë fes Déclarations , parce qu'alors 
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©n pourra lui repréfenter l'immutabilité 
dès Dëcilîons de l'Eglife : & ce qui pour- 
roit l'offenfer dans cette publication , ne 
tomberoit que fur la tête de celui quifefe- 
roit chargé decetcerommifTion. Mais alors 
le S. Siège qui auroit décidé avant que 
d'avoir connu les Déclarations Impéria- 
le ferait à couvert des reflentimens de Sa 

. Majeilé , & par-làpluslibre de régler ce 
qui coirviendroit au bien de la Million 
de quoi les Jtluites & M. d'Afcalon fe 
mettent peu en peine, puifquc tous leurs 
foins font, employez'- à procurer à la 
Miflion de nouveaux dangers, en les* 
ajoutant à tant d'autres , dont ils font les. 
auteurs , réfolus de défendre par la vio- 
lence des errenrs qu'ils ne fçauroient fou- 
renirpar des moyens légitimes. De quoi 
auroit fervi là fage prévoyance de Sa. 
Saintetéiqui a voulu que je me trouvafle- 
préfent à toutes les Congrégations , où. 
cette affaire a été examinée , fi je n'avois 
pas eu le pouvoir de fecourir la Miflïotv 
dans un fi preHant danger. Falloit-il que 
je n'eufle point d'autre parti- à prendre ; 
que de regarder tranquillement l'innon- 
uondation de tant d'erreurs qui fondent 
de toutes parts , pour faire périr ce Chri- 
ftiamfme commençant , & réduit aux a- 

: bois par là muavaife conduite de ceux qûV 
doivent faire leurs plus grands efforts- 

' pour le conferver.. X 
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IX. Quand M. d'Afcalon fe plzinc 
que le S. Siège a prononcé fans avoir pris 
des informations fuffifantes , il fournit le 
moyen d'anéantir ou de rendre douteufe* 
toutes les Dî citions Apoftoliques en ma- 
tière de foi , comme fi le S. Siège rendoic 
fes Oracles fur la préiompeion de quel- 
ques légères informations. 

Mais il efl: furprenant que ce Prélat ra- 
baille tant Les autres pour fe faire valoir 
lui-même , & qu'il parle dans fon Appel 
d'une manière fi peu avantageufe, non 
feulement de l'habileté de M. de Conon T 
mais auiîï de la capacité de pluiïeurs Mil- 
fionnairesde l'Ordre de S.Dominique ÔC 
du Clergé Séculier, dont pluiïeurs ont 
été Evoques ,& ont écrit au S.Siége avec 
tant de lumière pour la vérité contre la 
pratitique des Jefuites.Je n'ai jufqu'àpré- 
fent vû perfonne , qui ait en matière d'é- 
rudition Chmoife , voulu mettre Mon- 
iîeur d'Afcalon en paralelle avec les Eve* 
ques de Conon , de Kofalic & de Bérite, 
ni même avec le Père Vifdelou Jefuitc. 
Ce Prélat néanmoins ne craint point de 
parler avec mépris de la feience de ceux 
. qui ne penfent pas comme lui. Nous ver - 
. ronsplus bas les artifices dont on s'eft fer- 
vi pour faire pafler M . de Conon pour un 
ignorant , dans une Cour Idolâtre. Nous 
verrons les détours d'une érudition Pa* 
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yenne , employez pour rendre ferviceaux 
Jefuites, fi favorables à la fuperftition, & 
pour décrier un Prélat fi zélé pour la- pu- 
reté du Culte divin. Mais qu'il me foit 
permis en attendant de repouiïèr l'injure 
atroce que M.jd'Afcalon me fait, en m'im- 
puta ne d'avoir propofé M. de Conon à 
l'Empereur , comme un habile homme t 
capable de lui rendre bon compte des Cé- 
rémonies controverfées.CetEvêque pouf- 
fe fi loin la palïîon qu'il a de faire plaifiV 
aux Jefuites, qu'il ofc prêter une bouche, 
qui ne devrait parler que pour la vérité, 
à publier un menfonge,que ces Pères n'ont 
jamais pû faire forcir de celle de l'Empe- 
reur , quoique mal difpofé envers M. le 
Patriarche. , & que ce Prélat ofe mettre 
par écrit entre les mains de Monfeigneur 
dans un A&e aurentique figné de lui. 

Tels font tes Monftres des Indes, que 
les'Oflïciers de la Cour de Rome auront 



tolique trouve à chaque pas dans fon che- 
min.C'eft pourquoi fi l'on ne crouvoit fori 
appui dans la patience , pour vaincre les 
maux qu'on ne peut guérir par l'autorité, 
l'on ne verroit que fcandales , 5c le juge- 
ment qui ne demande que la foumilîïoii , 
deviendrait le fujet de la plus violente 
contradiction ; quoique d'ailleurs le filen- 
ce fane 'tort . non feulement au droit qu*a 




Y'j 
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la vérité de fe faire connoître , mais enco- 
re à la dignité de ceux qui font forcez de 
fe taire , lorfqu'ils'devroient parler. ,Pour 
éviter ce double inconvénient , & pour 
faire fenrir le poids de l'autorité , mais 
aflàifonnée de donceur , j'ai cru devoir 
répondre à M. d'Afcalon en ces termes : 

■ ïlilVLKEKBISSIME SbICHEUR, 

[' y> Ce que Votre Grandeur vient 4* 
» m'écrirc dans fon Aâe d'Appel, piûcpC 
i> pour contenter fa palîion , que par a- 
ij mour de la vérité, de laquelle elle s'é- 
» loigne infiniment , aufli-bien que de 
>ï l'obéilfanée qu'elle.doit au S. Siège, ne 
ii mérite pas tant unersponfe, qu'une 
ai févére réprîmendei C'eft pourquoi, 
3i fans différer davantage l'exécution dû 
a» Mandement, Votre Seigneurie pren* 
3) dra la peine de Faire ce qu'elle doit pouf 
» le mettre en exécution , fi elle neveuC 
» pas me forcer à des procédez qui ne lui 
3> fetoient pas agréables. Elle doit fçavoir 
si qu'une fimple obéillance fera plus falu- 
3) taire à la Miflion , que l'entêtement de 
3» perpétuer les difputes qui la defolcnt. 
3J Je prie te Dieu tout-puiflant qu'il con. 
ferve Votre Seigneurie, 

» ACamoalc J7.jbi 1707. 
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Mais entre plufieurs chofes que Mori- 
fieur d'Afcalon avance fort légèrement 
dans fon Afte d'Appel , on a de la peine 
à fouffr.il- qu'il ofc blâmer le Vifiteur Apo- 
floliquc d'avoir mis toute fbn application 
à éviter les pièges qui lui étoient tendus; 
Ce qui demandoit de là fermeté , &t qui 
ne pouvoit être en lui que l'effet d'une 
eonïtance', qui méritoit des éloges & non 
pas des reproches, je n'ai point voulu 
qu'on ait dit un feul mot devant l'Empe- 
reur fur les matières concroveifeës. J'ai 
plufieurs fois repris ceux qui fe ferraient: 
du Mandarin Fangvout m'engager dans 
Ces difputes ; je leur ai imputé les impor- 
tunités de cet Officier , qui me partait 
fans cette de cette démarche. J'ai mieux 
aimé m'expofer aux injures , donron me 
menaçoit , que d'avoir recours à un Tri- 
bunal Idolâtre. Je m'étois heureufemenc 
tiré d'affaires avec l'Empereur le i 9. Juil- 
let 1 706 , avant l'arrivée de M. de Co- 
non à Pe k in s mais les J efui tes qui tiroient 
avertis de la prochaine arrivée du Prélat, 
me firent propofer » après en avoir plu- 
fieurs fois conféré avec l'Empereur , unâ 
autre Audience pour le lendemain , fous 

Ç rétexte de me donner diverti ffemenr. 
î'ayant pû me difpenfer de paroître , jê 
n'ai rien négligé pour détourner les dif- 
cours de l'Empereur , qui parloir de Con- 
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fucîus 5c de fa Do&rine, dont il rclevotc 
le mérite avec excès. Tout le monde con- 
noît l'averfion que j'ai fait paroîcre pour 
ces recours ; & cependant Monfieur 
d'Afcalon avec laboun^ volonté, qu'on 
a de la peine à comprendre , ofe dire que 
j'ai propofé Moniteur de Conon à l'Em- 
pereur pour parler des controverfes , 5c 
pour en difputeri & ce qui ell plus in- 
fuportable , il me biâme auprès du S. Siè- 
ge d'avoir propofé des recours, qu'il avoic 
lui-même recommandez 5c louez comme 
des chefs d'oeuvres de la prudence humai- 
ne, 5c comme une faveur fpeciale de U 
providence de Dieu, ainfi qu'il s'explique 
lui-même dans fa Lettre aux Jefuites de 
Pexin , qui m'a été mife entre les marna 
par le Pac Beauvollïers. 

La vérité eft que je n'ai jamais propofé 
M. de Conon à l'Empereur pour difpu- 
ter, non pas qu'il fût difficile de faire en- 
tendre raifon à ce Prince fur les matières 
controverfées ; puifque l'Ecrit où le Pré- 
lat avoic marqué l'oppofition de la Doc* 
trine de Confuciuj avec la Doctrine dff 
l'Evangile , fut approuvé & goûté de ce 
Prince j mais parce que les Jefuices fe por- 
taient pour ad verfesParties,qu'ilécoit fans > 
apparence , qu'ils voulutTent pour le bien 
de la Million, s'abftenir de dïfputer, quoi- 
qu'ils fçufFcnt que tout étort décidé par le 
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'S. Siège. C'ell pourquoi ce qui auroit eu 
un heureux fuccès, fi les Jefuites avoienc 
gardé le lilencc, ne dévoie point être exé- 
cute pendant que ces Pères étoient réfo- 
lus de parlerSc de combattre pour l'erreur. 
Il faut pourtant remarquer que l'Empe- 
reur, qui avoit reçu l'Ecrit de M.diîCo- 
non , où ce Prélat , par ordre de l'Empe- 
reur , marquoit en détail les paflages dea 
Livres Clafliques.oppofez à la Doctrine 
de J. C.n'a fait éclater ton zéte que pour 
la difcutïon des matières que M. de Ca- 
non avoit jugé à propos d'oublier ; en for- 
te qu'il paroît évidemment que ce Prince 
a moins de zèle pour les Loix de fort Em- 
pire, que pour les opinions des Jefuites « 
que Sa Majeflé , comme Les Mandarins 
l'ont dit plufieurs fois, veut protéger con- 
tre toute raifon & jurtice iperf*t& ntfas. 
Car pourquoi fait-il paroître plus de viva- 
cité pour défendre les Sacrifices de Con- 
fucius Se. des Ancêtres, qui ne le regar- 
dent en rien , que pour juftifier ceux qui 
font offerts au Ciel & à la-Terre , quoi- 
qu'ils foiem à lui feul réfervez à caufe de 
la dignité de fonThrone ï * On n'en peuc 
point alléguer d'autre railbn , iînon que 
les Sacrifices du Ciel 6c de la Terre n'onc 
pû trouver dans la Cour de PeKin des Je* 

( • ) L'Empereur fcul i droit i'ofliir dei Suiifea fotomi 
Mh m cie», fit l'Jropewtrite k i* Ttitt. 
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fuites , qui s'en foient déclarez Avocat*; 
& que l'Empereur , qui fe foucie peu des 
Loix du Pays , n'a d'empreircment , qiie 
pour mettre a -couvert ces Pères , à 
qui il eft avantageux que la ruine de la 
Million , par eux fi exagérée en Eu- 
rope , arrive avant qu'on ait eu le tents 
de corriger leurs Pratiques ce qui pa- 
roît encore plus clairement T en ce qu'a- 
près que ces Pères curent ôtc de leurs E- 
glifes, à la vûé même de l'Empereur qrii 
étoit fur les lieux, le Tableau King Tien 
** aulfi-LÛt ce Prince fit ccfièr toutes les 
recherches qui fe faifoient fur ce fujet. 

Il eft vrai néanmoins que pendant que 
l'Empereur me parloit de M . de Conori, 
j'ai faifi cette occafion pour faire fon élo- 
ge ; que je l'ai loué Comme - un homme 
feavant , pieux , vénérable par fon âge & 
par fa dignité, ck recommandable par fort 
habileté dans les Caractères Chinois , ce 
que j'ai cru devoir faite , non feulement 
y étant engagé par la néceiïké évidente * 
mais encore plus par le zele , avec lequel, 
jedevois venger l'a réputation & là digni- 
té d'un très-digne Prélat , contre les in- 
jures atroces & les calomnies , donc oïl 
s'étoit efforcé de le noircir. , avant même 

•* IciJffulttî ont fuWUtué î l'Inferiptiori Kihc Tiïk 
Une aime Infcripiion encote plus criminelle , comme on lï 
"Verra iua le Journal de Monikuï de Meïiabaiba, ' 

quM 
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qu'il parut à laCour ; & je ne me repcns 
pas d'avoir rendu un tel témoignage en 
public ; ce qui s'accorde très-bien avec ce 
que ce Prélat a dit dans la fuite , parlant 
de lui-même , lorfqu'il s'eft avoué igno- 
rant , pour mettre à couvert par cet aveu 
l'honneur de la Religion , l'autorité du S. 
Siège, & pour éviter les pièges qui lui é- 
toient tendus, afin de l'obi igerjd 'entrer en 
difpute avec les Jefuites devant un Em- 
pereur Payen , fur des matières qui re- 
gardent la Religion Chrétienne, décidées 
par le S. Siège. L'humilité lui afuggeré 
cette démarche, à laquelle j'ai eu part ; 
par le Confeil que je lui en ai donné, pour 
mettre à couvert , autant qu'il fe pouvoir,- 
la tranquillité de ta Miflîon ; quoiqu'avec 
juftice il foit tegardé comme un des plus 
habiles Européens dans la connoi fiance 
des Cérémonies & des Livres Ctaffiques : 
Se quoique M. d'Afcalon dife , qu'on efl 
oblige de convenir qu'il n'y a point d'Eu- 
ropéen qui , dans la connoi0ance des Li- 
vres Chinois <Sc dans l'habileté à les lire 
puiflè être comparé aux Lettrés du Pays^- 
& qui ne foit un ignorant , en comparai- 
fon du moins habile Lettré Chinois ; il 
eft néanraois certain , que très -peu à la 
C hine auroient été capables de mettre fur 
le champ par écrit un fi grand nombre de 
paflages,tous<5ppofezà la vérité delaDo- 
Z 
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ctrine Chrétienne, & tirez des Livres 
Claflîqucs du Pays. D'où il ell arrivé que 
les Mandarins Tartares , qui vouloient 
que M . de Conon entrât en difpute, trou- 
vèrent mauvais qu'il gardât le filence , 
fous prétexte d'ignorance, & qu'ils dirent 
tout haut & à plufieurs reprifes : Com- 
ment , un homme qui nous a donné en lï 
peu de tems un fi grand nombre de par- 
tages , peut-il fe donner lui-même pour 
un ignorant ? Quoiqu'il en foit , il eft cer- 
tain que je ne l'ai jamais propofé pour dif- 
pucer fur les controverfes de la Chine , 
& que j'ai toujours évité , le plus qu'il 
m'a été poiîible , d'en parler à l'Empereur 
&. à fes Mandarins. 

Ce que je viens dédire fuffîroit pour 
foire connoître la vérité ; mais qu'il me 
foie permis de remarquer i°. Que l'Em- 
pereur ne fut pas plûcôt parti pour laTar- 
tarie le i , Juillet 1706 , que les Manda- 
rins vinrent par ordre de Sa Majefté dans 
la maifon où j'étois ; & là avec un regard 
féverc , étant comme aflis en Tribunal 
ils fe mirent à demander à M. deConon, 
fi la Doâxine de la Chine étoit contraire 
à la Religion Chrétienne. Cette deman- 
de nous Et fentir le deffein des Jefuites ; 
déporter les Controverfes , du Tribunal 
du S. Siège , au Tribunal de ces Payens. 
Pour détourner ee malheur, je fis le même 
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jour défendre , tant aux Jefuites qu'à M, 
de Conon , qui n'en avoir pas befoin ; & 
cela, fous peine de Cenfures , de difpu- 
ter fur les matières , qui avoient été exa- 
minées à Rome. Or, comment ell-ceque 
M. le Légatauroit pu faire un femblable 
commandement le premier de juillet, fî 
le jour d'auparavant, qui étoit le 30. de 
Juin , il avoit propofé M . de Conon pour 
difputer fur les matières ? Les Jefuites 
auroient-ils manqué de faire inférer cette 
propofition dans les Décrets de l'Empe- 
reur , eux qui les di&oient , ôc qui les fa- 
briquoient , comme ils le jugeoient à pro- 
pos. 

2 0 . Le Pcre Thomas , Supérieur des 
Portugais 1 , & les Jefuites François vin- 
rent me prier le même jour premier de 
Juillet , de permettrr que ces matières 
furent examinées devant l'Empereur , 
quiendevoit, difoient-ils, être le Juge 
naturel , & non pas le Pape ; & que c'é- 
toit à Sa Majelté feule qu'appartenoit la 
décifion de ces Controveries. Comme je 
fis en vain tous mes efforts pour les dé- 
tourner d'un delfein fi pernicieux , je crû 
^ue je devois une féconde fois me fervïr 
de la force de l'autorité, en leur défen- 
dant encore une fois de parler de ces ma- 
tières devant l'Empereur. Et qu'aurois-je 
pu efperer par ces dilputes , moi qui n'a- 
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voit dans le cœur que la feule pafîion de 
Faire exécuter à la lettre ce que je fçavois 
avoir été décidé ? Mais afin de le faire 
avec plus de douceur , je mis tout en oeu- 
vre, tantauprèsdes Mandarins qu'auprès 
desjeluites, pour les engager à détour- 
ner Sa Majefté de ce deflein, qui ne pou- 
voit que la fatiguer inutilement , 6c qui 
n'étoit propre qu'à expofer la Religion à 
de grands revers. J 'avois die la même clio- 
fe à la dernière Audience, que nous a- 
vions une foumïflion fans bornes pour les 
Décifions Apoftoliques , qui étoient la 
Tegle infaillible de la créance des Chré- 
tiens , & que nous nous obligions de les 
obferver , jufqu'à donner notre fang & 
notre vie, plutôt que de manquer d'obeif- 
fance : que l'Empereur nous trouveroic 
fur toute autre matière toujours difpofez 
de nous diftinguer de fes autres Sujets 
par notre promptitude à obéir. Après tant 
de démarches de mon côté , il faut ou que 
j'eufîè perdu le fens & la raifon , pour 
donner dans les variations que M. d'Af- 
calon m'impute, ou que j'aye toujours été 
conftamment oppofé-aux deffèins impies 
des Jefuites , qui vouloient porter ces ma- 
tières au Tribunal de l'Empereur. 
- Quoique ce qui vient d'être dit , fufïïfe 
Seau delà, pour confondre la témérité de 
M. d'Afcalon , cependant afin qu'on fça- 
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che combien il faut peu compter fur ce 
qu'avance cet Evêque, il elt à propos de 
faire voir combien il entaflè de faufletez 
dans ce peu de paroles écrites fans atten- 
tion. Ce Prélat die que l'Empereur reçue 
à fon Audience M. de Conon , comme fi 
cette Audience avoit été accordée à fes 
prières , dans un tems où on le traînoit 
par force devanr fon Tribunal , à la folli- 
citation de fes adverfaires; dans un tems 
où il reeufoit ce Juge avec fermeté , ai- 
mant mieux pafTer pour ignorant, que 
«le recourir aux Décifions d'un Prince 
Idolâtre , en matière de Religion. Mon- 
sieur d'Afcalon ajoute , que M. de Conon 
avoit donné deux Ecrits pour prouver fes 
opinions. Autre fauflèté de ce Prélat 
puîfque les deux Ecrits ne parloient point 
des opinions de M. de Conon, ni des Cé- 
rémonies proferites; mais de la foi que ce 
Prélat étoit obligé de profefler , en étant 
requis ; pendant qu'il évitoit, autant qu'il 
pouvoir , de parler des Cultes Chinois , 
comme je le lui avois recommandé. Je 
Voudrais fçavoir comment M. d'Afcalon 
pourroit accorder ce qu'il écrit, avec ce 
que le Pere Beauvolliers avoit marqué 
dans fon Libelle , où il avoue dès les pre- 
mières lignes, que M. de Conon n'a point 
voulu parier dans fes Ecrirs des doutes 
qui avoient été propofez à Rome, & qu'il 
Ziij 
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avoir eu l'adrefle de détourner ledifcours, 
fur d'autres matières. Néanmoins Mon- 
fieur d'Afcaîon , même après avoir lû le 
Libelledu PereBeauvolliers.avance har- 
diment le contraire, & il l'avance en don- 
nant au Libelle l'éloge d'avoir été écrie 
avec force & avec vérité ; par où cePrélac 
fait voir, qu'en n'écrivant pas tant pour 
défendre la vérité, que pour l'outrager ; il 
mérite le méprisée l'indignation de ceux 
qui .liront fon Libelle. 

IL a recours aux Décrets de l'Empe- 
reur , comme à un merveilleux dénoue- 
ment , ménagé par la Providence , pour 
découvrir la prétendue ignorance de M- 
de Conon. Il elt vrai que l'Empereur en 
parle fi fouvent , qu'on enamalaucœur» 
£c qu'on y voiï une afTe&ation baffe ., 
Suggérée par les Jefuites , qui vouloienç 
faire valoir leurs erreurs, 6c abaifïer leurs 
adverfaires. Mais M. de Conon avoir par 
fon humilité rendu routes cesdéclarations. 
inutiles Se ridicules , en fe donnant luw 
même pour un ignorant , avant qu'on eût 
penfé à le faire paffer pour tel , & en fe 
îervant de cette exeufe pour écarter les 
difpures ; ce qui fauvoit la Religion , que 
les Jefuitçs expofoiçnr, au danger çvidenp 
de périr. 

M ais comme la vérité ne cherche point 
fon fontien dans la violence , & que tout 
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fon appui efb fondé fur la raifon , qui per> 
fuade les efprits ; de même l'ignorance ne 
fe découvre pas par des Decrsts qu'enfan- 
te la. force majeure, mais par des preu- 
ves réelles qui la manifeftenc celle qu'elle 
eft. Quand M. de Conon auroit été aufit 
ignorant que les Jefuices veulent le faire 
croire , ils n'en font que plus dignes du 
mépris des hommes , & expofez à la rail- 
lerie de l'Univers. Plus ils réunifient à 
prouver le peu de lumière du Prélat, plus 
leur défaite eft honteufe & leur confufion 
complette, d'avoir été ramenez au chemin 
de la vérité par un ignorant. Certes , ufl 
ignorant tel que lui n'eft pas à méprifer 
puifqu'ii a pour Sedateurs de fes opinions 
cous les plus habiles Européens dans les 
Caraderes Chinois ; & pour me fervir de 
l'expreiîîon de l'Empereur, qu'il'a fait 
tomber fes adverfaires dans la foffè t noa 
par fon crédit auprès des Grands , ni par 
une -vaine réputation de fqience , & en- 
core moins par des trefors répandus avec 
profufion : mais par la force de fes rai- 
Jbns , qui lui ont attiré les applaudilîe- 
mens du monde Chrétien , Se l'approba- 
tion du S. Siège, 

Au relie M. d'Afcalon devroit rougir 
de honte de citer les paroles de ces Dé- 
crets, extorquez par force en haine du S. 
Siège, pour couvrir d'opprobres les Mi-, 
Z itij 
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niftres tic l'Evangile. Je dis que «s Or- 
dres ont été extorquez par force, non feu- 
lement parce que les Jefuites foulant aux 
pieds les droits lesplus facrez. , & mépri- 
fant mes défenfes , parlaient fouvent juf- 
ques en ma préfence de ces matières a- 
vec les Mandarins dans les appartenons 
où l'on expofok les Commandemens de 
l'Empereur, & d'où on lui rendoit prom- 
ptement réponfe ; mais pareeque cette 
circonftance m'ell connue avec une eer-. 
titude entière , fondée fur les trois Rela- 
tions qui ont été drelTées en Tartariepar 
des témoins qui ont tout vû. C'eft pour- 
quoi quelle force & quel crédit peuvent 
avoir des attentats fi criants & fi palpa- 
bles , que j'ai moi-même été obligé de dé- 
clarer juridiquement être de nulle force 5c 
indignes de toute créance? 

X, M. d'Afcalon écrivant à Rome ; 
avoir fait de grands éloges de la Déclara- 
lion de l'Empereur , donnée en 1700, 
obtenue par les Jefuites de Pc Kin, que ce 
Prélat relevé , comme l'ouvrage d'une 
prudence confommée. Il s'étoit même fait 
garand auprès du S- Siège en faveur de 
cette Pièce. C'eft pourquoi écrivant de 
concert avec les Jefuites , comme il té- 
moigne lui - même dans des Lettres que 
j'ai entre les mains , il l'appuye à Rome 
avec tant de force , dans le iems qu'il ne 
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s'etoit pas encore rendu fufpecl , qu'on 
fcùffa paffer ces recours fans les réprimer, 
comme il auroït été à propos de le faire j 
parce qu'on ne fie pas aflèz d'attention 
aux mauvaifes fuites qu'ils auroient un 
jour. C'eft pourquoi les Pères de la fainte 
Congrégation, trompez par la garantie du 
Prélat, fe laïflerent perfuader qu'il falloir 
demander d'autres Déclarations . Voilà un 
des fondemens du profond refpeâ de M. 
d' Afcaion pour ces Déclarations impéria- 
les , qu'il ofe préférer à la Décifion Apo-' 
ftolique. 

XI. C'eft. encore fur ce vain titre des 
Décrets Impériaux , qu'eft appuyé le rai- 
fonnement de M. d'Afcalon , qui tient 
pour indubitable , qu'un Empereur qui 
pouffe l'Idolâtrie jufqu'à faire , dit le Pè- 
re Thomas , murmurer la Cour , a une 
parfaite connoiffance des attributs divins, 
&que c'eft à lui à définir, file Cielefl le 
vrai Dieu des Chrétiens ou non, C'eft 
pourquoi je ne puis afféz déplorer l'aveu- 
glement de ceux qui donnent à un Prince 
infidèle le pouvoir de définir le Dieu des 
Chrétiens, & les matières de la Religion, 
pendant qu'ils l'otent injuftemeat au Pape 
& à l'Eglife.pour déclarer ce qui eftldole 
ou ce qui ne l'eft pas , comme le P. Por- 
quet a ofé le foatenir à Canton , avec lis 
confentement tacite du P. Raimond Vi- 
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fiteur,& des autres Jefuites de cette Ville* 

XII. Mais à quoi bon renouvellerla 
difpute fur le Tua Xmgty , que l'Empe- 
reur n'avait pas jugé à propos de pro- 
pofer dans fes derniers examens? A quoi 
bon relever une queftion aflbupie 5c com- 
me terminée par la foumiffion des Jefui- 
tes , qui ont ôcé de Leurs Eglifes le Ta- 
bleau KingTien, que le Pcre Palmeiro> 
leur Vifiteur avoit proferit , il y a bien 
des années, fi ce n'eft pour avoir le plaïfir 
'decontefter fur tout , & de nefe rendre 

fur rien ? Voici une nouvelle frayeur, 
dont la Religion eft redevable à la piété 
& à !a fageiïè de M. d'Alcalon , qui ne 
s'efl pas contenté de n'avoir pas ôté le 
King Tien .t*s Eglifes de fa Province » 
-mai» a porré la témérité jufqu'à. trait» 
■ter d'extravagance la conduite de ceux r 
qui ont ôré de leurs Eglifes cette Infcri- 
ption idolâtFique. Aulfi a-t-îl donné par 
cette démarqhc oçcalïon aux Jefuites auf- 
iî bien qu'à l'Evêque de Macao de fe re- 
tirer de l'obéiiîance , & de renouveller 
les anciennes erreurs par un Libelle ré- 
cemment imprimé à Hjtnchtu, 

XIII. M. d'Afcalon nous apprend 
dans fon A£te d'Appel , que le P. Beau- 
voiliers a fait deux Libelles , qui ont été 
préfentezi l'Empereur, & que ce Prince 
luppofe lui-même lui avoir été donnés. Il 
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m'a envoyé un Exemplaire du premier 
que je joins à ces Pièces , (ans en avoir 
pû obrenir un autre du fécond, dont je 
.n'ai pû découvrir ni l'objet , ni l'aventure 
jufqu'à préfent. Ces Ecrits ne font mê- 
me venus à ma connoifTance pour la pre- 
mière fois -, que par l'Appel de M. d'Af- 
calon. Comme la coutume de ceux qui 
font le mal , eft de fuir la lumière , ce 
Pere a donné fes Libelles avec tant de 
fecret , que tous ce que nous étions à 
PeKin n'en avons rien pû fçavoir. Ce 
Pere n'a pû faire la démarche , fans en- 
courir les Cenfures & l'indignation Pon- 
tificale. J'avois moi-même , en défendant 
de porter ces difputes au Tribunal de 
l'Empereur & de fes Mimftres réitéré 
ces tnêmes Cenfures. C'eft pourquoi ce 
Jefuîte les ayant encourues , pour avoir 
defobéi ; & s'étant par-là rendu indigne 
de fe préfenter devant le Pape , ne de- 
voit pas être écouté , fans avoir aupara- 
vant fatisfait à fon devoir par la péniten- 
ce , Si fans être rétabli dans fes fonctions 
par l'abfolution de fon crime. 

Le Jcfuite n'ignoroit pas le comman- 
dement que j'avois fait fignifier à fesCon- 
freres& à lui-même en particulier. Ces 
Pères y répondirent par une efpeçe de 
Protefiation qu'ils firent de concert. Ce 
..Religieux ctoit. fi bien informé de mes 
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ordres, qu'étant en Tartane , il dit à AÎ, 
Marcel Angelita , mon Secrétaire ; mais 
il le dit avec cette droiture qui fait fon 
caractère : Vem voyez. , Aionfieur , combien 
je fuis fournis au commandement de Monfîeur 
le Légat ; Je ne fais rien ; je ne dis rien. Et 
cependant c'ell en ce tems-là que les Li- 
belles ont été donnez à l'Empereur, après 
les Ecrits de M. de Conon du commen- 
cement de Juillet 1706, & avant les 
Décrets de l'Empereur du 2.. & 3. Août 
de la même année ; comme on le peut 
voir dans les Libelles , & dans l'A&e 
d'Appel de M. d'Afcalon. Cela étant , 
cette claufe de la Proteftation des Jefuî- 
tes : Nous obéirons k M. le Légat , fauf l'o~ 
téifance que nous devons à l'Empereur , ne 
lui peut fervir de rien ; non feulement 
parce qu'elle eft nulle en elle-même, étant 
de l'intérêt de la Religion de garder le 
filence fur les matières controverfées, & 
que par conféquent il n'y avoit pas de rai* 
fon de ne le pas obferver ; mais encore 
parce que j'avois rejecté la Proteftation 
des Jefuites , 6c qu'il étoit évident par le 
Libelle même, que le Pere BeauvolUers 
ne s'écoic pas porté a cette démarche pour 
obéir aux Ordres de l'Empereur , mais 
par une pure démangeaifon de contredi- 
re & de contefter , pour engager de plus 
en plus ce Prince à examiner les matières 
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décidées à Rome , pour attirer une caufe 
de foi devant un Tribunal infidèle , 6c 
pour empêcher l'exécution du Jugement 
Apoftolique par la force majeure d'un 
Empereur Idolâtre. 

L'Empereur avoit demandé à M. de 
Conon roppoGcion de la Do&rine des 
Chinois avec la Doctrine de l'Evangile. 
Le Prélat , dans la néceflité de confeiïèr 
la foi , étant juridiquement interrogé, ré- 
pondit , mais fans coucher aux matières 
des Cérémonies. L'Empereur avoit fini 
l'examen par les termes accoutumez,ainlï 
que les Mandarins me Tavoient dit. Mais; 
chofe étonnante, lesjefuites, peu con- 
tens du premier examen , en deman- 
dèrent un autre. Pour l'obtenir, ils com- 
posèrent 'un Libelle fous le nom du P. 
Jicauvolliers , où dès tes premières lignes 
ils étalèrent à l'Empereur le détail des 
doutes qui avoient été décidez à Rome; 
ce que Monfieur de Conon avoit évite 
avec fagefle , aimant mieux paflèr pour 
ignorant , que d'expofer l'honneur de 
la Religion , en parlant des Contro- 
verfes terminées par le Jugement de 
i'Eglifc.Mais les Jefuites , irritez d'un 
lîlence qui rompoit leurs mefures , le 
traduifirent d'une manière odieufe,& 
tournèrent en titre d'aceufation , ce 
qui .dans l'Evéque étoit l'effet de la cha- 



S.y% 'Anetâom 
rite qui ne cherche que les intérêts de 
Dieu. Je ne m'étonne plus de ce que les 
Gentils fçavent tout ce qui fe paflfe parmi 
nous.Un Mandarin , du nombre de ceux 
qpi font livrez aux Jefuites , s'étant ren- 
du chez moi après fon voyage de Tarta- 
ne , me répéta ces paroles du Libelle : 
Al- de Canon dans [es Ecrits évite (Centrer 
âans la difficulté. Enfuite après avoir fait le 
détail des doutes , avec plus de connoif- 
fance qu'il n'auroit été à fouhaiter , il 
ajouta : Ne font-cepas - là les quejlions fur 
le/quelles on difpute àRome entre vous autres? 
Ce que ne pouvant nier, je répondis : Qui 
vous a fi bien inftruît , fi ce n'eft les Je- 
fuites ? 

' Ces Pères exagèrent à Rome, le plus 
qu'ils peuvent , les dangers de la Million. 
Mais qui ne voit qu'ils la réduifent eux- 
mêmes aux abois , en donnant aux Ido- 
lâtres l'autorité de juger du Culte qu'on 
doit à Dieu , & qu'on rend fi injustement 
aux Idoles? M. d'Afcalon lui-même peut- 
il n'en pas convenir fans combattre les lu- 
mières de fa confeience , & fans fe refu- 
fer à l'évidence apperçuë de tout le mon- 
de à la Chine? 

Je renvoyé le Libelle clandeftin du P. 
Beauvolliers aux obfervationsdu P.Vif- 
delou Jefuite , dont l'autorité eft de grand 
poids, non feulement à caufe du cémoi- 



Digitized by Google 



fur les affaires de là Chine. &yi) 

gnage éclatant que le Prince, héritier a 
donné de fon habileté , & à caufe de la 
réputation qu'il s'eft acquife auprès des 
autres Miflîonnaires ; mais encore parce 
qu'il s'applique fans ceffe à l'étude des Li- 
vres Chinois , 6c que depuis dix ans les 
Jefuites ont fouvent fait de grands élo- 
ges de fa capacité dans les Ecrits qu'ils 
ont publiez en Europe. 
- XIV. Mais je demande à M. d'Af* 
calon , qui eft celui qui m'auroit appris 
que l'Empereur a envoyé à Rome les 
deux Pères Barros 6c BeauvolHers pour 
informer ? Ce n'eft pas lui avant fon Ap- 
pel,quoiqu'il fût parfaitement inftruit des 
deffeins des Jefuites. Ce ne font pas non 
plus ces deux Pères , qui ne m'ont écrit , 
ni de PeKin , ni pendant qu'ilsétoienten 
chemin pour aller à Canton ; mais feule- 
ment dans le moment qu'ils alloienc s'em- 
barquer , deux Lettres fort courtes , fans 
dire un feul mot de leurs voyages. Ils 
n'ont pas honte d'excufer leur filence fur 
la précipitation de leur départ, concerté 
long-tems auparvant à PeKin , & réglé 
même par l'Empereur. Comment donc 
pourroit-on les croire fur leur parole , & 
n'être pas convaincu que les Jefuites do 
Pe Km les ont envoyer en qualité de Pro- 
cureurs , pour détourner les ■charimenj 
qu'ils méritent par tant de mauvais pro- 
cédez ? 
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Je dois encore dire qu'un homme élevé 
à la dignité Erjifcopale dcvroic rougir 
d'appeller Procès , & de donner le nom 
d'Aàes aux violences qui ont été exercées 
en Tartarie contre toutes les Loix divi- 
nes & humaines au grand mépris de la 
Religion , pour diffamer & couvrir de 
confufion les Ouvriers de l'Evangile 5c 
les Miniftres du S. Siège. M. d'Afcalon 
n'a qu'à lire , à Ta confufion , les Rela- 
tions de la Vifite Apoftolique , qui don- 
nent le détail de ce qui s'eft paffé en Tar- 
tarie. Il peut écouter des hommes d'une 
probité à toute épreuve , fur les évene- 
mens qui les regardent. Il n'a qu'à voir 
de fes yeux la Proteftation de M. Guety, 
& autres Pièces femblables. Ceux qui les 
auront lues, fans être prévenus d'une paf- 
iion aveugle , jugeront fans peine fi M. 
de Conon n'a pas eu raifon de comparer 
tant d'indignes procédez des Jefuites avec 
les attentats des Donatiftes: Si je n'ai pas 
eu raifon moi-même , qui les ai vus , de 
les déclarer pernicieux à la Million , & 
contraires à l'honneur du S. Sîége. 

M. d'Afcalon peut -il refufer de me 
croire comme témoin ? Peut-il même re- 
fufer de m'obéir comme à fonjuge, & 
comme agiffant d'autorité avec laquelle 
j'avois déclaré nulles & de nulle valeur 
tout ce qui fe feroic dans ces recours ?, 
N'ai-je 
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N'ai-je pas eu raifon de le faire , non feu- 
lement parce que ces matières ne font pas 
du reflbrt d'un Juge féculier , & moins 
encore d'unTribunal Payen ; mais encore 
à caufe des malheurs qui en dévoient arri- 
ver au Chrïftianifme ? N'étois-jc pas obli- 
gé d'avoir recours à ce moyen , forcé par 
la violence avec laquelle les affaires 
étoient conduites , fur tout après que les 
Mandarins de la Cour m'ont afluré, que 
l'Empereur avoit réfolu de défendre les 
Jefuiies contre la raifon 6c la juftice ? A- 
joutons à cela qu'il n'y avoit point d'autre 
remède , ni du côté du droit , ni du côté 
des conjonctures, pouf détourner les Je- 
fuites du pernicieux deflein de porter les 
difputes de Religion au Jugement de 
L'Empereur, que de donner le Décret qui 
les a prévenues , & qui a déclaré nulles 
leurs démarches & leurs attentats fur ce 
fujet. Si ce n'eft pas-là agir avec juftice & 
dans les formes, il faut réformer le Droit 
Civil & le Droit Canon. 

Il eft vrai que ce Décret du Viiîteur a 
eu le malheur de déplaire aux Jefuites ce 
à M. d'Afcalon ; qui avoient conçu le 
deflein téméraire & inoui de terminer les 
difputes & de corriger le S. Siège , par la 
vertu d'une Décifion Idolâtre. C'eft fans 
douse pour s'en confier , qu'ils ont ima- 
giné le bel expédient de faire appcllcr 
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l'Empereurdu préjudice que je caufe, noh 
pas à la Million , mais à leur Société. Ils 
difent que l'Empereur appelle au Tribu- 
nal du Pape , après qu'eux-mêmes ont ap- 
pelle de la Décilion du Pape au Tribunal 
■de ce Prince infidèle. A-t on jamais rien- 
entendu de plus ridicule? A-t on jamais 
vu un égarement d'elpritfi capable de les 
faire montrer au doigt ? En quel tems, en 
quel ordre, en quelle partie du Droit pla- 
cera-t-on cet Appel d'un Empereur Athée 
& Idolâtre , au Vicaire de Jefus-Chrill ? 
Ce Prince a-t-il appelle au S. Pere dans, 
le tems qu'il chaiïoit de fes Etais les Ou- 
vriers Apoftoliques qui étoient fournis a« 
jugement du S. Pere? Les Jefuites n'ont- 
ils pas perdu le fens, de nous donner pour 
Appel tant au S. Siège un Empereur, qui 
ne connoît ni Dieu , ni Jefus-Chnft , ni 
fon Vicaire, qui s'efl rendu le Juge du S. 
Siège contre le S. Siège même, & que les 
Jefuites ont reconnu & rendu Juge du 
Pape , jufqu'à devenir fes Hérauts pour 
publier fa Sentence dans tout l'Univers; 
jufqu'à avertir eux - mêmes les Evcques , 
& les Millionnaires de fortir de la Chine 
pour éviter la colère d'un Prince Idolâ- 
tre , qui les bannit ? Colère , que les Je- 
fuites ont allumée , que les Jefuites nour- 
rirent, & qui ne "s'éteindra que quand 
les Jefuites verront l'autorité du S. Siège 
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anéantie & minée par l'expuliion de ceux 
qui la refpe&ent. F L'Empereur a - 1 - il 
appelle de la Sentence de celui , donc un 
des Pères avoit révoqué en doute les pou- 
voirs F Sans doute que M. le Légat auroie 
tenu une conduite qui auroit été du goût 
deM. d'Afcalon , s'ilavoit été , les bras 
croizez , le fimple Spectateur du progrès 
de l'erreur , fans dire un feul mot pour en 
arreter le cours , <5c fans s'oppoferaux at» 
tentais, qui faifoienc des playes fi profon- 
des à la Religion & à l'autorité du faine 
Siège. Quoiqu'a le bien prendre ce n'eil 
ni M. d'Afcalon ni les Jefuites qui ont 
rendu l'Empereur Appellant; mais l'at- 
tachement à fon Décret fur les Cultes 
■Chinois, qu'il avoir honte de révoquer» 
Jk dont il vouloic foutenir l'équité & U 
juftice. 

Je n'ai lû qu'avec horreur ces paroles 
de l'Appel de M. l'Evêque d'Afcalon : 
JÎ>H'it ne pouvait exécuter la Décifion Apos- 
tolique dans une ji prefante néceffité , fans 
couvrir le S. Siège d'opprobre. Bon Dieu ! 
Où l'aveuglement n'elt-il pas capable de 
précipiter des hommes refpedtables pas 
leur dignité , quand une fois ils fe font 
taillez pofleder de la paillon de foutenir 
leurs opinions, ou pour mieux dire , lçs 
erreurs les plus groffieres ? . ■ ■ ■ - 
XV. Je paffe ce que ce Prélat nous 
Aaij 
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voudrait faire croire de fon habileté, quoi- 
que j'aye des preuves évidentes du con- 
traire. Mais je ne puis me taire ni m'em* 
pÊcIier de rire , lorfque je l'entens dire 
qu'il avoir été obligé de rejerter les Dé- 
cilions du S. Siège , parce qu'il n'avoit 
pas été entendu lui-même. 

Je fuis obligé de dire que ce Prélat qui 
a refufé de paroicre , après avoir été cité, 
quiafeandalifé fes Frères par !a defobéif- 
fance & par fon peu de retenue , eft une 
de ces pierres de fcandale qui fe trouvent 
femées dans la Miflion. Il eft vrai qu'il a 
été applaudi par les Jefuttes de PeKin & 
par les Mandarins de la Cour, pour avoir 
fait éclater fon zeleen faveurdes Décrets 
JeTarrarie. Il ne lui manque plus , pour 
comble de bonheur , que de les faire re- 
cevoir à Rome avec honneur , 6c d'y être 
lui-même & fon Appel reçu avec un fem- 
blable triomphe. Poui' ce qui eft de moi , 
je fuis aflez, récompenfé d'avoir garanti 
les Brebis qui m'ont été données par le 
Souverain Pafteur des âmes , de les avoir 
préfervées de la contagion de tant d'er- 
reurs , de les avoir tirées de la gueule des 
Lions, prêts à tes dévorer, & d'avoir mis 
les droits de l'Eglife à couver de la mali- 
ce de ceux qui cherchoient à les anéantir. 

Que s'il ne m'a pas été poifible de 
défendre mes très - chers Cooperateurs 



Digitized 



fur les affaires de la Chine. a g j 



dans la vigne du Seigneur , des effbrs de 
l'envie 6c de la malignité , je ne fuis pas 
peu confolé au miliuu des peines qui 
m'environnent,de cous cotez, 6i des dan- 
gers qui me menacent , d'avoir pour moi 
tous les dignes Ouvriers qui fe font fi- 
gnalez par leur dehntereflcmefit & leur 
courage à foutenir l'oeuvre de Dieu , de 
les voir fournis à mes ordres , & Intiment 
ment unis par les liens d'une charité cor- 
diale dans les mêmes fentimens , qui leur 
font connoîti e comme à moi, que le M a i - 
dément fur les Cérémonies n'a pas ét; la 
caufe de leur baniffement , mais les re- 
cours impies des Jefuir.cs à l'Empereur. 

XVI. Les Jefuites ont obtenu de ce 
Prince une chofe qui leur étoit fort utile. 
Se dangereuieaux Millionnaires ; quand 
ils ont fait donner des ordres, qui les obli- 
geoient de fe rendre à la Cour pour y de- 
mander les Lettres Patentes, ik pour y 
être examinez. Les Millionnaires les au- 
roient pû obtenir plus facilement des Of- 
ficiers de l'Empereur ou par préfens ou 
par amitié , que de l'Empereur même ou 
du Petit Roi , qui ont à leurs côtez les 
Jefuites pour AflefTeurs de l'examen , & 
pour Arbitres du jugement.L'évenemenc 
a fait connoître cette facilité à l'égard de 
la Province de Canton , où les Miflîon- 
naites oppofez à la Pratique du P. Ricci, 
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n'ont pas laifTé de demeurer , quoique W 
Décret de l'Empereur y eût été publiée 
Et il eft certain que tous n'en feront pas 
bannis, à moins qu'on ne_faile jouer une 
nouvelle intrigue , qu'on ne peut ni pré- 
voir ni empêcher. Mais il étoit à propos 
pour L'intérêt des Jefuites , auteurs de», 
troubles, que les chofes fe fiffent à laGouc 
Se fous leurs yeux, oû.les affairesfe pour- 
voient traitter avec plus defecret, Scavec 
un petit nombre de Courtifans , formez 
au manège de la difGmuiation. . » . 

XVII. IleftvraiqiieM.l'Evêquede 
PeKin s'eft un peu-trop preif;.- à demander 
les Patentes , mais il a refufé de foulcrirt 
cette Formule : J'ai fuivi la Pratique du iV 
Jiicci à [égard desCérémanies de laChine ; & 
cela, malgré l'exemple & les follicirations- 
desjefukes, qui le prefloientdeles imiter 
Ôcdefoufcrice comme eux. Il n'eut pasplii- 
tôt reçut mon Mandement , qu'il s'y fou- 
rnit avec une obéilîance , à laquelle il n'y 
avoir rien à ajouter , quoique les Jefuites 
l'ayent fans celle follictté& plus que tous 
les autres, C'eftàfa fermeté pour le parti 
du S. Siège , qu'on eft redevable de la 
foumimon des Francifcains de Nantung & 
de to«j/f;-foumrnïon, qui donna tant de 
chagrin auxJefuitesdeFeitin.qu-'un d'en- 
tre eux s'échapa- d'écrire -. S'il continue d'en 
agir aittft , il pourra bkn éprouver et qui ne 



Digitized by Googl 



fur les affaires de U Chine. 
ht fera pas plaiftr. Le même Jefuite ajou- 
te : Ywe Jieierenceffait ce que nosPeresont 
fait à l' Evcque 4e S . I home. { Les Jefuitcs. 
lui avuient lettnu Ion itvenu , pour le 
punir de s'être tournis à mon Mandemen..) 
Les ajjatrcs de la fatnte Congrégation fant fort- 
changées, depuis que M. le Fatrianbe trou- 
ve tant â'ofpujition a fes dejjeins. Il ejî vrai 
que notre Eveque lie par les l'atentes a demeu- 
rer à laChine, ne peut être que difficilement 
renvoyé a Rome ; niais il lui fera encore plus 
difficile de rejider au milieu de tant de perfon- 
nés qui le haïront. Ce Jeiuite explique auflt 
bonnement qu'imprudemment , qui font 
ceux qui feront itntir les effets de leur 
haineàM. de PeKin. 

XVlli. M.d'AfcalonparledeMon- 
fieur Sabi.no d'une manière à faire croire 
que de fon pi opre aveu ii a confenti à la 
pratique des Jefuitej. Cependant c'eft ce 
qu'il nie, 6c même avec ferment, avoir 
■fait. Il n'y a pomt de raifon de douter de 
la bonne foi d'un homme, dont l'inté- 
grité eiî fi reconnue,, fur tout dans-des 
circonfhioces, ou toutes les vraifemblan- 
ces prononcent en fa faveur. 

Il étoit de mon devoir d'inflrnire le 
Pape & la fainte Congrégation des dan- 
gers qui menacent la Miifion r & du de- 
voir de M. d'Afcalon de fe fouinetrre & 
d'obéirà laDéctfion. CependantlePrélat 
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exagère à Rome les dangers ; ce qu'il ne 
devoir pas faire. Ilrefufeà la Décifîondu 
S. Siège fon obéitlknce , ce que les Loix 
divines & humaines exigeoient de lui. 
Craignoit-il, en fe taifant à Rome , d'en- 
courir la diigrace des Jef uites, & de por- 
ter avec les autres la qualité de Conief- 
feur de Jcfus-Chrïfl ? Efperoit-il , en 
fc révoltant à laChine, attirer par fon 
exempk les Ecclefialtques Séculiers dans 
fa prévarication ? 

XIX. Jamais l'Empereur n'a dit, ni 
n'a pû dire , que les Cby des Défunts ne 
font pas des Sacrifices. 11 a dit à la vérité, 
pour faire plaifir auxjefuites , qu'on ne 
demande rien 5c qu'on n'efpere rien des 
Défunts, mais il l'a dit contre la commu- 
ne opinion des Chinois ; car , de cent Pa- 
yens qui les offrent, il y en a quatre-vingt 
dix-neuf qui demandent & qui cfpérenc 
obtenir. Et comme on reconnoît à la Chi- 
ne , que les Peuples efperent Se deman- 
deur des Défunts , Se que le Perc Ricci 
lui-même convient de ce fait , comme d'u- 
ne chofe qui eft évidente , il femble que 
l'Empereur, qui veut qu'on fuive le P. 
Ricci , ait changé de fentiment , ou qu'il 
n'y elt pas beaucoup attaché. 

XX. Monfieur d'Afcalon conclut en- 
fin , qu'on doit fufpendre tout décret du 
S. Siège , parce qu'il elt arrivé des chofes 

qui 
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qui ne pouvaient pas entrer dans l'idée du 
S. Pere , Si que Sa Sainteté ne pouvait 
pas prévoir ; en quoi il a parlé jufte. Car 
les cvenemens font tels, qu'on aura de la 
peine à les croire. 11 elt certain que ni le 
Pape ni les Cardinaux n'ont pû prévoir 
ce que nous voyons de nos yeux , & ce 
qu'ils feront tentez de prendre pour des 
fables , ou pour des exagérations , quoi- 
qu'il s'en faille de beaucoup que nous n'at- 
teignions la jufte mefure de tant de mau- 
vailes démarches, qui font indignes de 
perfonnes honnorces du cara£tere deChré- 
tien , Ôc que nous n'attribuons à des Reli- 
gieux , que parce que nous y fommes for- 
cez par l'évidence ; de leur attribuer, dis- 
je , ce que plufieurs millions d'Idolâtres 
voyenc avec nous , & dont ils gémiJTenc 
comme nous. ; . . c 



On trouvera dans foa lieu & place tJfte 
d'Appel de M. t'Evêque de Macao, qui na- 
turellement aurait dû fuivre celui-ci ; maii 
jue l'on réfetve expris p»m un autre endroit. 



Bb 
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Dans le temsque lesjefuires cV les Evê* 
ques leurs Adhérans lévoient ainfi i'éten- 
dart de la rébellion , par un Appel au (fi 
Ulufoirc que fcandaleux; le P. l'orque t 
enfeignoit à Canton , que le Pape lui-mê- 
me ne pouvoit décider infailliblement les 
Controverfes de la Chine ; & que les 
Miffionnaîres n'étoient pas obligez d'or 
béir au Mandement de M. le Patriarche 
fur ces matières. M. de Tournon a fait 
lui - même le récit de la conduite fean- 
daleufe de ce Jefuite , & de la jufte con- 
damnation qu'il fit de fa perfonne. Cette 
-Htftoire qui contient de nouvelles preu- 
ves de la rébellion perfévérante des Jc- 
fuites à l'autorité du Légat du S. Siège , 
& à fes plus fages Défilions , doit ici 
trouver fa place. 
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RECIT 1 

MONSIEUR 

LE CARDINAL 
DE TOURNON 

A PAIT LUI-MEME 

De Cafaire du Pere Porquct ,Jefuhe. 

LE Pcrc Louis Porquet, Jefuite Fran- 
çois , s'étant cchapé à ia Ville de 
Canton , répandit quelques prooofitions 
peu dignes d'un Miflîonnaire Àpoftolt- 
que ■ Si très préjudiciables à la Million , 
dansl'état oùétoient les chofes. D'autres 
Millionnaires du Clergé Régulier, gens 
de bien , qui méritent toute créance , le 
dénoncèrent à M. le Patriarche d'Antio- 
che. Les Propofitions dont il s'agiffoit , 
font * Bbij 
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i . Celui qui dit que les met des Morts 
reposent furies Tablettes , ne pecbe point con- 
tre la fot. 

: 2. Le Pape ne peut décider infailliblement 
les Coutroverfes de la Chine, 
' j. %es Mijfiomiaires ne font point obligez, 
d'obéir au Mandement de M. le Fairiarcbc 
à Antiozhe fur ces Controverfes. 

M. le Patriarche étant donc averti de 
ce qui fe paiïbit , fit appeller le P. Rai- 
jnond , Viftteur des Jefuites , & lui en- 
joignit d'avertir le Pere Porquet de ne 
pas avanïer à l'avenir de pareilles Propo* 
firions , propres à feandalifer ceux qui les 
entendoient ; & que s'il ne fe corrigeoic 
pas , il le renvoyât à Macao ou même en 
Europe. 

Quelques jours après- Le Vifueur dit 
pour touie reponfeà Son Excellence, que 
le Pere Porquet étoit prêt de rendre fai- 
fon fur les Chefs dont on l'aceufoit. Le 
2.2. de Juin' i 707. le Pere Porquet, ac- 
compagné -du Pere Brito de la même 
Compagnie , vint trouver M. le Patriar- 
che , fous prétexte de lut piéfenter. ua 
_pfétendu Aite d'Appel de. M.-PEvêque 

;de'Macao , qui refufoir de reçonnoître la 
Jurifdi&ion Apolïoiique du Vifiteur en- 
voyé par. le S, Siège ; & dès que cet Acte 
fut pr.éfcncé , le Pere Brito fe relira, JaiÇ- 

4wç:ie Pctt X^rque.tfçul avec M..le Pv 
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triarclie. Ce Pere , fans attendre qu'on 
l'interrogeât , demanda à Son Excellence 
quelles croient les Propofitions dont il 
ctoitaccufc; & M. le Patriarche panant: 
par-deflus cette manière d'agir, & le trai- 
tant avec beaucoup de douceur , lui mar- 
qua les Propofitions que nous venons de 
rapporter , & lui demanda s'il les crayoit 
véritables , s'il vouloir les foutenir, &fi 
en effet il les avoit publiquement avan- 
cées, lui laiflànt toute la libetréde les eii- 
pliquer , en tel fens qu'il lui plairoit. 

LeP.Porqiiet ne les defavoua pas i mais 
il apporta , pour les défendre, quelques 
raifons & quelques explications. S. E. 
agiffant encore avec lui d'une manière ex- 
tra.) u die iaire & à l'amiable , le prefia en 
particulier fur la féconde Propoluion , & 
lui dit , que fi elle étoit vraie , ils'enfui- 
vroit que ni le Pape ni l'Eglife ne pourroic 
décider infailliblement que quelque chofe 
fut «ne Idole. Le Pere en demeura d'ac- 
cord, alléguant pour raifon que c'étoit-Ià 
une queftion de fait 6c non pas de droit» 
fur laquelle nï le Pape ni l'Eglife n'éroic 
pas infaillible ; de forte qu'il tomba in- 
fenfiblement dans la quatrième Proposi- 
tion , que voicî. 

4. Le Pape ni l'Eglife ne peut définir fa 
fàllibkmm que quelque ebofe Juif une Ut- 
le. 

Bbiij 
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Son Excellence concluant delà par for- 
Ste d'objection , qu'il n'étoit pas de foi 
que Jupiter fût une Idole , le Pere ert 
convint. Alors M. le Patriarche l'avertie 
qu'un pareil aveu étoït dur , & qu'il prit 
garde à ne pas fournir par de tels princi- 
pes des armes aux Janfeniftes , que fa 
Compagnie avoit jufqu'alors combattus 
très-vivement & avec éloge. Le Pere ré- 
pondit que le faitde Janfcnius étoit «ré- 
parable du droit ; au lieu que celui - ci, 
dont il ctoit queltion , en pouvoir être 
fëparé. 

Mais pour lui donner !e rems de déli- 
bérer & de mieux prendre fes mefures t 
M. le Patriarche lui ordonna de donner 
ces Propofitions par écrit, avec toutes les 
limitations & les explications qu'il ju-* 
geroit à propos d'y joindre , afin qu'on 
ne pût douter de fes fentimens & de fes 
intentions. Sur quoi ce Pere ayant de- 
mandé à M. le Patriarche s'il avoit def- 
fein de procéder juridiquement fur ces 
Propofitions -la r & Son Excellence lui 
ayant répondu; Oui, fans doute, c'eft 
mon deflein , fi je trouve ces Propofitions 
dignes de cenfure ; ce Pere tira un papier 
qu'il avoit caché fous fa robe, & où il 
avoit écrit urt Appel prétendu delaju- 
rïfdi&ion de M. le Patriarche au Tribu- 
nal du S. Siège ; mais Son Excellence 
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rejettant cet Acte offert à contretems', 
comme frivole <3c comme nul , ce Pere 
fortit aflêz inci vilement. Le lendemain 
on le rappella, & il fut inrerrogé d'une 
manière juridique fur lés Proportions en 
queftion ; puis étant préfTé par une fécon- 
de monition de les expliquer & de les re- 
former , félon qu'il jugeroit convenable ; 
il perfifta à ne point répondre. 

Ayant été depuis cité plufieurs fois 
pour comparaître , & pour répliquer dans 
toutes les formes de la Juftice devant M. 
le Patriarche, il refufa toujours avec opi- 
niâtreté de fe préfenter devant lui , mé- 
prifant obftinément, même par écrit, l'au- 
torité de Son Excellence , qui lui avoit 
bidonné de comparoître & de fubir l'in- 
terrogatoire , fous peine d'Excommuni- 
cation déjà portc'e. 

A ces caufes, ayant encocre averti plu- 
fieurs fois , & toujours inutilement le P, 
Vifîteur,de tout ce qui fc paflbit } ann qu'il 
ramenât le Pere Porquet à fon devoir ; 
après avoir gardé toutes les formalitez , 
comme il paroît par la procédure , il fut 
déclaré excommunié, du nombre de ceux 
qu'on doit éviter à caufe de fa contumace, 
& jufqu'à ce qu'il obéît. Maïs il ne fe tint 
pas pour excommunié , ôc ne cefla point 
de célébrer lesdivinsmyfteres , quoiqu'il 
ïût regardé comme tel par les autres Mif- 
B.biiij 
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fionnaires , & même par les Marchands 
François , à qui il avoit tâché de perfua- 
der par des Ecrits , qu'il ne falloir point 
le fuir. Il n'y eut que les Jefuites des deux 
Maifons de Canton qui en uferent autre- 
ment , & qui tous , excepté le feul Pere 
Vifdelou , méprifant les Cenfures , 6ç 
fe déclarant hautement contre elles , vé- 
euflent avec l'Ecommunié , comme s'il 
n'avoit pas été frappé del'Excammunica? 
tion majeure. Bien plus,Iorfque M.l'Ab- 
ï>é Grampé fut de !a part de Son Excel- 
lence fignifier au PereVifiteur la Cenfure 
jportée contre le Pere Porquet , ces Pères 
le maltraitèrent par des paroles injurieu- 
ses «Se outrageantes ; Se s'ils ne firenr rien 
«le pis, on en efl redevable à leurs Servi- 
teurs Chinois , qui eurent honte d'exécu- 
ter les ordres de leurs Maîtres. 

Ces Pères augmentèrent encore leur 
xévolte en defoDeifTant ouvertement au 
S. Siège, le PereBrico, l'un d'eux, alla 
trouver M. l'Abbé Grampé dans fa Mai- 
fon , & lui dit en face , qu'ils l'avoient 
ainfi traité, parce qu'ils ne reconnoiflbiene, 
pas M. le Patriarche pour Vifiteur légiti- 
me , ni pour Ltgat Apoftoliquc , regar> 
dant. fa Jurifdi&iori comme nulle : Et 
pour apprendre la chofe d'une manière 
éclatante aux Chinois mêmes , ils publiè- 
rent, comme on l'afçû, à leurs Chré- 
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tiens , au milieu de la Méfié dans leur 
Eglife de Tîtopon à Canton , qui eft celle 
des Pères Purtugiis , une efpecede Ma- 
nifefte de l'Archevêque de Goa, qui £ toit 
inféré dans une Lettre de M. l'Evêque 
de Macao , & donc on a déjà connoiffance 
à Rome. Le Pere Brico fit ce qu'il put , 
mais en vain, pour obtenir des Francif- 
cains qu'ils pubftaffent chez eux ce ma- 
nifefte; ainfi leur Commiflàire l'écrivit 
à M. le Patriarche; &cefutauffi en vain 
que le même Pere fit une pareille follici- 
tation aux Auguftins. 

Le P. Porquet n'en demeura pas là; 
mais il allabeaucoup au - delà des bornes 
de la modération d'un Millionnaire , 
fans pouvoir être retenu par le frein de la 
crainte , ni des avëniffemens des Supé- 
rieurs. Il commença donc , dès qu'il fçut 
que M. le Patriarche étoit à Macao , de 
réprendre par écrit à Canton des doutes 
fur l'exifbnce du Mandement que Son 
Excellence avoit publié le 7. de Février 
précédent, ^expliquant en termes ambi- 
gus , à delîèin de perfuader que ce Man- 
dement n'exiftoit point. Mais quelques 
gens t'en ayant repris , il s'engagea inlen- 
fiblement , peut-être avec moins de mali- 
ce que d'imprudence , à faire de nouvelles 
Propofitions , fur tout pour confirmer la 
première de celles qu'on a déjà tranferi- 
tes ici. Il dît donc : 
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i. »'««'* pas de foi que Ut mis 
fépfrées eujfcut un lieu déterminé, puifque pour 
\ubvr les peines qu'elles méritent pour leurs pé- 
chés , «lies peuvent être 4ms Us lieux mêmes 
oit ils Us ont rpmmis. 

x. gueftte Pape décide fur ceUquelque 
ihtjê , f* J}edfi»n fers, & ne fera pat infail- 

mu. 

Puis , comme s'il eût Voulu venir à rc- 
Cipiicence , à caufe du fcandale , dont les 
autres Mi/fionnaireslui difoient qu'il fc- 
roit la Caufe, réfutant pourtant toujours 
de fe préfenter au Tribunal , où il étoif 
obligé de comparaître , il fe ic'folut à ex- 
pliquer publiquement le lent de Ces Pro- 
posions. 

1 . J'ejiime qu'il eft téméraire , ridicule & 
fitux d'ajjuret que Us met dts Morts vieil' 
ne ni aux Tablettes , mais je ne croit pas qu'il 
fat de foi qu'elles ne puifent pas y venir* 

1 . feavoir ft le Pape peut définir que quel- 
que choft en particulier dans la Chine [oit une 
Idoleje répomqueje crois qu'Une lepeutpas. 

Quoique les Pères de la Compagnie 
n'ayent en aucun lieu paru étonnez de 
çes Propoficions , c'eft-à-dire , ni des pre- 
mières , ni de celles qui les ont fuivies » 
parce qu'ils «voient peut-être tous en gé- 
néral les mesfentimens, il s'eft pourtant 
trouvé d'autre* Millionnaires , qui en les 
e»minant,après qu'elles eurent été réfor* 
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nies & réduites aux deux dernières , les 
Combattirent. 

Mats comme te Pere Porquec , un peu 
trop chaud & trop emporté, avolt laitle 
échaper plufieurs paroles contre M. le 
Patriarche , il n'épargna pas non plus 
ceux qui s'oppoferent à lui i car il alla 
elufieurs fois témérairement , & même 
Jccompagné de témoins , chel M. G ram- 
pé i Cancon , & tantôt lifallt , tantôt 
parlant à haute voix , dit mal à propos 
bien des choies , qu'il ne convenoit nul- 
lement de dire en préfence d'un i uge tel 
qu'étoit celui-là, qu'on avoitfpccialemenc 
député pour cette affaire i & enfin U re- 
tourna pour lui intenter procès par ecric 
dans fa propre maifon , comme à un ca- 
lomniateur. 

. Peu de jours après il attaqua M. Cor- 
dero , autre Millionnaire , & il l'accula 
dans un Ecrit d'avoir tenu quelques dif- 
cours qui tendoient à détourner les Mar- 
chands François de prier pour le Roi! & 
M- Cordera, pour fe purger d'une fifauf- 
fe aceufation par des témoignages mamfe- 
ftes, fut obligé de le citer en Jugement. 

Ce Pere, non content deméprifer les 
Cenfures en continuant de dire la Méfie, 
un jour que le P. Froflblone , de l'Ordre 
de faint François , la lui avoit vû dire ; 
ctuitfomde l'Autel, il s'emporta a m. 
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veîtiver contre ce bon Religieux , de ce 
qu'étant allé chez les Jefuites François , 
pour rendre vifne aux Pères Vifdelou Se 
Govtlie, il n'avo'it pas demandé le Pere? 
Porquet , qu'il fçavoit être excommunié J 
&qui étoir pour lors dans une autre cham- 
bre féparre. Mais le Pere Porquet en for- 
tic exprès pour dire au Pere Antoine : 
Sçackez. qui! n'ejipas permis d'entrer dans U 
Màiftsn de quelqu'un fitns en Uluer lé Maî- 
tre, prenant amfî le nom de Maître, lui 
qui n'étoit que Procureur de laMaifor» 
des François, & un fimple Religieux, 
comme les deux autres qui dem uroienc 
avec lui. 

Il arriva encore qu-îque chofe de pis 
à M. jean Mullener , Millionnaire d'une 
pïété reconnue , qui yifirant le Pere Vif- 
delou , fans' fe croire obligé à une pareil- 
le honnête envers le Pere Porquet. Celui- 
ci après quelques outrages de paroles fc 
jetta fur lui avec violence & lui arra- 
chant fon bonnet Chinois , avec le fean- 
dale public de plufieurs Domeftiqucs du 
Pays, & au grand étonnement des autres 
Serviteurs Européens, qui de leur aveu, 
n'avoient jamais rien vû de femblable. 

Il lui eft arrivé demaltraitterplus d'u« 
ne fois le Pere Vifdelou , fon Confrère , 
ixxcc qui il mangeoi*- tous les jours , par- 
ce que le P. Vifdelou avoit des fentiraens 
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contraire! aux fiens fur les Cérémonies de 
de la Chine. Car fans parler des repro- 
ches , des injures & des menaces , il lui 
avoit enlevé fes papiers, & même quel- 
ques Lettres de M . le Patriarche , & il 
Tauroit poufie à de grandes extrémitez K 
s'il ne l'eût trouvé armé d'une patience à 
toute épreuve. Mais pour nous épaigner 
la peine de marquer plus en détail tout 
ce que le Pere Porquet a fait & dit , tant 
de vive voix que par écrit , il ne faudroit 
gué lire le petit Extrait qu'on a fait d'une 
longue écriture de ce Pere , qu'on répan- 
dra apparemment en Europe, & qui n'cfV 
autre chofe qu'un Libelle diffamatoire %' 
où il déclame également contre M . le Pa- 
triarche , comme contre un homme fans 
expérience, un ennemi très- injulle , & 
un dcftru&eur de la Million , & contre; 
tous les Prêtres Italiens & François, qu'il 
ne nomme par mépris que du nom de 
Clers, qu'il décrie comme une troupe 
d'Ouvriers d'iniquité,& qu'il noiicit tous 
par des railleries piquâmes .& calomnieu- 1 
fes. '. : 

Ce font là les dignes Millionnaires dç 
laChine , !e Pere Porquet & fes fembla- 
bles , qui fe réjouiflènt enfemble de l'exil 
des autres Minières de l'Evangile , qu'il 
leur plaît de regarder comme des gensin- 
quicts & tùibulcns ; quoiqu'en effet ils ne 
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foient appliqué qu'à obferver la Loi dé 

Dieu, & à la prêcher. 

Ce font là ces gens qui fe gardent bien 
de troubler le repos de leurs Supérieur» 
particuliers , afin de pouvoir mieux exci- 
ter des fédïtions contre les Miffionnaires 
Apoftoliques » qui ne fonc pas de leur 
Compagnie. 

Ce font là ces gens qui n.ont pas de 
honte de méconnoîtreun Légat du SainÉ 
Siège, afin que perfonne n'ofe s'oppofef 
à leurs entreprifes. Mais la main venge-i 
«fie de l'Eglife a été prévenue par l'au- 
torité profane des Gentils , je veux dire * 
par l'autorité du Viceroi de Canton, qui, 
comme nous l'avons appris, a chaffé lé 
Pere Porquet de la Chine , & l'a relégué 
à Macao. Ce Pere, dit une Relation, bieti 
loin de fe rêconnoître , & de reaenir des 
mauvaifes démarches qu'il avoit faites , 
ne garda plus dans la fuite aucune mefu- 
re ; Se il obligea M. le Légat , par une 
Conduite qui n'étoit ni d'un bon Religieux '' 
ni d*un honnête homme , à obferver con- 
tre lui les formes du Droit, &. à commet- 
tre M. Grampé pour lui prononcer fa con- 
damnation. Voici ce que portoit la Com- 
mïffion. 

CHARLES-THOMAS, Sec. 
A Meflire Ignace Grampé, Million- 
naire Se Protonotaire Apoftolique, & à 
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tous les autres Miffionnaires , «rit Sécu- 
liers que Réguliers en général & à chacun 
d'eux en particulier , au/fi bien qu'à tous 
les fidèles Chrétiens : Saiut en Notrt 
Seigneur Jefus-Chrift. 

Ce n'eft pas fans Une extrême douleur; 
& fans avoir fouffert long-té ms patiem*- 
ment , que nous avons été tant de fois 
informé des démarches téméraires du P. 
Louis Porquet de la compagnie de Jefus, 
& que nous avons lû fes Ecrits , qui man- 
quent mariifeftement te mépris qu'il faît 
du miriiflére ApoÛolique & de notre di- 
gnité. Mais de peur qu'en tolérant trop 
Tes efforts de fa hardiefle , Nous ne Nous 
"rendions coupable de négligence , & que 
notre miriiftere ne paroitfê tout à fart farts 
action, pendant que ceux qui l'atfaquen*, 
Courent, pour ainfi dire , à bride abatdë 
dans le chemin de la révolte; Noos avons 
enfin jugé qu'il étoit jufte d'arrêter daris 
fa courfe un homme qui fe précipite , el» 
te retenant par le frein d'un châtiment 
'Canonique, 3c de paffer dè notre indul- 
gence , aux voyes Trône joftrce folutâfrtf . 

Ce Pere ne s'eft pars contenté de con- 
trevenir avec opiniâtreté à nos Ordonnant 
ces , d'écrire de l'ancre la plus noire con- 
tre Nous Se Contre fes Juges , de déclarer 
hardiment qu'il ne pouvôit pas Nous 
obéir , d'infuker aux Cormniîïàires que 
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Kous avions députez pour lut faire fon 
procès , de méprifer , de propos délibéré , 
les Cennfures de notre Tribual , & de 
vouloir perfuader à tout le monde par fes 
Ecrits, de les méprifer comme lui , en dé- 
clamant publiquement contre elles, & en 
.célébrant , fans les craindre , durant plu- 
fieurs mois en public, les divins Myfte- 
res , de maltraiter de paroles le Pere An- 
toine Froffolone, Miffionnaire de l'Or- 
dre des Francifcains ; & , ce qu'on n'a- 
voit jamais oui dire jufqu'ici dans la Chi- 
ne , d'avoir , au grand fcandale de tout 
le monde , à l'inftigation du Diable , à la 
vue de plufieurs Domefiiques , tant £u- 
*opé-ns que Chinois, m.s téméraiment 'a 
jmain fur M.Jean Mullener , Miffion- 
naire d'une vie irrépiochable : Et non 
feulement il ne cefle point , malgré tous 
nos avertiflemens , de femer parmi les 
nouveaux Chrétiens des Propofuions di- 
gnes d'une trèi-grieve Cenfure ; mais fc- 
couant le joug de Sa crainte de Dieu 5c de 
ïobéiilànce qu'ondoie à l'Eglife, il n'a 
.pas rougi de faire des Libelles diffamatoi- 
res contre notre Perfonne & contre notre 
.dignité, d'exciter témérairement les Prin- 
ces contre Nous , en défigurant la vérité 
fous des paroles couvertes ; & ce qui eft 
encore pis , d'attaquer avec une licence 
effrénée , par des injures , des outrages & 
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ries calomnies , tous les PrêtresSéculiers^ 
fi dignes de louanges pour être venus ici 
.par le zele.d'étendre notre Ste. Religion. 
C'eft ce qu'on peut voir dans un Ecrit de 
ce Pere du 1 1 . Septrembre 1 707. 
. «Afin donc que Nous ne portions pa» 
.les péchés de ceux qui font mal , & que 
notre bonté 11; devienne pas irrépréhen- 
fible , en laiiTant fans correction , ce qui 
devroit être corrigé : Il faut que ce Pere, 1 
pendant qu'il méprife ies menagemens de 
notre douceur , fente le poids de l'autori- 
té & de la juftice. Nous, attendu l'empê- 
chement notoire qui Nous retient à Ma- 
cao , vous commettons, vous M. Ignace 
Grampé, en notre Iieu.& place, & vous 
donnons notre autorité ce nos pouvoirs 
en qualité de Vifiteur Apoftolique , 6c 
faifant attention , que les injures & les 
calomnies ci-defius marquées , font à pre- 
fent confiantes par le fufdit Libelle de ce 
Pere , écrit de fa propre main & reconnu 
par lui. Nous vous ordonnons par cette 
Commiflïon , que vous lui preferiviez un 
; tems préfixe & compttant pour lui faire 
trois monitions Canonique}, & pour lui 
donner le moyen de fournir les défenfe* , 
s'il eh a i & que fi dans te terme il rie 
produit rien , s'il ne révoque les outrage» 
& les injures contenus dans fon Libelle, 
par un Ecrit de même force , s'il ne tt- 
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nonce ce Libelle , s 'il ne te lacer e , & s'il 
lie déclare avec ferment qu'il ne veut plus 
déformais en faire aucun ufage; s'il ne ju- 
re qu'il eft prêt de faire réparation à ceux 
qu'il a diffamez par ce Libelle , 6c 's'il ne 
la fait effectivement : Que vous condïïn- 
damniez ce Libelle comme téméraire, in- 
jurieux , nul & de nulle valeur ; & que , 
vû toutes les preuves fufdites, vous dé- 
clariez que ce Père a encouru les peines 
Canoniques & les autres portées contre 
Ceux qui diffament le prochain , qui l'ou- 
tragent , & qui le calomnient , comme 
étant lui-même du nombre de ces fortes de 
coupables ; fauf les autres peines queNous 
nous refervons , & qu'il nous plaira d'y 
ajouter » nonobftant toutes les appella.- 
tions & exceptions frivoles , dont il a 
coutume d'ufer. 

Donné à Macao le t j. de Novembre 

* 7 ° 7 ' CHARLES -THOMAS» 
Patr. d'Antioche , Vifiteur Apoft. 

Comme le Pere Parquet perfijla dAftt f* 
tonttitwicc , dans fa rébellion contre le yifiteuf 
; & dans fin mépris entre it S. Siège , il fut 
felemnellethent déclaré Excommunié , & en- 
fuies établi Supérieur i Canton par la Société t 
' qui le recôhnùtfoit k cet démarches four m de 
feî ph<f dignes Enf*nt , ftndMpttlUfd* 
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foitfeiltir tait le poids de fin indignation & 
de fan autorité aux Religieux de Jon Infiitut ; 
f «i ettient fournit au S. Siège. Le Ptre Vif- 
dtlsH , à la JoHicttatun des premières tètes de 
U Société , fat peu de tons après l'excommu- 
nication du Pere Parquet , banni de la Chine. 
Le Pere Framjt , fournis au S. Siége y enfer- 
mé , envoyé à Gea , & forcé de fortir de cette 
vie. Le Pere Noël, qui avait été '£ Rome plai- 
der Ucaufe de Confucius , revenu À U Chine; 
fournis aux Décidons du S. Siège,, tbaffé iftf 
4 Empire , & envoyé par les Supérieurs De- 
mefiiques en Brtfil. On verra dans le Journal 
de M. de MeixÀbarba le rapptldu Pere Fou- 
qutt par ordre du Général , qui ofe couvrir U 
véritable raifan de fin injuftice , par le faux 
prétexte 4e defabsiffancede ce Religieux , dont 
tout te crime a été fa fiumijfîon aux Ordres du 
S. Siège. Mais le Pere Parquet efi demeuré 
ùUChine , & fon Général ta regardé comme 
un Sujet propre & capable de fiutenir l'hon- 
neur & la intérêts du Corps i Canton , on il 
était encore plein de vie ^ ie fané au ajg* 
ntmcement de - : 



Cci* 
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On ne voit que parmi les Jefuites des 
exemptes d'une femblable rébellion ; 5c fi 
quelquefois quelques Miffionnaires trom- 
pez par Leurs artifices , les ont fui vi dans 
leurs égaremens , on les a vû reconnoîire 
-leur faute avec humilité , & leur donner 
U'jexmpk d'un tïncere repentir qui n'e(£ 
•guéres du goût de la Société. La Déco- 
ration fuivante va nous en fournir une 
preuve , en continuant à nous inftruire 
des pratiques de ces Pères , également 
contraires à l'honneur &, à UJauueté de 
U Religion. ' : - -. 
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^ ^ v y y 

DECLARATION 

A loHSIlSt 

LE CARDINAL , 

DE TOURNOI, 

' XSfSttEND tMXÊ MICmB 

FERNANDEZ, 

Vt tOrht ii! ftmi Mmn. ' 
TE fduHîgné librement , de mon plein 

J gre , fans en avoir été requis de per- 
lonne , par fe feul defîr de rendre témoi- 

fnage à la vérité , & pour la décharge 
e ma confeienee , je déclare ce qui fuit. 
I. Que le Pere François Finto , Vice- 
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provincial des Jefuites à la Chine, étant 
à la Ville de Cjnam de la Province de 
Canton , m'eft venu rendre plulieurs vifî- 
Ces. Comme un jour nous parlions de ce 
qui étoit arrivé à M. l'Evêque de Canon 
dans la Ville de Foche* je me mis à blâ- 
mer la conduite des Chrétien s, qui avoient 
fi indignement traité leur propre Evêque, 1 
& j'ajoutai qu'il feroit fort à propos d'o- 
bliger te P. Goiani de changer de demeu- 
re ; Se de l'envoyer à une autre Million , 
comme M, de Pesin l'avoir cbnfeillé au 
Viceprovincial , qui avçit négligé de le 
faire. Je ne fçavots pas alors que le P; 
Goiatii ctoit forti de la Province de Fo- 
pour aller ré^derajllçyrs. ÂïprstPC 
Pere me die que leP.Gotani s'étoit retiré 
pour ail er trasadler dans fa Province de 
HonM, Se ilavoua qu'il étoit coupable e* 
ce qu'avoient fait les Chrétiens contre 
M. de Conon. L'Evêque , difoit-il; 
étant de retour dans fon EgUfe de Fo(heu, 
le Pere Gorani avoit dit aux Chrétien* 
dans un difçours qu'il leqr fit , qu'ils 
avoient préfentement un Pafteor, qu'ils 
feraient obligez d'entend/e ; & .après bien 
Âes paroles fur ce fujet , il ajouta '. Telle 
eft la juftïce qu'on .rend à la Société pour 
les peines qu'elle s'eft donnée dans ces 
Millions, Ce que lçsChrétiens entendant) 
jetterent les hauts cris, pleurèrent amc- 
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«ment , & prirent la réfolution de faire, 
ce qu'il exécutèrent aufri-tôt après contre 
le Seigneur Evêque. C'eft ainli que le P, 
Pinto me parla. 

II. Je déclare &j'attefte, qu'étantun 
Jour forci de mon Egltïe pour aller vifi- 
ter les Chrétiens de la Ville àzCjnam, je* 
parfois-devant la boutique d'un Payertque; 
je connoitTois particulièrement. Cet hom- 
me m 'ayant apperçû m'invita d'entrer, ce 
que je lis. Pendant que nous nous entre- 
tenions , un autre Chinois infidèle, nom- 
. mé Hm , pana par-là. H fut invité d'en- 
trer, & (1 entra. Apres quelques diicours, 
le nouveau venu Han demanda à Ly, qui 
l'avoit fait entrer, pourquoi le Pere TalU 
Jefuite, qui gouvernait l'autre Eglife de 
Cytuua, paroilToiten public avec tant de 
pompe , pendant que j'y paroîffbis fl pau- 
vre. Le Chinois Lj répondit , que cette 
différence venoit de ce que j'étois de la 
Communauté des Pauvres, où il n'eit pat 
permis d'exercer le Négoce , & que le Je- 
fuitc étoit de la Communauté desRiehes, 
qui exbrçoit ib Né<3ocb,et pre- 
Xoit A Usure. Jerépondis que cela ne 
pouvoit pas être ; puifqu'étantEuropéen, 
je n'avois aucune connoiflancede ce qu'il 
avançoit. Il me répondit: Ne me dites 
pas cela , puifque moi-même j'ai entre les 
mains une bonne fomme d'argent, donc 
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je paye à ce Pere plus de vingt pour cenp; 

III. Je déelarc encore, que le Pere 
FranKl étant de retour dePexinàCj'jMW, 
me dit qu'il avoir, une certaine Comme 
d'argent à faire valoir , & qu'il étoit en 
peine comment ; que de trois moyens d'en 
tirer«du profit , qui étoit de le placer fur 
desTerres, fur des Greniers à Sel , ou 
dans un Bureau, où l'on prête fur gage, il 
me pnoit de lui indiquer celui qui me pa- 
roinoit le plus avantageux. Je lui répondis 
que je n'ctois point au fait de ces affaires ; 
que j'avois feulement oui dire , que l'ar- 
gent placé dans un Bureau , où l'on prête 
fur gage, produifoit davantage. 

De plus , un Mandarin de la Famille 
de Niett , étoit venu de la part de l'Em- 
pereur pour diftribuer des aumônes aux 
pauvres de la Ville de Cjnm. L'étant allé; 
vifiter , il me fit voir des Montres & des 
Inftrumens de Mathématique ,& me de- 
manda ce qu'ils pouvoient valoir. Com- 
me je me doutoïs qu'il vouloir fçavoir , fi 
on ne les lui avoît pas Vendus trop cber ; T 
je pris le parti d'éluder fa demande, en lui 
répondant qu'ils étoient beaux , & qu'en 
Europe ils feroient fort eftimei. Il ajouta 
qu'il en avoit plufieurs autres dans fa MaL- 
' fon de PeKin , & qu'il avoit dépenfé à 
cette emplere * plus de trois mille onces 
• Eome mille iîvKi de notre monnaye. 

d'argent. 
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d'argent. Il ajouta que ^'Empereur avoit 
donné aux Pcres une fomme d'argent pour 
la diflribuer aux Pauvres. Je répondis 
que j"avois oui dire qu'ils avoient diftri- 
bué plus de huit cens onces d'argenc.Il me 
répliqua que ce n'étoit pas grand -.chofe 
pour eux , & que par la vente de deux 
Montres , ils trouveroient le moyen de fc 
dédommager & au-delà. Ua autre Man- 
darin de la Famille de Vang, fut envoyé 
par l'Empereur pour dïftribuer des aumô- 
nes dans la Ville de Chingelieu, qui étoïc 
une dépendance de Xatttung. Comme H 
palïbit par la Ville de Cjtum , je le fus 
voir , & il me demanda le P. Allemand 
mon Comgagnon , pour aller avec lui k 
Chincbeu. Mais comme ce Pere n'étoit pas 
bien avec le Gouverneur de la Ville , je 
m'offris à fa place , ce qu'il accepta , & 
nous nous mîmes en chemin. Il me dit , 
comme nous étions en route, que j'écois 
fort pauvre, & que les Pères de PeKÏa ** 
étoienc fort riches, parce qu'ils avoient le 
privilège d'exercer le Négoce , & 
de tromper en l'exerçant. Car comme ils 
avoient les Manufactures de vin <3e de 
tabac à Pexin, ils vendoient les denrées 
comme les Européens ont coutume de les 
vendre; c'eft à-dire, fort cher & avec 
fraude, en trompant le Peuplecon- . 
erc l'autorité de nos Loix, qui défendent 
Dd 
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le menfonge : Qu'ils n'en demeuroierït 
pas l'a ; qu'ils pratïquoient des chofes 
fort indignes de leur profeflion ; comme 

se ioulh leurs maisons a des 
Prostituées publiques pour en 
tirer un plus grand profit. 

Ce qui donnoit occafion à leurs Valets 
d'exercer avec ces Femmes perdues des 
chofes fort indignés du nom de Chrétien, 
quand ils alloient pour recevoir le paye- 
ment du loyer. Sans doute , lui dis - je , 
que les Pères ne (ça vent pas ce qui fe paf- 
feencesoccafions. Ils devroientle fça- 
voir , me dit-il , & c'en; à eus d'y pren- 
dre garde, * S cachet , me dit-i 1 , que les 
Jefuites de PeKin font hais de tout le 
inonde , quoiqu'à caule de l'Empereur t : 
qui efl trompé , on fupprime bien des ac- 
cu fat ion s qu'on pourroit faire contre eus. 
Je pris , le mieux qu'il me fut pofllble , le 
<m parti de ces Pères ; mais il me répliqua 
que je ne les défendois , que parce que je 
Jes craignois. 

IV. Je déclare 5c je protefle, qu'en 
l'année 1702 , bâtuTant mon Eglife de 
Cyitttm , le Mandarin Cko , qui étoit mon 

• On fuprimec» volontiers I« Mémoires qui donnent le 
Ht3.il de iris deibrires , pour ne pal offencer la jufte 4é- 
licateue des gens de bien. Ilyaafïcz d'autres faits fur le 
compte des Jduites , qui peuvent ferïir ïdémafquec ces 
Petet , & à ks taire connsfire au monde pou* te qu'ils ftr. 
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ami quoique Payen , voulut me donner 
des Caractères pour les y expofer pubbt* 
quement. Je lui répondis que je n'en vou« 
lois point d'autres que ces trois, King Tién 
Cbu , adorez le Maître duCiel. Il feroït 
mieux, me dit-il , de mettre les deux Ca- 
ractères King 7«»,que l'Empereur a don- 
né aux Européens de PeKin.Je vous four- 
nirai l'argent néceflaire pour les graver : 
fi vous voulez les expofer. Je lui dit que 
ces Caractères étoient obfcurs, Se qu'ils 
xae faifoient de la peine ; mais quand je 
n'en aurais point, je n'a vois aucune rai fort 
de rejetter les trois autres qui étaient 
clairs. Il eft vrai, me répliqua-t-il , que 
ces trois Caractères font plus clairs ; & il 
me donna de l'argent pour les faire gra- 
ver. Peu de temps après, un homme de 
la Famille de Confucius , homme élo- 
quent , habile & bon Chrétien, fie deux 
vers pour être placez aux deux cotez de 
Tlnfcription King Tien Cbu. Le fens du 
premier vers eft : Qu'iln'y a qu'un Créa- 
teur , Maître de toutes chofe : Ce feroit 
une erreur que de le confondre , ou avec 
T*jkie, ou avec Ly, ou avec Kj. Le fens 
du fécond eft : La récompense , 5c le châ- 
timent viennent d'un feul Etre Supérieur 
& indépendant. Les prières, qu'on fait 
au Ciel , à lajTerre , à Foa , aux Hom- 
mes Immortels de la Secte des Tauticns, 
Ddiij 
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font des pratiques d'Ignorans. ■* 
L'année d'après l'Empereur vint à Cjr 
mm. Nous convimmes le P.Talla & raoi 
d'aller au-devant de lui hors de la Ville ; 
lePere, malgré la parole donnée, prit; 

{>our fe féparer de moi , le prétexte d'al- 
cr voir un malade , & alla feul attendre 
l'Empereur dans un certain endroit diffé- 
rend de celui dont nous étions convenus, 
après m'avoir marqué un faux rendez- 
vous , que m'auroit fait perdre J'occafion 
de voir l'Empereur , fi j'avois eu la fim- 
plicitdde me fier à Lui. Je fus me placer 
dans un certain endroit , ou l'un de mes 
Confrères, le Pcre Jofephd'Orca, avoic 
autrefois vu l'Empereur , êc par où je 
feavois qu'il devoir paflèr cette fois-ci. 

L'Empereur me voyant , ordonna aux 
Porteurs d'arrêter , & me demanda pour- 
quoi je ne m'étois pas trouvé avec L'autre 
Jiuropéen , qu'il venott de voir, Je lui ré- 
pondis qu'il m'avoit quitté pour aller à 
un malade. L'Empereur m'ayant ordon- 
né de Le fuivre avec les autres Européens , 
le P. TaUa & les Frères Baudin & Frap- 
perié Jefuites , je le fui vis jufqu'au Palais 
<lu Viceroi, félon l'ordre, qu'il nous avoic 
donnée à tous, & que le Père Talta ne 
jugea pas a propos d'exécuter , s'étant dé- 
taché, de la compagnie pour aller k feq 
EgUfe , où pour le bien de la paiK je le 
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fus trouver avec les deux Frères Jefuites 
Se le Mandarin Jung autrement Cbtkj, Se 
un Eunuque. Le Mandarin m'ayant tiré 
à part , me demanda pourquoi < je ne 
«l'étois pas trouvé avec le PereTalla pour 
faluer l'Empereur ; je lut fis la même ré- 
ponfe que j'avois faite à l'Empereur. 
Après que le P.Talla eut dit laMefie, les 
Chrétiens lui demandèrent de fe rendre 
avec eux à mon Eglife. Ce Pere reprit 
févérement ces bonnes gens, & les blâma 
d'avoir eu la témérité de propofer ce qui 
neconvenoitpas, à ce qu'il difoit, Mais 
le Mandarin Jung dit à ce Pere : J'ai or- 
dre de l'Empereur de nous tranfporter. 
tous enfemble à i'Eglifc du Pere Fernan- 
dez , ce qui fut exécuté ; & ayant chacun 
monté notre Cheval , nous nous rendî- 
mes à mon Eglife. Le Mandarin Jung y 
étant entre, remarqua lesCaraâeres donc 
je viens de parler , lut les deux vers avec 
admiration , 5c dit : On ne peut rien faire 
de mieux. Si les Européens de PeKin en 
avoient gravé de femblables , il n'auroic 
pas été néceflairc de fe donner tant de 
mouvemens pour expliquer les deux Ca- 
ractères Kittg Tien , 5t l'on auroit par-là 
épargné à l'Empereur bien des importu- 
niez. Ayant demandé un pinceau , il 
tranferivk les trois Cara&eres Jftg Tien 
D diij 
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Cbu avec les deux vers qui font aux Jeu* 
côtés >* & il me dit :. Vous avez bâti une 
Eglifc fore claire , qui l'eft encore plus 
par la clarté des Caraâeres que vous y a- 
Vez fait mettre. Mais pourquoi^ ayant eu 
de l'argent pour bâtir une Eglife , n'es 
avez-vous pas trouvé pour vous donner 
un habit plus propre ? Je lui répondis que 
mon habit étoit un prêtent de la charité 
des Chrétiens, qui avoient eux - mêmes 
fourni l'argent: néceflaire pour le bâtiment 
de l'Eglife.Ma réponfe choqua le P.Talla 
qui me dit ,quepar-là.je ferois croire aux 
Ghïnois que les Européens étoient pau- 
vresse quine ferviroit qu'aies rendre plu* 
méprifables. Après ce dïfcours le Manda- 
rin Jung étant entré dans ma cellule , me 
demanda plufieurs fois pourquoi je n'é- 
tois pas allé avec le Père Telia au-devant 
de l'Empereur. Etes-vous mal enfemble ? 
Je lui répondis comme à l'Empereur , & 
jt lui dis que nous vivions fort en paix. Il 
me dit que j'avois bien fait de parler à 
l'Empereur comme j'avoisfait.En fortane 
de l'Eglife le Mandarin pria un Lettré de 
lui expliquer les Caractères ci-deffos mar- 
quez. Le Lettré répondit , que par ces 
Cara&ercs& les vers qui étoient aux deux 
cotez , onapprenoit qu'il n'y avoit dans 
l'Univers qu'un fcul Maître de toutes 
ehofei. u - 
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V. Je déclare à ma confufion, que je 
me fuis écarté du droit chemin , <Sc que 
j'ai manqué à mon devoir, en donnant au* 
Jefuites certains témoignages tout oppofés 
à nia pratique, & à celle de la plus grande 
partie des Reliqieux de mon Ordre tou- 
chant les Cultes Chinois. Je fuis très-fâché 
d'avoir par mon exemple été caufe que mes 
Confrères, les Pères François Bernardin 
de S. Jofeph , Martin Allemand , ont 
donné dans l'erreur. Le motif dp mon 
égarement a été 1*. La probabi it : ex- 
trinféque fondée fur l'autorité de tant de 
Jefuites , qui enfeignent à la Chine le 
contraire de ce que je pratique, s. 0 . Le 
récit que le P. Franqai m'a fait à moi- 
même , que le Pere Vifdeloy , dont je 
fuivois te fentiment, étoit tombé malade 
de chagrin de ce , que M. le Patriache 
n'avoit pas voulu recevoir fes Ecrits fur 
les Cultes controverfez, & qu'au contrai- 
re il l'en avoiç durement repris. Qu'en 
Europe suffi prefque tous les Evêques 
écoient du fentiment des Pères de la So- 
ciété. Bien plus , que les Cardinaux & le 
Souverain Pontife n avoient pas bonne 
opinion de la caufe des Procureurs , qui 
agiflbient contre les Jefuites ; de ce qu'ils 
ne gardoient pas la charité ; de ce qu'ils 
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il ajoutait pour m'attendrir, qu'enFrance 

le Peuple crioic contre la Société, comme 
fi ellefavorifoit l'Idolâtrie. Enfin il dï- 
foitque les Millionnaires ne pourroient 
jamais demeurer à la Chine , fi on y con- 
damnoir la pratique de la Compagnie. 
3°. L'efpérance Se le defir de vivre en 
paix avec le Pere qui étoit avec moi 
dans la même Ville , & qui par divers 
fortes d'artifices , m'a arraché à d'au- 
tres auiïï, ces fortes de témoignages. Car 
outre ce que j'ai déjà rapporté , H afîuroit 
que M. le Patriarche étoit venu pour 
chafïèr les Religieux , & pour favorifer 
les Millionnaires du Cierge, ce qui avoit 
engagé les Réguliers à faire un complot 
pour fe foutenir les uns les aurres,afluranc 
de plus , que fi on ne s'unifloit étroite- 
ment contre le Lt'gat , les Religieux ne 
pourroient jamais fubfifter à la Chine. Il 
me montra la copie de la Convention que 
les Religieux avoient faite dans le Ton- 
quin . J'avoue que je me fuis laiflÛ. 1 furpren- 
dre par ces apparences trompeufes ; que 
j'ai eu pour la Société une pitié qu'elle ne 
fnéritoit pas, & que j'ai appréhendé, mal 
à propos, les perfécutions dont j'étois me- 
nacé , fi je refufois mon atteftation. Je l'ai 
donnée fur la parole du Pere Franqui 5c 
«les autres Jefuites ; qui m'en ont fouvent 
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parlé.C'eft pourquoi je fupplie très-hum- 
blement Votre Excellence , vers qui je 
viens exprès de Cynâtn, de mon plein gré, 
fans être appelle, & purement pour dé- 
charger ma confcïence, de regarder com- 
me nuls les témoignages que j'ai donnes 
k ces Pères ; & même d'envoyer à.Kome 
mon fentiment ; parce que depuis que j'ai 
donné ces Certificats , j'ai toujours été 
tourmenté intérieurement par des inquié- 
tudes & des remords. Je dis même au 
moment que je les donriai : Dieu veuille 
que ces témoignages ne mefoientpas per- 
dus au Ciel dans le Jugement dernier. 

Dans le tems que le Mandarin Ly étoic 
Vicerot de Xantung , un Mandarin du 
troifiéme Ordre lui préfenta une requête, 
où il expofoit un inconvénient, qui étoit, 
de voir dans la Province un fi grandi 
nombre de Temples des trois Seâesj où 
l'on mettoit l'Image de Confucius; que 
les Lettrés adorent avec celle de Fr§, le 
Dieu des Friftes , & celle de Laokfon , le 
Dieu des Tautiens. Il remontroit l'indé- 
cence qui fetrouvoità tolérer ces Tem- 
ples, parce qu'il neconvenoit pas depla* 
cerGonfucius fur le même autel avec des 
Compagnons , qui ne lui faifoient pas 
honneur ». & qui recevoient également 
avec Confucius le culte , fur tout du petit 
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Peuple. Le Vîceroi envoya la requête 
1 Mandarin à l'Empereur, qui ordonnai» 
deftruâion de ces Temples par un Edit - 
folemnel. J'en ai vû dans ces Provinces 
lesmazures de quelques-uns qui étoient* 
abatus par l'autorité de cet Edit ; mais- 
huit jours après la publication de PEdit J 
on en envoya un autre qui défendoit de 
continuer la démolition .de ces Edifices. 
Je n'appris la raifon de ce fécond Edit , ■ 
<jue lorfqu'allant avec le Mandarin Jung.» 
la Ville de Cincheu , il arriva que nous 
parlâmes devant un de ces Temples des 
trois Se&cs.Je demandai pourquoi on ne 
détruifoït plus ces Temples , après l'Edic 
qui en avoit ordonné la démolition. Il me 
répondit , qu'à la vérité PEdit en avoit - 
été publié ; mais qu'un des Cenfeurs pu- 
blics avoir repréfenté dans une requête, 
l'inconvénient de ces démolitions , dans 
un Pays où l'on devoir, le plus qu'on pou- 
voir favorifer ie Culte de Confucius, qui 
feroit confidérablement diminué, fî ces 
Temples étoïent abatus , à caufe de leur 
grande quantité ; fur tout dans la Provin- 
ce Xmtmg. L'Empereur reçut l'avis fa- 
vorablement , & corrigea fon premier 
Edit par la publication du fécond. 

Le Mandarin me dit encore qu'il y a- 
Yaicdans la Chine deux efpeces de Divï- 
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nitez , qui étoîent fore confiderées. La 
première étoït Confucius, Ut féconde étoït 
Kuatigirkfing \ cetlà pour les Lettrés ; & 
celle-ci pour les Gens de guerre. Pour ce 
qui regarde les Temples des trois Sectes, 
il eft à remarquer , que fi c'eft un Lettré 
qui en bâtit un, il place Confucius au mi- 
lieu , Foe à fa droite , Ltokim à fa gauche. 
Si c'eft un Foïfte,, Foe tient le milieu, ôe 
Confucius à la droite. Si c'eft unTautien, 
il met Laokjon au milieu , Foe à fa droite, 
& Confucius à fa gauche ; ce qui m*a fait 
conclure que Confucius étoit une vérita- 
ble Idole. 

VII. Quand nous eumesapprij àCjr- 
tum que M . le Patriarche devoit y arri- 
river , le Père Franqui me dit qu'il fe* 
roit très à propos d'avertir les Chrétiens, 
& de les prévenir, non pas contre S. E. 
qui ne fçavoit pas La langue duPays, mais 
contre M. Appiani, afin qu'ils n'ajoutaf- 
fent pas foi à ce qu'il pourroit dire,& con- 
tre M. de Conon , s'il étoir en la com- 
pagnie de Moniteur le Légat. J'expofe 
librement & de plein pouvoir à Son Ex- 
cellence ce que je viens de lui marquer f 
tant pour lui rendre le témoignage que 
je dois à la vétité , en préfence du Vilï- 
teur Apoftolique , que pout la décharge 
de ma confeience , & pour recevoir de f» 
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fageflê le moyen de réparer le mil que/aî 

fait par des Ecrits , que j'ai donnez aux 
Jefuites par fotbleiïè , Se je lui ferai éter- 
nellement rcdeTable de cette faveur. 
Je fuis de toute la finecrité de mon cœur. 

A Cjnmjk le 4. O&obre 1706= 



Pc Votre Eicelleflce» 



Le très-humble Serviteur* Fils ; 
Pr. Miches Fbrnindez , 
de l'Ordre des Mineurs 



rit 
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LETTRES 

DI MONSJBVR 

LE CARDINAL 

DE TOURNON. 

Sur U conduite des Jefuitts à U Chine, 

5. VJ- V ît , -,. 




Ous placerons ici diverfes Lettres 
le Monfieur le Patriarche Légat, 



qui n'ont pù trouver leur place parmi les 
autres Pièces que nous avons rapportées 
jufquà préfent, & qui peuvent fervir à 
faire connoître de plus en plus la conduite 
fcandalcufe des Jcfuite? à 1» Q&ftfjrr « 

■ U.J . 1 . : ' 1 



Digiiized by Google 



326 Jfnec dttes 

t ET T RE 

MONS IEVR 
LE CARDINAL 

DE TOURNÔN * 

AU PERE 

CROaUER, 

DOMINICAIN, 

MltSIOKKAIRB AroSTOUqUS 

r ;;. aucune. 

MO» RÉV ÉRENÛ PU», 

T'Ai reçu aujourd'hui de M. de Mon- 
J tigny votre Lettre du z. Octobre de 
Fannée dernière. Je me réjouis d'appren- 
dre que votre famé eft bonne. Ce n'eft 
pas peu que la mienne puifle réfiftcr à une 
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-de contradictions que me font les Pères de 
PeK-in , qui au lieu de s'humilier &de fe 
repentir de leur mauvaïfe conduite , au 
lieu de fe montrer fournis aux Dccifions 
■ Apoftoliques , ont réduit cette Miiîjon à 
un péril évident de fa perte par leurs en- 
treprifes defefperécs. Comme ils fe voient 
xondamnez à Rome , ils voudroient rem- 
porter la victoire par le moyen des Edits 
■de l'Empereur , 6c fe dédommager fur 
«eux qu'ils croyent les plus oppofezà leurs 
fentimens. 

Je ne fuis pas furpris qu'ils trompent 
les autres par de faunes nouvelles , telles 
que font celles qu'ils vous ont écrites , en 
vous les donnant pour très-certaines, & 
■que vous avez enfuites communiquées à 
M. de Momigny ; mais je m'étonne que 
des Religieux de S. Dominique s'y laif- 
ient tromper , 6c qu'ils ne voyent pas que 
Ja perfécution que l'on a excitée , elt un 
pur effet des conteftations fur les Céré- 
monies Chinoifes ; en forte que dans le 
-tems que les Jefuites vous flattent, par 
leurs menfonges , ils machinent , par leur 
crédit, de perdre votre Miffipn, a.ujfî-bicn 
-que. celle de tous les autres, foit Reli- 
gieux, foit Ecclefiaftiques. 

Pour ce qui me regarde , fi j'avois au- 
torife les opinions de ces Pères , & les 
Edits dont je viens déparier; fije nV 
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vois pas découvert ta fauflêtc des Ser- 
mens qu'ils cxigeoient des Chrétiens ; fi 
'j'avois toléré leurs Contrats ; fi j'avois 
promis de ne rien innover touchant les 
Coutumes Chïnoifes , fans la permiflior» 
& fans l'approbation de l'Emperereur j fi 
j'avois donné aux Pères un témoignage 
avantageux de leurs vie Se mœurs ; fi j'a- 
vois écrit à Sa Sainteté contre M. l'Evê- 
que de Conon ; fi , pour les favorifer , j'a- 
vois trahi la vérité & ma confeience : en 
un mot , fi je me fulfe rendu complice de 
leurs fautes à la honte éternelle du S. Siè- 
ge, je ferois peut être demeuré à la Chine 
en repos, pourvu néanmoins que ce n'eût 
pas été à PeKin. Voilà l'état deschofei. 

La revocation des prefens que l'Empe- 
reur envoyoit à Sa Sainteté & de celui 
qui les portoit* eft l'effet d'une Lettre du 
Pere Bouvet à ces Pères de PeKin , que 
l'on communiqua à l'Emperereur le 8. de 
Septembre dernier. 

La Lettre de ce Pere étoit écrite a 
l'occafton d'une correction que Sa Majef- 
té lui avoit fait faire fur fesexhorbttantes 
prétentions » fur l'ordre qu'il avoit reçu 
de céder à M. Sabino. Les Pères n'ont 
jamais regardé cette Ambafiade de bon 
ceil , parce qu'elle tiroit après foi beau- 
coup de conféquences , contraires à leurs 
principes ce à leurs deffeins ; fur tout 
ayant 
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ayant vû que le procédé du Pere Bouvec 
àvoit été condamné fur des fondemens 
folides, il ne leur a pas été difficile de 
traverfcr cette Ambafiade ; dès qu'une 
fois ils avoient indifpofé l'Empereur 
contre moi, par des moyens aufîî crimi- 
nels que font ceux dont ils fe font fervis. 

Si ces Pcrcs n'etoient pas auffi dépour- 
vus de bonnes raifons, & qu'ils ne fufient 
pas refponfables au S. Siège <3c au Souve- 
rain Pontife de tant d'excès aufquels ils 
fe font portez contre fes incerêts , ils n'au- 
roient pas fait un fi grand nombre de 
démarches pour m'empêcher d'envoyer 
une perfonne , bien informée , rendre 



Ils dépeignent les cliofcs d'une maniè- 
re toute defferente de ce qu'elles font, & 
c'eft pour cela qu'ils font courir le bruit 
que laDécifion de Rome leur eft favora- 
ble , dans le tems que pour retarder U 
confufion qui leur en reviendroit , fi on 
publioit cette Décifion, ils m'en interce-; 
ptent les dépêches à Macao. Ce que je 
vous écris préfentement t je ne vous le 
dis point fous le fecret. 

À l'égard des autres points de votre 
Lettre, Monfieur André vous y répond. 
Soyez perfuadé de l'affe&ion que j'ai pour 
vous. Je me recommande aux continuel 




de leur conduite. 



Es 
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fecoùrs de vos faints Sacrifices ! Que 
Dieu vous conferve grand nombre d'an- 
nées en fa fainte grâce. 

Votre affe&ionné* » 

CHARLES-THOMAS, &c. 
Pa:r. d'Antiochc , Vificeur Apoft. 

A Natujuin ce 9. Janvier 1707. 

J'ajoute que le Pere Thomas Pereira 
eft un grand yang Kuang Gen ( c'était le 
plus ardent Perfécuteur des Chrétiens ^ 
auteur de 1» première perfécution ) piro 
que le premier. 
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iôM-M •& 

LETTRE 

DE Monsieur 
LE CARDINAL 

DE TOURNOI 

A MONS IEUR 

L'EVEQUE 
DE C O N O N, 

Ecrite de Macao le 7. Janvier 1708. 
Illuftriffime&Rcvérendiffime Seigneur, 

LE prochain départ de Monfîeur de 
Montigny me difpenfe de vous mar- 
quer le détail des affaires de la Million ; 
& me fournit l'occafion favorable de vous 
écrire en peu de mots , fans avoir à crain- 
dre le malheur arrive à mes autres Lct« 
Eeij 
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très , qui ont été intercepté» avec une 
inhumanité qu'on aura de la peine à croi- 
re, à moins que de Pavoirvû de Tes propre» 
ycux.M. deMontignien fçait une partie» 
II en fçauroit davantage,!! pendant les lis 
mois qu'il aétéen cette Ville , j'avois pu 
avoir quelque tête-à-tête avec lui. Mais 
cela n'ayant pas été pofïible, il faut que je 
le laiflè. partir avec ce qu'il a pû apprendre 
par luï-même, qui fuffit & au-elelà pour 
tirer les larmes des yeux de ceux qui en 
entendront le récit avec les difponxions 
que le Chriftianifme demande , Se qui 
ont quelqu'amour pour la Religion. 

Je lui ai mis entre les mains deux pa- 
quets de conféquence. Dans l'un je fais le 
détail des évenemens arrivez à PeKÏn en 
iyo6, que je n'ai pâ écrire au-long l'an- 
née dernière , àcaufedes traverfei con- 
nues de tout le monde , qui m'en ont ôté 
les moyens. Mes peines qui ont redoublé 
cette année , m'auroient mis hors d'état 
d'écrire ce qui fc palfa fous mes yeux , & 
à plus forte raifon ce qui cil déjà patte il 
y a du tems, fi la Providence n'y avoic 
pourvu par la retraite .où je me trouve , 
qui eit au pied de la lettre une véritable 
prifon, oujefuisenfenn:. Parla je me 
trouve dégagé de mes plus fortes occupa- 
tions , il m'a été permis de penfer à mon 
objet , d'en digérer la matière , & de dc- 
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fur les tffairts de U Cktne. J 3 j 
velopper fur le papier les triftes événe- 
ment , qui ne portent pis moins U cou» 
fulion dans l'efprit par leur multitude , 
que l'indignation dans le coeur par l'ex- 
cès des Fourberies de ceux qui les ont eif- 
fantez. La Lettre que j'écrivois à Kome 
par la Mofcovie ayant été interceptée, 
comme votre Seigneurie m'en a averti , a 
été Iacaufe des perfécutions qu'on fait au- 
jourd'hui fourFrir à M. Appïani & au Ca- 
techifte. Car comme j'y marquois des 
faits, quoiqu'en peu de mots, qui n'é- 
toient pas avantageux aux Jefuites , ces 
Pères ont cru que ces deux hommes én 
avoienc donné la connoiflance, quoiqu'ils 
n'y eulTent pas penfé. Je ne fuis pas fur- 
pris après cet accident , qu'ils me foienc 
Venu demander avec tant d'emprelïèmenc 
des atteftations de vie & de mœurs, que 
j'ai jugé à propos de leur refufer. 

M . Appiani qui a été retenu à Succwen 
Jufqu'au mois de Mars dernier , après y 
avoir été examiné avec toute la rigueur 
poflîblè , a été trouvé non feulement in- 
nocent des aceufatfons dont on l'avoir 
chargé ; mais encore déclaré exempt de 
tout défaut. Sa peine néanmoins dure en- 
core , parce que rien ne fera capable d'é- 
teindre la haine de ceux qui le perfécu- 
tent , & qui ne cèdent de déchirer fa ré- 
putation. Quoiqu'il foit chargé de chai- 
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nés , ils continuent à le charger fie nouV 
veaux griefs. ÏIs l'appellent Penfionaîre 
de M. de Kofalie ; ils s'efforcent de le 
rendre odieux , pour rendre fon témoi- 
gnage inutile. Telsfor.t lesjexcès aufquels 
ces faux Millionnaires font obligez d'a- 
voir recours pour obfcurcir la vérité qui 
les condamne. Cebon Prêtre m'aécritde 
fa prifon avec de grands fentimens de 
fourmilion à la volonté de Dieu , en me 
prédifant qu'il croyoit qu'il ferait relégué 
pour toujours en quelque coin de la Chi- 
ne* 

Je me porte mieux que jamais je n'ai 
fait depuis que je fuis dans les Indes. Je 
fuis content de mon iort , 6c j'éprouve 
tous les jours que malgré les traverfes 
qu'on me fufeite pour empêcher l'exerci- 
ce de ia Légation , ma préfence elt utile 
à quelque chofe. Je ne fuis pas fans occu- 
pation , quoiqu'on ait intercepté les dé- 1 
pêches qui me venoient de Rome. Les 
hommes que vous fçavez ont tellement 
mis la honte fous les pieds , qu'ils ne gar- 
dent plus ni bienféance ni mefure. Votre 
Seigneurie qui connoît l'état où étoit la 
MiiTion dans le tems qu'elle en eft fortie» 
pourra en apprendre davantage Se en par- 
ier plus en détail , quand elle aura acquis 

• Il ne s'sft pat m m? i : II a fté enfbmé ra Prifon juf-< 
qu'a U mon de Cambk & au-dd* , pendaot viDgi a*. 
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la eonnoiffance de fou état préfent. 

J'ai reçu les deux Lettres que Votre 
Seigneurie m'a écrites , l'une de Macao 
dans le moment de fon départ, & l'autre 
de Baravie qui m'a été rendue par le P. 
«Tlllicetos. L'heureufe navigationfqu eU 
le a eue jufques-là me fait efperer le mê- 
me bonheur pour le refte du voyage. J'ai 
rendu à M. Befnard fesbalots de Livres 
avec fes Ecrits , aufquels perfonne n'a 
touché.On peut réparer le tort qu'on vous 
a fait en s'emparant de votre Maifon.qu» 
cil aujourd'hui occupée par celui qut l'a- 
voir vendue. L'Ordre que le Lipou 4 
donné en faveur des Eglifes de ceux qui 
font bannis , ell favorable a cette retlitu* 
tion.Mais la mort de M. Ballet auifi-biera 
que l'exil de plufieurs Miflionnaires , qui 
ne font pas plus coupables que Votre Sei- 
gneurie , a rendu la perte de la Million 
prefque irréparable. L'heureux fuccès de 
l'examen des Francifcains de Xantitng, 
quoiqu'ils euflênt déclaré en préfence du 
Petit Roi leur fourni lîîon parfaite à mon 
Mandement , les vexations qu'on a faic 
fouffrir auxMifTionnaires du Succiven,de 
Sunam & d'autres endroits , me font con- 
naître que la perfécution excitée au fujec 
des Cultes Chinois, a une caufe plusca- 
chée que celle qui a paru d'abord, Se qu'il 
faut l'aller chercher dans i'avcriîon que 
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lesjefuites auront toujours pour le Clergé 

Séculier. 

Votre Seigneurie s'eft apperçûé' , fans 
doute, de la manière peu fenfée dont les 
Percs de la Maifon ait nous logions [ a J 
fe conduifoient. Ils n'ont pas été long- 
tems fans reflenur les effets de leur étour- 
derie , & il y a de l'apparence qu'ils s'en 
«pendront trop tard ; puifqu'iîs fonttom- 
betdans l'efclavage , qui leur fera trou- 
ver dans les autres [ b j des Maîtres qui 
Oe les épargneront pas. 

Les JefuiteS font partis pour l'Europe 
par toutes les voyes qui y eonduifent, & 
le font vantez qu'ils engageroiertt tous les 
Princes Catholiques , & fur tout le Koi 
Très-Chrétien à fe déclarer contre moi. 
Mais J'efpere que ta calomnie, quelque 
Couleur qu'on lui donne, ne produira rien 
dans un Prince fifage , fur tout ayant au- 
près de fa Perfonne Royale un témoin fi- 
dèle de ma conduite, en Votre Seigneurie. 

Je conclus, comme je l'aï fi fouvenc 
hit en parlant de ceux à qui je dois la 
fincere déclaration de mes fentimens ; 
fçavoir, qu'il n'y a qu'un feul remède 
à tant de miferes; qui eft d'en ôter Ja 
caufe en coupant le mal par la racine, * 

(•] ChnletJtluitciftinçoij. 
| b ] Ltj Jcfunes PonugaK. 

: Oci le ici» dliuoccst XI. le ft« Cjfeo , Seftea&e 

Sion 
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Si on diffère à appliquer ce moyen , c'en 
cft fait de l'honneur du S. Siège & cie 
l'autorité de fes Miniftres ; & je ne doute 
pas que dans peu le S. Siège ne fe trouve 
fort embarraffé. Mes refpeciueufes recom- 
mandations à M. de Rofaiie. J'afiurel'ufi 
& l'autre de mes refpeéls. 

De Votre Seigneurie; ' 

Le très-dévouc & très-obligé 
Serviteur, 

CHAR LES -THOMAS." 
Patr. d'Antioche , Vifiteur Apod ; 

Ae , '? v ' 0 P*Zftote . propofi cet espidïent. p 0 K aï0 ; t &( t 
négligé fous Clément Xi. le Cardinal de 1 ournon e,t deve- 
nu Prophète , & Poa voit toUrt» où 1« e.eÊs énornïl 
de* Jeluite. ont .éduu le S. S.ége , tant à U Chine , oûilï 
ont Eut mounr un de i^Légau , & trairf l'autre a\cc ,« 
plus grandes indignités, qu'à Rome même , où le Pane 
Irmocent XIII. s Ut contraint de penferau* moyens (*- 
teindrc un Ordre oui fe tendoic de plus en plus pernicieuir JL 
U JUJigtQB par U téyolte d&kree 4e fcssS^ti. _ 

«m! 
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IETT R E 

gi Mi l! 

. L E CAR D I N A L 

DE TOtfRNON- 

- ■ : - -à mous izvn 
L'EVEQUE 
DE COKO N, 

"..'EcitiTE EN Fran-çois. 
D« 7. XJécmire 1709. 

Î'Ai reçu, Moksiewr, ce mois d'Août 
votre chère Lettre <ie l'Ifie de fainte 
élene du [4. Janvier 1708. Elle m'a 
d'autant plus donné de joye , que vos 
Amis [ a ] avoient à même tems répands 
£a] le mot d'Amis , fignifieiti lîsJçfuiKS, «lui p» 
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la fâcheufe nouvelle de votre mort, qu'on 
dtfbit être arrivée pendant la traverse du 
Cap de bonne Efpérance,pour vous ren- 
dre en Angleterre. Mais j'efpere que vous 
y ferez arrivé en fanté, & en état de pour- 
fin vre la ciufe de Dieu '/avec les interers 
de cette pauvre Mifïïon , prefque toute 
pervertie ; parce que les Chrétiens n'ont 
pas le' courage de réfiter aux erreurs que 
la plupart des Millionnaires , munis de 
'Patentes , vont répandre de toutes parts. 
'Voilà l'état pitoyable , où la defobéifTan- 
Ce , & non pas la Décifion Apoltolique , 
a réduit.ces Miffions. 1 ! " - î 
' LesJefiiitesontfaic voir plus clairement 
que jamais , ce que nous avons connu â 
Peitin par expérience , qui eft que "l'Ëhj- ; 
perèur n'a de zelc que pour l'intérêt de ces 1 
Pères <5c non pour les Cérémonies Chinai- 
fes, dont il ne fait cas , qu'autant qu'il eft 
nécelïàire pout la tranquillité defon gou- 
vernement. Et comme le Décret qui or- 
donne le Ptao étoit prefque aboli parl'in- 
obfervance , il a fallu , pour ie reflufeiter, 
que les Jefuites ayent demandé à genoux 
la grâce à l'Empereur de le faire publier ' 
& obferver dans toutes les Provinces. Et 
pour mettre une affaire, fiodieufe à la Re- 

une figure aflëi. ordinaire a M. de Tournon , font ajpctkz 
Amh de M. de Cdnon. Ili l'éioient en effet devant liieu , 

Efij 
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ligion , toute entière encre les mains du 
£i/w«, afin qu'elle fût ponctuellement exé- 
cutée , on voit avec étonneraient la ite- 
quête de ces Pères inférée dans le nou- 
veau Décret , en vertu duquel les Mif- 
fioonaires , quin'avoient pas le Pitto , fu- 
rent chaffez. 

Après une conduite fi déteftable & fi 
criante, que peuvent-ils dire pour l'excu- 
(ér , & qu'elle fera la perfonne de piété Se 
d'honneur qui ofera les défendre Se les 
protéger? J'ajouterai, Monfieur , quel- 
ques circonftanccs qui font connoître la, 
paflion & la mauvaife foi avec laquelle 
ces Pères agiffènt en cette occafion. Pre^- 
ïnieremenc, le Pere Monteiro, qui pa- 
Voît des moins mal intentionnez , dévoie 
des premiers fepréfenter à l'Empereur au 
commencement de 1707. pour avoir le 
'Jpiéto. Je lui avois auparavant preferit les 
conditions avec Ic'fqueUës il pouvoit fai- 
re la demande; je lui avois fait jurer l'ob- 
jervance du Mandement» &dene point 
promettre de demeurer pour toujours à la 
Chine , fans les iimitations que le Droit 
exige. Je l'avois chargé de faire fes efforts 
envers fes Confrères , qui font auprès dç 
l'Empereur , pour les engager à obtenir' 
qu'on n'interrogeât pas les Millionnaires 
fur lés matières décidées. Il m'avoit écrit 
par fa Lettre du 24. Mars 1 707 , quatre 
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jours avant que de paraître devant le Pe- 
tit Roi , que ma vie étoit en très - grand 
danger & péril prochain , à caufe des ré- 
ponfes que j'avois ordonné qu'on fit à 
l'Empereur. Après toutes ces prépara- 
tions, que répondit -îl quand le Petit Roi 
lui demanda s'il vouloit le ftao ? Je le 
voudrais de tout mon cœur , dit-il , mais 
je ne puis le recevoir. Mais pourquoi donc> 
répliqua le Petit Roi ? Le Pere répon- 
dit : parce que Tofo a ordonné que ceux 
qui veulent refter à la Chine > doivent 
ebferver le Règlement de Ytnung. Peut- 
on douner une réponfe plus faufle , plus 
malicieufe , plus capable d'irriter l'Em- 
pereur , plus contraire à la charité en- 
vers fon Supérieur , ôcplus oppofée aux 
inliruâions que je lui avois données , au 
fermenj d'obferver le Mandement , au 
bien de la Million , au fervice du S. Siè- 
ge ? Je ne vous en dis pas davantage, par- 
ce que vous n'avez pas befoin d'explica- 
tion. 

Secondement. Les Pères, par le moiert 
du Petit Roi leur grand Protecteur, com- 
me vous le fçavez , Motifieur , ont tâché 
de faire enforte que l'Empereur parût:' 
tout furieux contre les Miffionnaîres qui 
refufoient de fe conformer à leurs Prati- 
ques condamnées , & fur tout contre les 
EccIefiaftiques.Ainfi ils obtinrent contre 
Ffiij 
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Meflïeurs Hervé & de S. George le Dé- 
cret qui leur fut fignifié ; mais que l'Em- 
pereur, mieux difpofé pour les Européens 
que les Européens qui font à fa Cour, 
défenditdc publier. Mais remarquez com- 
bien l'Empereur & le Petit Roi fe mec- 
toient peu en peine qu'on obfervât , ou 
qu'on obfervât pas le Mandement. Car 
celui-ci étant à Nanquin , en accordant 
aux Jefuites le Fia», leur dit par raillerie ; 
L'Empereur, mon Pere, ne veut donner 
à vous autres la Patente , qu'à condition 
que vous obferverexle Mandement duPa- 
triarche. Ces paroles ont été écrites par le 
P. Dentrecollés à l'un de fes Pères , qui 
n'en garda pas le fecret, n'étant pas encore 
dans ces commeneenïens tous intlruitsdes 
myfteresde la cabale.- M. deMontignyelV 
un de ceux qui l'a entendu raconter de la 
bouché du Pere Comencin , qui allégooie 



Troifiémement, Vous aurez vû le Li-; 
vre pernicieux publié kHangeheu, Mé- 
tropole de Cbekiang , par lefdtts Pères err 
langue Çhinoife. Je ne dirai rien main- 
tenant de ce qu'il contient de mauvais r 
niais vous y aurez pu remarquer le dé- 
nombrement des honneurs, des grâces & 
Jes bienfaits que l'Empereur leur a faïe 
auprès de Tamcbeu dans la même Provin- 
ce de Nanquin , le zj. Mai 1707, après: 




Digiiized by Google 

I 



fur les affaires &e la Chine. 545 

leut avoir donnélei***). Si- vous avez une 
cqpie de l'Appel des Jefuttes , ou vingt- 
quatre d'entre eux ont ligué , nortobflanï. 
que prcfque tous avoient juré de garder 
ïe Mandement , vous y remarquerez" 
qu'elle efi; faite le vingt-huit de Mai , le 
jour même après que l'Empereur les a- 
voic comblé de faveurs , les confiderant 
comme fes Domeftiques r leur donnanC 
des mets de fa table avec des pièces de 
foye, &-les traitant fi honorablement fé- 
lon le monde , ce qii'il a continué long- 
tems après. Comment pourroit-on accor- 
der tant de grâces avec des exprefftons fî 
fâcheufes , qu'ils mettent à la bouche de 
l'Empereur, avec une nécelfité û preflaïi- 
te impofée par ce Prince, & avec cette co- 
lère terrible avec laquelle ils le dépei* 
gnent , 5c de laquelle ils fe fervent com- 
me d'un motif qui les oblige d'appeller ? 
N'eft-ce pas là fe contredire , chercher à 
déguifer la vérité , décrier la clémence 
de l'Empereur, & foutenir l'erreur par 
des moyens lâches, injurieux à la Reli- 
gion & à la Vérité ? 

Enfin r Moniteur.) je ne finirais pas fi 
je vous difoisune partie de mes réflexions 
fur la conduite fcandaleufe de ces Pères. 
Je me trouve obligé d'en demeurer -là ( 
pour ne pas perdre l'occafion du départ 
de Monfieur l'Abbé de S. Georges , qui 
f f liij 
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k charge de vous rendre cette Lettre en 
Europe. CVJl pourquoi je fiais, crime 
difant de tout mon cœur ; 

Monsieur , 

De Vojre Seigneufie llluftriffimc i 

Três-affcctionrié , pour vous 
rendre fervice i 
CHARLES-THOMAS, 
Cardinal de Tournon. [ a } 

t)t Matuuf. Dc'cemDre 1709* 

. t a 7 Cette Lettre a été écrite aptes ejtte M. de Ttiiiineii 
eut reçut A nouvelle de fa promotion au Ceadinalat ; fis 
ing» avant etril moulût 1 Macao, - . - 'T 
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NOUVEAUX 

EDITS 

t> E 

k'EMÊEREUR 

DE LA C H I U E, 

Cintre lei MiffîoHnntes ièpeftoliquet , & 
ientre M. le Cardinal de Tmrnm. 

$. VII. 

C'Èfdit peu au* Jcfuites d'avoir levé 
l'étendarc de la rébellion contre Mi 
le Patriarche ; il falloic , pour mettre le 
comble à leiir iniquité > armer contre lut 
les Puiflânces , & les irriter contre qui- 
conque lui ferdit fournis & fidèle. C'eft 
ce que nous allons voir qu'ils ont faits 
par les Edits qu'ils ont fallieité contre 
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les Miffionnaires attachez au Légat du 
Saine Siège, & contre M. le Cardinal 
lui - même. Nous joindrons à ces Edits 
les Remarques que Son Excellence y a 
faites elle-même ; & qui achèveront de 
dévoiler , ôc de montrer au Public toutes 
les intrigues fcandaleufes des Fcrci de la 
Société. 
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in min»" «— ' 

EDI T 

D U 

TRIBUNAL 

SOUVERAIN 
D U 

LIPON, 

'Oui Imlt ic U Chine Us Omrim Evmi 
glliqms , fur U gtquiu ttsjtfmu. 

ÏL faut , pour entendre cet Edit , re- 
marquer : 

I». Qu'on y rappelle d'abord tout ce 
qui a précédé la Déclaration du Souve- 
rain Tribunal des Rits , & ce qui y a 
donné lieu; 

Qu'il y a fut fortes' de Perfonnes 
qui y parlent. 

I. 1,'Empercor. 
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54-8 'Anecdotes 
z. Son Fils aîné. 

3. Le Tribunal des Préfet» de la Mai* 
fon Impériale. 

4. Le Souverain Tribunal du Lipcu. 

5. Lcsjefuices en Corps: 

6. Le Viceroi de Canton. 

On mettra au commencement de chaqu? 
article le nom de ceux qui y parlent. 

Xw ftroles fuivântes font du Vktm 4t 
■Canton. 

Nous Viceroi & Inquîfitéur pour 
*> mettre en exécution la CommilBon qui 
i» Nous a été donnée , âvûns examiné 5c 
i> vérifié la Déclaration que Nous reprît 
» reçu de la Cour des Rits le feptiéme 
i* jo"r du fijtiéme mois , l'an 47. dùre- 
a» gne de Camht , dont voici la teneur. 

LttfmUi fuivtntes font du Trifamtf 
du Rits. 

» Le Regiftre de la Chambre de la 
» Cour des Rits renferme ce qui fuit 1 
»> Nous avons reçû duTribunal des Pre- 
« Fets de la Mailon Impériale un Ecrit , 
» où cft marqué ce qui fuie. 
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fur le! affaires de la Chine. 349. 

Les paroles fuivantes font des Préfets de £4 
Maifon Impériale. 

x> Dans l'Ecrit , que le Fils aîné de 
» l'Empereur, lej Intendans des Ouvra- 
•» ges du Palais , les Aflefleurs de la 
» Chambre , les Infpe£teurs des Ouvra- 
m ges du Palais , & autres Nous onc 
» donné, il eftdit; 

Les paroles fanantes font du Petit Roi , Fils 
aîné de (Empereur, 

» Le fcptiéme jour de la préfente Lu- 
» ne,Nous avons rapporté à l'Empereur 
» ce que les Européens; Philippe Gri- 
j> raaldi & les autres Pères fouhaitoiene 
j> qu'on leur rapportât , fçavoir : 

Ce f ai fuit , e$ la Requête des fefuhes de. 
Pékin , lt Père Grimaldi à leur tête. 

REQUETE. 

* 

» Pour expofer clairement les hum- 
ai bles fentimens de notre reconnoifîance, 
» & pour implorer la miféricordc & la 
» clémence de l'Empereur; Nous Phi- 
» lippe Grimaldi ôc les autres Pères , 
» fommes des gens vils & mcprifables 
» desPaïs éloignez de l'Occident. L'Em- 
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» pereur parfon extrême bonté, qui fui 
y> fait tout emballer , a bien voulu nous 
s) admettre & nous laiffer dans la Chine 
» pour prêcher Ja Religion, li a donné 
w la liberté à tous les Européens qui de- 
» meurent dans toutes les Provinces, de 
33 venir à la Cour ppur y être admis en fa 
» préfence , & pour [es combler de fes 
» bienfaits, en leur .donnant dçs Lettres 
î> Patentes duement fcellées , afin qu'ils 
» .pujffeot demeurer tranquillement dans 
» fon Empire, Il n'y a eu dans toute 
» l'Antiquité aucun des faims Empe- 
» reurs, ni des Rois les plus célèbres par 
» leur fageflfe, . qui ayent rempli avec a u- 
» tant de perfei&ion , de magnificence. & 
>? : d'éceiiduë que notre fouverain Euape- 
» reur,.Uloi dp bien traiter les Etran- 
» gers, de les attirer & de les recevoir 
» favorablement. Après jtn bienfait de 
» cette qualité , haut comrae le Ciel , & 
» gias comme la Terre : Nous Philippe 
» G rimaldi, & les autres Pères, croyons 
y> fortement que notre vie feroit tranquf- 
» le, & que nous pourrions être exemts 
» de toute inquiétude. En effet qui au- 
to roit penfé que l'origine & la caufe de 
s* cet illuflre Ed.it , qui a été tout recem- 
» ment publié, ne fut pas encore entie- 
» rément parvenue à la connoiflance des 
» Mandarins des Provinces ? Car, par 
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fur les affaires île la Chine. ^Ji 
« exemple, dans la Province de Cèintung , 
si dans celle de Fokiett , du Haukuang , de 
53 Nanquin ; & dans d'autres ils s'infor- 

- » ment perpétuellement en confulion de 
33 la vérité & de la faufleté des Lettres , 
a> & ils envoyenr tous publiquement des 
33 Mémoires à la Cour , pour êtee éelair- 

.> cis. La Cour des Kits n'ayant rien 
s» tà-delïus dans fes Registres qu'elle 
an puiflè confulter , leur fait fçaVoirpour 
ï3 toute réponfe, qu'elle a enregUlré leur 
a> M émoire & leurdemandcCellcequi 
» donne occasion aux Mandarins éloi- 
» gnezde la Cour, de douter encore da- 
i> vantage ; jufques-là que l'Infpecleur 
» Général des Provinces de Tibekiaug&: 
» de Fokiett ,'dans la Lettre circulaire 

- 3> qu'il a envoyée dans toutes les Provin- 
33 ces , cite l'Edit qui porte , que de tous 
33 les Européens , il n'y a que le P. Mu- 
33 nos à qui il foit permis de demeurer 

' M.dans -les Egltfes 4t Canton , & que 
» tous les autres doivent être renvoyez 
*«* dans leur Pays , ifans dire on féul mot 
-33 de l'autre Ëdit qui permet à ceux qui 
: 33 ©ai *p}â les- Lettres Patentes , de de- 
» meurer ù la CÎiwjc , & d'y piêcher la 
. s» •lïëligio'n. Les -Mandatins des lieux 
: w ' rt'obferv««É. que l'Edit dont il eil parle 
» dans cette Lettfre. • C'elt pourquoi Us 
* Vont & viennent pour vérifier les Pa- 
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» tentes ; ils ont peine à y ajouter foi ; ils 
si font des perquisitions très - exades , ils 
« qu --ftionnent , ils s'informent , ils ap- 
» profondifïènt ; on n'a pas un feul mo- 
33 ment de repos dans tout le jour. 

» Nous Philippe Grimaldï ,& les au- 
3» très Pères, après nous être exactement 
» informez jufqu'à trois & quatre fois 
m nous avons enfin découvert que la fain~ 
3» te Famille qui règne aujourd'hui aéta- 
33 bli cette règle , que les GénéraUflimes 
33 de toutes les Provinces & tous les Vi- 
» cerois tiennent pour autentiques les 
» Déclarations qu'ils s'envoyent les uns 
» aux autres. C'efl pourquoi , fi l'on ne 
33 connoît pas l'origine & la caufe de l'E- 
33 dit Impérial , qui porte que les Euro- 
aï péens doivent fe prefenter à l'Empe- 
» reur ; & fi on ne le notifie pas à tous 
33 les Généraliffimes & aux Vicerois de 
33 toutes les Provinces , les Mandarins 
» des lieux n'auront rien enfin fur quoi 
si ils puiffent s'appuyer. ; s 

33 Nous Philippe Grimaldï & lei au- 
33 très Pères , ayant tû les Lettres rem- 
» plies de plaintes, qui nous apprenoient 
3ï ces malheureux effets, où il y a vérita- 
33 blement quelque chofe d'infuportable ; 
33 nous fommes demeurez dans le dernier 
33 étonnement , & nous ne feavons de 
33 quel côté nous tourner. Nous ne pou- 
33 vons 
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fur tes affaires de ta Chine, 353 
» vons nous empêcher de verfer des lar- 
» mes, ni d'expofer le commencement & 
s» la fin de toute cette affaire des Lettres 
» Patentes , non plus que de prier hum- 
ai blement l'Empereur de fe rabaifler z 
*> avoir pitié de nous, & nous accorder la 
» grâce toute entière , en fatfant publier 
m cette affaire dans tout fon Empire, afirt 
j> que les Mandarins des lieux entrent err 
t> connoiflance de ceux qui ont reçu avec 
» i-efpeâ les Lettres Patentes , qu'ils les 
>» regardent & qu'ils les traitent comme 
» onavoit coutume de les regarder âc 
» de les traiter, qu'ils n'ayent plus de 
« doute fur ce fujet. Par ce moyen tous 
« les Etrangers fe trouveront comme abî- 
>> mcï dans ies bienfaits de l'Empereur, 
» femblables à ceux duCiel & de laTerre 
n qui produifent Sz perfectionnenttoutes 
,» choies. 

» Nous Philippe Grimaîdi , & les 
3> autres Pères , nous ne nous fentons pas 
j> capables de porter l'extrême crainte où 
j> nous fommes. Nous avons, Seigneur, - 
( Ils partent ah Petit Roi ) » dreiïe avec 
» application cette Requête , pour vous 
j> repréfenter les chofes dontnous venons 

de parler. Nous vous fupplïons , prof- 
•*> ternez jufqu'en terre , d'en faire votre 
» rapport à l'Empereur , afin que par fa 
» prudence très - éclairée , il veuille bien 
G* 
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nous accorder ce que nous lui demanv 
dons, &de le faire mettre en exécution. 

Les paroles fuivantts font du Petit Roi , dei 
Intendant, &c. 

» Les autres chofes qui conecfnenï 
» cette affaire , ont été expofées à l'Em- 
» pereur dans fa Requête. 

» Aufli-tôt Nousiavons déclaré verba- 
» lement notre fentiment en cette manie - 

re : Que cous les Miffionnaires Euro- 
» péens qui demeurent dans les Eglifes 
» de toutes les Provinces , & qui Ont les 
» Lettres Patentes, fceMées du Sceau dur 
m Tribunal des Préfets de la Maifon Im- 
» périale » ayent la liberté d'aller , de" 
s» venir, & de demeurer où ils voudront f 
33 il ne faut point les en empêcher. Mais 
» pour ceux qui n'ont pas reçu lesLettres 
» Patentes fceilées, qu'on ne leur per- 
so mette pas de demeurer dans aucune 
» Eglife, qu'on les chafle, & qu'on tes 
» envoyé à Macao. 

» Que tous les Européens qui font 
» dans toutes les Provinces, foit depuis 
» peu, foie depuis long-tems, & qui vou- 
ai drohe venir à la Cour recevoir des Let- 
» très Patentes , ne foîenc ni empêchez , 
» ni retenus. Seulement qu'on ne leur 
?» permette pas de t»d« beaucoup } qu'on 
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fur les affaires de la Chine. .355 
» les preflede venir très - promtement 
» à la Cour , 6c d'en fortir de même. 
« Enfùite qu'on prenne les noms & les 
i) furnoms de ceux qui. ont: reçû lesLet- 
3ï très Patentes , & de ceux qui ne les 
» auront pas reçues <3c que l'on en Fafle us 
3> Catalogue, que l'on remette entre les 
n mains des Préfets de la Maifon Iinpé- 
31 riale ; puis il fera envoyé par leur Td- 
» bunal à la Cour des Kits , & la Cour 
» des Rîts L'envoyer» dans toutes les Pn> 
» vinces, Les autres chofes ont été rap- 
n portées dans la Requête» 

EDIT IMPERIAL " 

» Qu'il foit fait , félon qu'il a été dsA ' 
73 libéré. Je ratifie ce Jugement j^que cet» ■ 
33 foit donné à la Cour des Kits. ; > i « 

tes paroles fuifufoént font du Petit Roi , des 
Intendant , <&c- ?*' témoignent d'abord 
leurs refpecïs pour l'Empereur , & qui eur 
fuite enveyent an Tribunal des Kits , ce 
que Sa Jfyejlt a ré«léi . . w 

■ » .Nous recevons cet Edieavécrefpe<SL 
r> Dans la fuite les Européens qui voa- 
» dront fepréleiiteKàl'Empcreur, rtoflt 
» àv tre noble Cour aufli-tôc qu'ils au- 
ai ront rejû les Lettres Patentes. On 
Ggij 
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î> preridfa auffi lè nonïbre de ceux qui ont 
* auparavant reçu les Lettres Parentes , 
m fcellées du Sceau du Tribunal des Pré* 
» fets de la Maifon Impériale, ouonèn- 
» voyera à même tems en votre Coirr, & 
» on aura foin dans la fuite d'obferver les 
*> autres chofes que l'on a dites. Quant 
» aux Européens qui auront reçu les Lee- 
» très Patentes feellées pour demeurer 
» dans toutes- les Eglifcs , il n'eft poinC 
■» néceffaire àe les chaflèrj Mais pouf 
ceux qui ne les auront pas reçues , ïl 
u n'eli point permis de leîadmettre, ni 
» de les laiflèr nulle part ; qu'on les chaf- 
» fe, 3c qu'tfn les eïile à Macao*. 

» S'il y en a quelques - uns qui veuil- 
lenc recevoir les Lettrés Patentes, le» 
*> Mandarins des lieux ne foutFriront pal 
a> qu'ils tardent long-tems- Illeur etlor* 
» donné de les faire venir promtement à 
■» faCbur.C'eft pour cela que l'on mettra 
a> dans un Catalogue les noms & les fur- 
» noms de ceux qui ont reçu les Lettres 
» Patentes, <5c de ceux qui ne les ont pas 
» reçues, ôc qu'on envoyera à même tems 
» ce Catalogue à votre noble Cour.Voi- 
s> là ce qu'il faut faire fçavoïr à votre 
» Cour* Qu'elle m'envoye ceci dans la 
s. Province de Pemn, & généralemens 
» dans toutes les autres Provinecs. 

v.. : 
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La Cour des Bits ayant reçu l'Ed 'tt de t Em- 
pereur , déclare qu'elle eft pleinement infi 
truite de teut ce qui regarde cette affairé 

» La Cour des Kits a auilî été infor* 
îi niée des autres chofes* 

EDlf 

du Souverain Tribunal des kits* 

i* II faut envoyer «rte Déclaration à 
» la Province de PeKin & aux autres 
» Provinces. C'eft pourquoi il cft à pro- 
t* posde vous adrefTer cette Déclaration, 
m à vous Vicersi* Recevez -la avecref- 
jA pzd & l'obfcrvez. Examinez -la bien j 
m & l'exécutés. On y joint uri Catioguej 

'Xe Fiçeroi déclare qu'il * nçû l'Injltuiïion / 
& les Ordres qui regardent cette affaire, 

n Toutes les autres chofes font parvc j 
» nues à mon Tribuaal de Viceroi. 
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m.mmmmmmmm 
REMARQUES 

• ■ Maantu» 
LE CARDINAL 

DE TOURNON. 

Sur la Requête des Jefuitès , & /«r l'Edit 
de l' Empereur, 

i» '■ 

CEt Ed*U qui b&rihit la Milfiontiaiïe^ 
qui a'ofit pas le P'tatt , Se qui ne le 
veulent pas aller demander avec la eon> 
dition crirhirielte de profcirér les Cultes 
condamne* , exprimez dans l'Ordre du 
1 8. de Février , a paflfé avec la Requête; 
des Jefuites de P?Ktn au Sduvéïain Tri- 
bunal des Kits. Cet Erfir a été donné par 
l'Empereur le .24'. de Juirt 1708. [la été 
envoyé au Vicerdi de Canton le i4- Juil- 
let , aveC ordre à lui de l'exécuter , çdnj- 
inc la fîrnpte le&uré le fait voir; Oit cri 
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fat les ajfàtes dt ta Chine. ; 5,5 9 
fçavoît déjà U teneur dans cette Ville un 
mois avant qu'il fût fabriqué , par l'avis 
qu'en donnèrent les mêmes Jefuîtes qui 
l'on demandé. Il eft, vrai qu'ils ne dirent 
pas la circonftance principale de cet évé- 
nement prémédité j qui étoit, qu'ils fe dé- 
voient donner eux-mêmes le plaifir de 1er 
folliciter, parce qu'ils efperoienc pouvoir 
dérober à l'Eglife la connoilTance d'une 
démarche auffi affligeante pour elle, qu'- 
elle eft honteufe à la Société. ■ -, | 
Cette Requête fut donnée au nom dii 
Pere Grimatdi , & les autres n'y font ex- 
primez qu'en général. Dans l'honneur' 
qu'on fit à ce Père dans cette rencontre , 
l'on n'avoit point d'égard ni à fon Man- 
darinat des Mathématiques, ni à fa Su- 
périorité de Vifiteur , mais à fort âge 5c à 
Ton ancienneté dans fa Communauté. Il 
eft à remarquer que l'Empereur ne lui 
permit cette démarche, qu'autant qu'elle 
feroit foutenuë du confentement des au- 
tres-Jefuites des trois Maifons de PeKinv 
De plus , le Père Gozani , qui étoit alors 
Vifiteur caché de fa .Compagnie , étoit 
suffi préfenr. à cette fcêne , & fans doute 
confentant à tout ce que fes Inférieurs 
jugeraient à propos de faire de pas 6c dtf 
démarches pour arriver à leur bur.JLe Pê 
Laureati qui étoit à Fokjen dans le tems 
que fes Confrères agiiibient à PeKin f 
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itiftruit de tout , avertit (érieiifement Bf» 
le iSlanc, Vicaire Aptiftolique de Yuntm, 
qui rravailloit en paix dans cette Ville , 
de fc retirer au plutôt , s'il ne vouloir pas 
s'y voit forcé par les Mandarins. Il écri- 
vit auftl au F. Magino Dominicain, Ad- 
miniftrateur par intérim de fa Province, 
mais fans lui faire une femblable lignifi- 
cation ; parce qu'il Craignoit la répanfe 
que méritoit un fi beau meflage , pour ne 
te pas appeller imprudent & téméraire. 

th 

Cette démarche des Jefuités de Pesin 
eft une preuve fenfible de ce qui a étédiu 
dans les Remarques fur l'Edit du i S, 
Février, publié à la fin de Mars de cette 
même année à Canton } fçavoir , que plus 
les Jeiuites obtenoiertt d'Ordres de fa 
Cour , plus ils fatfoicnt connoître leur 
malheureufe conduite , qui ne peut mon- 
ter à un plus haut degré de fcandale, mê- 
me auprès les Infidèles, lefquels étonnez 
de voir bannir les Miniftres de iaLoi de 
' Dieu & un fi grand nombre de Prêtres ( 
que les Jefuites eux * mêmes appelaient 
leurs Confrères & ieurs Coopcrateurs , 
difoient tour haut ! Qu'on chaflbit les 
bons & qu'on retenoit les méchans ; qu'on 
hanniffait ceux qui étoient fournis à leurs 
Supérieurs, 
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fur les affaires de la Chine. 361 
Supérieurs , & qu'on ne -favorifoit que 
ceux qui leur étoient rebelles. Ah, quelle 
honte pour la Religion ! Quel decri pour 
l'Evangile , dans un Pays où l'on a tant 
de refpedfc pour les Loix qui condamnent 
la fubordinationdes Inférieurs auxSupe- 
rieurs ! Que ne fuis- je mort & enfoncé 
bien avant en terre , plutôt que d'enten- 
dre de mes oreilles , & de voir de mes 
yeux une fi grande abomination ! 

Sans reprendre les remarques qui ont 
été faites fur le Décret du 17. Décem- 
bre 1706, on voit ici à découvert les 
auteurs des EditscontrelaReligion. 
auroit penfé , difent lesjefuir.es, que l'ort- 
gine& la caufe de cet Ulufire Edit , qui a été 
tout récemment publié , ne fut pas encore entiè- 
rement parvenue à la connoiffancedes Manda- 
rins des Provinces ? On ne dit pas un fcal mot* 
continuent les Jefuites , de Vattre Edit qui 
permet a ceux qui ont reçu les Lettres Paten- 
tes , de demeurer à la chine , & d') prêcher 
la Religion. Et un peu plus bas : Nous ne 
pouvons nous empêcher de ver fer des larmes, & 
d'expofer le commencement & la fin de toute 
cette affaire des Lettres Patentes , non plus que 
de prier humblement l'Empereur de fe rabaif- 
fer à avoir pitié de nous , & à nous accorder 
lagrate toute entière. Ces expreffions donc 
les Jefuites fe fervent , font claires. En 
effet de quoi fervoic aux Jefuites d'avoir 
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obtenu ie Décret du Ptao , fi l'Empereur 
n'achevoit pas ce grand bienfait ,qu'il leur 
avoit accordé, en te faifant publier par les 
l'rovinces? Et cela d'autant plus que cec 
Edït étoît déjà aboli par l'inexécution, 
même dans la Province de Canton , où il 
avoit été publié, fans qu'il eût été poilïble 
aux Jefuites de le refïufciter , ni par les 
Ordres par eux obtenus le z. Décembre 
1707 , ni par ceux du 18. de Février 
j 70 8 , comme on le peut voir au bas de 
ces mêmes Ordres, Mais ce qui eft digne 
d'être remarqué , c'eft que ces Pères , en 
demandent l'exécution les larmes aux 
yeux & le front contre terre, la publica- 
tion & la continuation de ces O rdres dans 
ie Souverain Tribunal des Payens , & 
qu'on les fafTc connoître dans toutes les 
Provinces avec les caufes qui les ont obli- 
gez de recourir au Piao, & au remède effi- 
cace decet Edit. Qu'on decouvriroit bien 
mieux la véritable caufe de leurs démar- 
ches dans la Lettre de M. de Palafox à 
Innocent X- qui eft dans les Archives de 
la fainte Congrégation des R its, que dans 
tout autre monument. Ce faine Evêque 
I'avoit trouvé dans la mauvaife intention 
des Jefuites, dans leur pouvoir exhorbi- 
tant , dans les artifices pernicieux à la 
Difcipline & à la liberté de l'Eglife , que 
ces. Pères mettent adroitement en oeuvre 

H" ' ' ' ' V 
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Juy Ut tîjfaîres de la Chine, 365 
pour paroître honnêtes gens, en tenant la 
plus déteftable de toutes les conduites. 
Sans doute que cesReligieux ont crut pou- 
voir cacher cette Requête , & leur atten- 
tat énorme contre la Religion , comme 
ils ont déjà réuffi à en cacher.tant d'autres 
funeftes à l'Eglife de J. C. MaisDieu n'a- 
pas voulu que la vérité de leur démarche 
demeurât cette fois enfevelie dans les té- 
nèbres de leurs fouterrains. L'Empereur, 
en les exauçant plus qu'ils n'auroient vou* 
lu , a laide paroître l'Edit fatal qui chaflê 
tant de faines & de vertueux iVlifiionnai- 
res , avec la Requête des Jefuites qui l'ont 
obtenu , afin qu'aux fiécles à venir, onne 
doutât plus quels font les motifs qui pouf- 
fent les Jefuites à fufeiter contre l'Eglife 
la perfécution des Infidèles ; motifs qui 
n'étoient d'ailleurs que trop connus de 
ces mêmes Paycns , dont ces Religieux 
fe fervent pour opprimer la Religion. 

Qu'on fc fouvienne aujourd'hui des 
exagérations de triftefiè des termes la- 
mentables dont ces Pcrcs fe font fervis.il 
y a deux ans, quand ils curent i'audace de 
fignifier l'Edit du Piâo aux Miffionnaires 
répandus dans l'Empire ; qu'on relife les 
Lettres qu'ils oferent alors écrire,avec des 
expreffions qui marquoient la vive dou- 
leur Se l'affliction , dont ils fe difoient 
pénétre?. Qu'on fe rappelle les fupplica. 

Hhij 
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lions très-humbles , les profiterions conf- 
ire terre, qu'ils difoient avoir fait -à la 
Cour pour détourner la publication d'un 
ii malheureux Edit , & on fera obligé de 
convenir-, en rapprochant ces circonftan- 
ces avec ce qui fe paflè aujourd'hui 3 que 
lapins infâme hypocrifie étoït occupée à 
trouver des moyens pour cacher à l'Uni- 
vers la plus déteftable de toutes les ma- 
nœuvres , qui ne peut être comparée qu'à 
celle que les Juifs ont employés pour ob- 
tenir la mort de Jelus-Clirift. Après cela 
comment accorder ces horreurs avec le 
înagnifique éloge que ces Pères ont la 
hardiefle de donner à l'Empereur , pour 
la manière dont ce Prince exerce l'hofpi*- 
talité dans fes Etats envers les Etrangers? 
21 n'y a eu dans toute l'antiquité, difent-ife, 
pac«» des faints Empereurs , qui ayent rempti 
avec tant de perfetlion, de tnagnificeme & d'é- 
tendue, que nette fouverain Empereur, la Lui 
4e bien traiter les Etrangers , de les attirer ^ 
de les recevoir ftevorablemtnt.Ceft. atnfi que ' 
ces adulateurs des Grands employent la 
flatterie , pour étouffer dans un grandi 
Prince la penfée falutaire de fon injuflice 
& du toi t qu'il fait à la gloire de fon gou- 
vernement. C'eft ainfi qu'ils le raffurenc 
dans le deiïein qu'ils lui ont fait prendre^ 
malgré lui , de chafTer de fes Etats tant 
d'ejiceUcas Ouvriers, qui répandoient la 
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tonne odeur de Jefus - Clirift parmi les 
Infidèles. L'Empereur néanmoins efl k 
louer de ne s'être pas prêté à toutes les 
cruelles follicïtations de ces Religieux 
contre M . le Patriarche, & d'avoir refufé 
de fe rendre le complice des traitemens 
barbares, dont cesPcres font les feuls au- 
teurs. Cependant ces Religieux , pouc 
continuer de jouer la Comédie, repréfen- 
tent le Monarque Chinois tranfporté de 
fureur contre le Légat Apoftolique. Leurs 
Apologies l'ont pleines de traits qui Le font 
paroître avec unairde férocité , ou. on le 
donne pour le plus terrible des hommes. 
Aujourd'hui ils l'élevent au-deflus de tous 
les Empereurs qui fe font le plus fignalel 
par leur douceur , par leur politefie , & 
leur accueil favorable envers les Ktranr 
gers ; ce qui m'engage de répéter ce que 
j'ai dit ailleurs, que cesPeres ont le fecrec 
de faire paroître l'Empereur plein de fu- 
reur eiï Europe, pendant qu'ils le flattenC 
à la Chine par l'idée agréable de clémen- 
ce , qu'ils lui attribuent dans le tems du 
plus grand feu de la perfécution ; ce qui 
n'eft autre chofe que de faire d'un faouC 
du monde à l'autre violence à la vérité, Se 
même à l'humanité indignement outra- 
gée par des menfonges fi groffiers. 

Mais comment accorder les exprelHons 
de douleur & de triftefle qui remplirent 
H h iij 
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leurs Lettre* circulaires, écrites auxMif- 
fionnaires , quand ils publièrent le Piao ; 
avec les démarches & les expreffions de 
leur Requête ? Rien ne nous a tant touché , 
difoient-ils il y a deux ans , que cette par- 
tie de l'Edit Impérial qui oblige à recevoir le 
Piao. Bien n'a plus jujîement mérité nos lar- 
mes , difent-ils aujourd'hui , que l'inexécu- 
tion de l'Edit Impérial qui preferit le Piao. 
'// ne nous a pas été difficile , difoient-ils, 1 
4e prévoir les maux qui dévoient tomber fur lit 
■JMiJfton , & que nous avons plufteursfois re- 
préfentez* à l'Empereur , fans aVoir pù obtenir 
autre chofe , Jinon que cette partie de l'Edit ne 
feroit point publiée dans les Provinces. Nous, 
fie pouvons nous empêcher de verfer des larmes} 
difent-ils aujoud'hut, non plus que de prier 
S 'Empereur d'avoir pitié de nous , & de nous 
accorder lagrace toute entière , en permettant 
de faire publier cet Edit. Comment accor- 
der tes prières qu'on fait pour ne pas pu- 
blier le Piao avec la Requêre qu'on donne 
■pour en demander la publication f Com- 
ment accorder leursfollicitationspour ne 
le pas faire connoître aux Mandarins , a- 
Vec l'étonnement que ces Religieux font 
paroltre de ce que l'Edit n'eft point con- 
nu des Mandarins? Comment accorder 
leur morne trifteffè , pour les malheurs 
qui dévoient arriver à la Million , avec 
ces aftions de grâces d'avoir fait tomber 
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ces malheurs fur la miffion , & d'en tirer 
le fruit d'une tranquilité qui leur don- 
ne le plaifir de fe voir eux leuis Maîtres 
du terrain, & leurs contretems proferits £ 

ni. 

Jamais dirtîmulation ne fut - elle plus 
fenfible , jamais illufion plus groflîere que 
celle qu'ils firent paroître, quand ils af- 
furerent que la Miffion étoit perdue , & 
l'enfer déchaîné contre elle, s'ils n'avoient 
eu recours à leur Appel parjure , comme 
à un moyen nécefiaire de détourner ce 
malheur. Il eft néanmoins vrai que les 
Je fuites avaient !e Pw avant que d'avoir 
fubi aucun examen fur les Rits. Le jour 
même avant que d'avoir appelle, ils a- 
voient été reçus de l'Empereur avec l'ac- 
cueil le plus gracieux. Il voulut les voir 
tous enfemble , leur donner lui-même le 
PtM, les combler de préfeûs de foye, de 
fruits, de mets de fa table, & les mettre 
tous au rang de fes Favoris , comme on 
le peut voir dans leur A<£te d'Appel , & 
dans une Relation qu'ils ont fait impri- 
mer a Tcbekiing, Mais fi nous en croyons 
aujourd'hui ces Pères , tant de faveurs 
prodiguées envers la Société par l'Em- 
pereur même , n'étoient pas capables de 
leur donner les aflurances d'une vie tran- 
H h iiij 
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quille. L'exemption perpétuelle de la 
vifite du Légat , & de tout a&e de Jurif-. 
dicton des Miniftres du S. Siège, étoit 
trop peu de chofe ppur les délivrer de la 
crainte capable de troubler leur repos. Il 
falloir encore pour leur procurer un calme ■ 
entier , leur donner la joye de voir les 
autres MilHormaires.dans iJabîme de l'af- 
fliction. Ils avoient befoin de voir la fou- 
miffiori de tant d'Ouvriers du S. Siège 
récompenfez par un baniflèment perpé- 
tuel des Terres de l'Empire. Voilà ce qui 
s'appelle vouloir maintenir par la force 
l'affreux mélange de l'erreur avec la véri* 
te de l'Evangile. Chofe étonnante .' Quel- 
ques - uns de ces Pères font déjà aveu- 
glez jufqu'à cet excès , que de s'imaginer 
qu'ils pourront perfuader l'Eglife.que les. 
Porrugais font la caufe des malheurs de 
la Million , par l'engagement qu'ils onE 
pris de ne fouffrir aucunMiffionnaire. Eu- 
ropéen , fans y être entré par la voye de 
Porrugal. C'eftainfi que l'Injufte cher- 
che â fe décharger fur un autre du poids 
qui l'accabie , & que le Jefuitc , auteuf 
de tous les maux , voudrait faire tomber 
fur les Portugais tout l'odieux de tant 
de démarches funeftes à la Religion. 
Il faudroit pour nous aveugler aufÏÏ , que 
dans l'affaire préfehte , ont pût faire ou- 
blier que le Jefuite & le Portugais fonc 
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Bbfblument là même chofe.il faudroit-en» 
core qu'on pût faire perdre devûëte qu'on 
fçait depuis long - tems , qui eft que les 
Portugais n'ont penfé à leurs prétentions, 
que quand tes Jefuites les ont féduits pour 
y penfer ; qu'ils ne continuent à les fat ta 
Valoir , que parce que les Jefuites contir- 
nuentàles tromper, & que les Portugais 
céderont d'y penfer , dès que les Jefuites 
céderont de tes féduire. * Ainfi ce font 
les Jefuites 5c non les Portugais , qui tra- 
vaillent avec tarit de fuccès à priver cette 
Vigne du Seigneur, du fruit qu'elle porte- 
foie , fi elle érait cultivée par les travauH 
des zelez Ouvriers qui lui feraient! fi: uti* 
les par leur habileté dans la langue Chi- 
lioife , & qui l'édifieroïent par leur piété» 
& leur doctrine, reconnue même des Ido- 
lâtres. J'ai horreur de penfer qu'une Na- 
tion auflî Catholique que la Portug^aïfe , 
foit capable de donner dans des excès qui 
font frémir. Il s'eft néanmoins trouvé un 
Jefuite » qui a ofé , au commencement do 

* Rira né prouve mien r. U fù iblefle du en ut humain ; 
tjue la facilité de la Cour de Portugal 1 fe I a iiTet conduite 
par une poignée de Religieux , qui ont le talem de lui faic« 
Faite tout es qu'ils veulent. Plût - a - Dieu duc U Coût- de 
Portugal fut là feule à le UÎfièr tromper ! Il atrive par m 
rrtalheitr funefle atut Etats Se a l'Eelifeque partout où il» 
font écoutez , itt réufijflent 1 tout brouiller , à faite oublier 
l'équité , St à fubftituer en fa place la violence qui renverfc 
l'ordre Se la trawiillité publique , fondée fut lerruinne» 
dcsLoU. 
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cette année , écrire au Roi de Portugal } 
que fes Pcres fourvoient pour la défenfe 
de fes droits Royaux , & que s'il n'avoit 
pas la bonté de les protéger , il ne fe trou- 
verait perfonne qui fut capable de les dé- 
fendre. Si cet Ecrivain fedu&eur attribue 
à fes Pères des foufFrances , ce ne font pas 
celles qu'ils endurent , mais celles qu'ils 
font fouffrir aux autres. Pour mieux ca- 
cher leurs erreurs, ils ont recours au faux 
prétexte des Droits de la Couronne de 
Portugal , avec lequel ils ont réufli à. 
en tromper plufieurî , qui n'ont pas le 
difeernement pour démêler ce que l'ar- 
tifice de ces Pères a fçu embrouiller , 
ou qui ne veulent pas fe donner la peine 
d'approfondir une matière fur laquelle on 
ne fçauroit prendre un parti contraire à 
ces Pères , fans s'expofer à dos traverfes 
qui ne finiflènt pas toujours avec la vie. 
Sa Majeité Portugaife efl fi fage & fi Ca- 
tholique, qu'on ofe fe promettre qu'elle 
évitera le piège qu'on lui a tendu , pour la 
charger de tout ce qu'il y a d'odieux dans 
la noire conduite dès Jefuites.On efl bien 
afluré qu'il ne fera pas au/ïi aifé de fur- 
prendre ce Roi , que la Ville de Macao , 
qui efl néanmoins revenue , pour la plus 
grande partie, de fon égarement , quoi- 
qu'elle n'ait pas encore témoigné fon re- 
pentir. Il eft bon de faire connoître à Sx 
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Majefté , que dans le tems que les Jefui- 
tes follicitoient le baniflement des uns , 
Us en retenoient d'autres qui n'étoienc pas 
entrez par la voye de Portugal, fur lî 
feule caution du P. Ozorio, qu'il ne don- 
doit pas , fans qu'on eût fait la profelfio» 
impie de foutenir les Cultes défendus ; ce 
qui elt une démonftration complette, que 
ces Pères n'agilfent dans cette affaire, que 
- par le motif de l'intérêt mal entendu de 
la Société , & non pour la confervation 
des Droirs de la Couronne de Portugal. 

IVi 

Quelles font devenues ces craintes de 
perdre la Million , qui ont été fl (ouverte, 
& fi fortement exagérées en Europe, pout 
empêcher la décifion des difputes fur les 
Cultes Chinois ? Quel danger pour 1» 
Religion, difoientees Pcres.s'il arrivoic 
jamais twe le Tribunal des Rits prît con- 
Boilfance de nos affaires ! Aujourd'hui ces 
mêmes Jefuites s'en vont gayement de- 
mander à genoux , le front contre terre ; 
qu'on tire l'Edit du PUo de l'obfcurité où 
il étoit enfeveli, & qu'on le porte au Sou- 
verain Tribunal des Rits , pour y être en- 
regiftré , & aulfi-tôf après publié dans 
toutes les Provinces de l'Empire. Que 
fcvira le zele des MilEonnaires pour la 
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convetlion fe Chinoiv après que» tes Jï- 
fuites leur auront fait fermer l'entrée, des 
la Chine-par leur Requête , qui foUicite 
un obltacle invincible pour ceux qui vou. 
droiertt y travailler avec la foumiffion; 
qu'ils doivent aux ordres de S. Siège ? 
Une démarche û, tinette- nefera-t-elle pas 
la détnonltration entiere que l'intérêt par, 
ticuliej «le leur Compagnie l'emporte fus 
làmourde la véritoéc le «le de la non» 
Verfion des ames-;. qu'en eft plus touche 
dans la Société d.'iui faux point d'hon» 
neur.que de la prédication de l'Evangile ? 
Auffices Pères ont tenu la parole qu'ils' 
avoient donnée, quand ils ont prophétifé 
la perte de feMIffion , fi on toucheoit à 
leurs Pratiques ; & ilsonajouté qu'il im« 

Srwit peu fi cela devoit arriver , que la 
irîion pérîtpar leurs mains, ou par cel. 
les des Infidèles, Horrible defefpoir.qui 
n'a jamais eu d'exemple parmi les hom- 
mes , qui font profeffion de la vie Relu 
Sjcufe, & delà perMic-o des Apôtres, 



V. 

Diront -ils, pour ft juftifîer, qu'il» 
olont pas demandé à l'Empereur le ba- 
aiffement des: Millionnaires , mais feule, 
ment la proteSton des Patentes Impéria- 
les contre les vexations des Mandarins î 
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CF'»e : raifon fi frivole les m>n:ifie davan- 
tage , loin de -les 'laver lUftsl'efprit des 
yeifonhes iriftruitesdece^qui fe palTe.Car 
premièrement , pourquoi avoir recours à , 
ï-e f emetie pour tirerdafïàtre ceux quiont 
ie Piaa , >puifqu'il y avoit tant d'autres 
■moyens de fe délivrer des vexations des 
-Mandarins , que les Sefuitcs pouvoient 
mettre en ufage , plutôt que de fe 
porter àJ'ext remité- de faire publier cette 
affaire dans toutes les Provinces , avec 
çoiitcs les ciTconftatices qui l'aecompa-, 
•gneflt.? Y a -t- il quelqu'un à la;Chine. t 
qui Cçachc mieux que les Jefuitcsïombien 
te Tribunal des Rits'eft'Dppofé à la Reli- 
-gion Chrétienne P Falloit-it négliger tous 
les autres expédiens-, qui étoienc faciles 
-& en grand nombre-, -pairrïe fende dc-ce- 
:lui qui étoit le plus diffisile-, :1e plus dan- 
gereux & le plus ■ propre à -produire des 
■effets funeflesâ la Religion PL'Empereuv 
plein de bormeivolomé pour-la-Miffion , 
Ti'avoit - il pas lui-fflêmeuîwté leirienvm 
des affaires qui regardent les Millionnai- 
res, aux-TribunauxXjhraoisjtiantiWa- 
voit 33™»!$.™!!^^©^»!!-, dans laxrain- 
-te qu'ils neprocedaifenr .pas. avec. allez de 
ménagement fur les coroeftations. préfen- 
tes ? Et quoiqu'il-eût lui-même donné l'E- 
dit du Ptio , n'avok-il ;pas lui-même dé- 
fendu aux Mandarins de:lc^aibUer dans 
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les Lieux de leurs Reflbrts ? Cependant 
les Jefuites font voir aujourd'hui par leur 
conduite le peu de cas qu'ils font de ces 
précautions, que la fagefTe & la bonté 
avoient fuggeré à ce Monarque pour le 
bien de laMiffion, Le deiTein de ces Pè- 
res cft donc vifibtement de mettre le Tri- 
bunal des Rits dans la néceflîté de ne 
.plus tolérer ceux qui n'ont pas le Piao , & 
de leur ôter tout fujet de pouvoir dire : 
Nous n'avons rien dans nos Regiftres fur 
ce fujet. Ce qui fait voir que les Jefuite» 
ayant manqué leur premier coup , n'onc 
voulu renouveller l'Edït du Piao , que 
pour former par un fécond Edit un em- 
pêchement fiable & permanent à la pré- 
dication de l'Evangile dans fa pureté , & 
pour donner des preuves de la fincénré de 
la proteftation déplorable qu'ils avoienc 
faite , où leur conduite dirigée par leur 
orgueil , parloit plus fortement que les 
exprelîïons les plus énergiques : Jjht'ils ai- 
maient mieux voir la Mijfîon détruite, que de 
la voir réformée. Qu'on rapproche mainte- 
nant les malheurs qui font arrivez avec les 
menaces qui les ont.fi fouvent annoncez , 
fous le voile d'une crainte qu'ils étoient 
maîtres de vérifier , parce qu'elle n'étoit 
fondée que fur le mal qu'ils pouvoienc 
faire. Je ne parle pas en l'air , & fans 
en av«ir «lespreuves d'autant plus fortes; 
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qu'il eft plus facile aux Jcfuites, en qui le 
crédit , l'artifice & la mauvaife volonté fe 
trouvent dans le plus haut degré , de vé- 
rifier leur prédiction par l'accomplifle- 
ment des évenemens qui font dans leur 
pouvoir , comme nous voyons qu'ils les 
vérifient aujourd'hui d'une manière auftr 
ouverte , qu'elle eft honteufe Si détefta- 
ble. ' 

En fécond lieu , la Requête des Jefui- 
tcs qui demande le rétabliflement du TÎmJ 
fa confirmation au Tribunal du Lipon, Se 
£1 publication dans toutes les Provinces 
de la Chine , porte avec elle le baniflè- 
ment de tous les Millionnaires fournis au 
S. Siège, qui'n'ont pas \ePtao , & qui ne 
peuvent pas fe préfehter pour le recevoir 
fans fe rendre coupables d'une défobéif- 
fance ouverte , & fans fe corrompre par 
l'infection d'une Doétrine condamnée ; 
fur tout après l'Edit du 1. Février , pu- 
blié à Canton fur la fin de Mars de cette 
anhé 1708 , où l'on ordonne à ceux qui 
recevront le Piao , qu'on recevra la prati- 
que du Pere Ricci , qui eft aujourd'ui le 
cris de guerre des Sectateurs des Superf- 
tions proferites, & d'avoir pour Répon- 
dant ou Caution de fa parole le P. Ozo- 
rio. Ainfi réveiller cet ordre avec d'autres 
qui les ont précédez, au préjudice delà, 
.Bjfciplinc , de la liberté , de la Jurifdic- 
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tioinde i'Eglife, & même de la Religionj 
c'elt demander une chofe néceiïairement 
liée avec l'exil des pluszeleziMiniftres de 
l'Evangile : c'eft une démarche» laquelle 
on ne peut s'empêcher d'imputer le crime 
ihoui , parmi des Chrétiens , de les avoir 
chaiTez par le miniftere des Gentils. C'eft 
par là que les Jefuices ont réulÏÏ à faire 
tomber les Francifcains Efpagnols , qui 



tant de fcandale,comme on l'a dit ail leurs , 
& qui fe font précipitez dans un abîme* 
d'où rien n'a été capable de les retirer juf- 
<w'à préfent. II y a de l'apparence que ces 
^Religieux ne fe font portez à cette démar- 
che que peu à peu , aflbiblis d'abord par 
le plaifir d'une Maifon commode, où des 
cœurs relâchez trouvent un bonheur qu'- 
ils ne peuvent plus trouver dans les exer- 
cices d'une vie Régulière, qu'on peut me- 
-ner dans un Cloître. Des difpofitions lî 
peu Apoftoliques ont ouvert a ces Reli- 
gieux Le chemin du Fiao, auquel ils n'ont 
•pû arriver qu'après avoir foulé aux pieds 
des plus faintes Règles de leur Imtitut Se 
-de I'Eglife ; ce qui les a conduits au mé- 
-pris des excommunications fulminées con- 
tre eux par leurs Supérieurs domeftiques. 



ver que le motif qu'allèguent les Jefuites,' 
-pour demander l'Edit du Fij9 ) eft affecté, 
faux ; 




du chemin de la vérité avec 
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faux 5c fans apparence de fondement. 
Ainfi ces prétendues vexations du Vice- 
foi , du JjjwiHM» de Fokicn, font des fables 
inventées pour tromper l'Empereur à la 
Chine , & le Papa à Rome. Quand donc 
Ces Pères difent que les traitemens qu'ils 
ont eu à fooffrir , font infuportables , &; 
capables de tirer les larmes des yeux , ces 
larmes ne peuvent certainement être que 
deslarmes deCrocodilcs, puifque tant s'en 
fautjqu'on traitât mal ceux qui avoient le 
PiaQ , on laiifoit vivre dans une paix pro- 
fonde ceux qui ne l'avoient pas. Mon/ïeuc 
le Blanc , Vicaire Apoflolique AeTtmAn, 
çu eft une preuve. Sans avoir le PtM , il 
a faite à HinghoA , pendant une année erï- 
tiere.les fondions de fon mimftere,fans le 
moindre empêchement, ce qu'il a conti- 
tiué de faire jufqu'à ce dernier EditJefui- 
tique , qui ne lui a pas été plutôt ffgmfiép 
tju'il a été obligé de fe retirer , comme! 
nous l'apprenons de fes Lettres. Le Perc 
Magino Dominicain , s'eft retiré pour le 
même cas ; & loin d'éprouver le moindre 
mauvais traitement , il avoït la confola- 
tion d'être retenu dans fon pofte par les 
Mandarins mêmes, qui l'exhortoientd'y 
demeurer fans rieir craindre , & qu'ài n'y 
ôvoit à fon fujet aucun ordre, qui pût 
lui faire de la peine. Plufieurs MiJïron- 
fcair es de la Province de Kismft , qui n'a- 
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volent point les Patentes jouifiôieht du 
même repos. Pour ce qui eft des Jéfuites; 
llsalloïent & ilsvenoientdanslesProvin- 
ces avec une entière liberté , & avec un 
fafte égal à leur vanité , & beaucoup plus 
grand qu'à l'ordinaire. Sans parler des au- 
tres , la conduite qu'a tenue le Pere Lau- 
reati, la pompe avec laquelle il fut reçu à 
Jrokicrl, Scce quis'eneftenfuivi , en four- 
nit une preuve évidente.CéuX qui l'y ont 
vu arriver, peuvent faire le récit du triom- 
phe avec lequel il fut reçu darts cette Mé- 
tropole par les Chrétiens de U Société , 
&durabajoyequi s'enèftenfuiVÎ.* G'eft 
néanmoins dans cette Métropole que leà 
Jefuites trouvent un Jgumtan qui les a ve- 
xez 5c inquiétez. Les Mandarins , difent- 
ils, quefiionnent, s'informent, approfondijfenf. 
Et plus bas '. Nous avons lu lis Lettres plei- 
nes de plaintes , qui nous apprennent ces mal' 
heureux effets , il y à véritablement quelque 
thofe £infuporuble. Mous fommes demeurez 
dans le dernier ttonnemtni, &naus tlefçavons 
de quel coté nous tourner. Nous ne pouvons 
mus empêcher dt veffer des larmes. Si le3 
Jefuites n'avoiemt pas plus troublé la paix 
desjVIiflionnaires que les Payeris» les Ou- 

• tel iëua Capitaines de «tre ftee , l'un & l'autre Cht-, 
itou , forent pris pu ordre du OouTemWt, & replient char 
'cun quarente coup de bîtoft ; « qui fct un affront pour fc 
-fewLauraaù , égal a teiui d'avoimçu lui-mctne la Bafte 
nade. 
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Vriers de l'Evangile feraient aujourd'hui 
dans leurs Eglifes occupez à prêcher h 
Loi de Dieu. On n'en verroit pas la pro- 
fanation , ni les Pafleurs fidèles arrachez 
à leurs troupeaux par l'Hérode , protec- 
teur de ces Pères , ni traînez d'une Au- 
dience à l'autre par une troupe d'Archers. 
Les nouveaux Chrétiens ne feraient pas 
livrez à la fureur du Loup , après avoir 
é'té formez par les travaux , les fueurs & 
l'argent des ferviteurs de Dieu , dans les 
Provinces de Tunan , de Succivcn & au- 
tres. Ces excès n'ont pû s'exécuter fans 
Un fcandale d'autant plus criant , que Je ^ 
Auteurs de ces violences font plus connus 
dans lesTribunaux deslnfkleles : Et après 
des évenemens fi triftes , venus de la ma» 
lice de ces Religieux, il ne fera pas per- 
mis de s'écrier avec l'Apôtre : Ut'tr.dm nk- 
fcindanttir quivescotsturèaitt. Plût-à-Dieu 
crue ceux qui vous troublent fuffent re- 
tranche z ! 

vr. 

Mais revenons à l'Edit. Il faut fa tout 
remarquer le délai qu'on a apporté à l'exc- 
cuter , contre la coutume des Mandarins 
de Canton , quoique cet Edït eût été pu- 
blié à l'Audience du Viceroi le .24. de 
Juillet. Cependant l'Edit exigeoit une 
grande diligence } Si il «oit de l'intérêt 
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des Mandarins de ne pas s'expafer à être, 
accufez de négligence. II ordonnoit enco- 
re qu'on envoyât promptefnent les Mïf- 
fionnairesà !a Cour ; avec tout cela l'exé- 
cution fut arrêtée , au grand étonnement 
de ceux qui font inftmits de la promtitu- 
de avec laquelle on a coutume d'exécuter 
lès Ordres fuprêmes de l'Empereur. Mais 
il y avoit un Ordre feeret , que peu de 
perfonnes fçavoient , qui obligeoit les 
premiers Mandarins de Canton de fuivre 
au pied de la lettre les avis du P. Ozario* 
qui avoit dans Cette Province la fuprême 
direction des affaires , qui regardaient les 
Mifïïonnaires : Ordre auquel cesOfficiers 
n'avoient garde de manquer non par bon- 
ne volonté pour les Jefuites , mais par h. 
crainte qu'ils avoielït de ces Pères , fui 1 
tout depuis que leMandarïn fuprême des 
deux Provinces fut fi cruellement traité* 
pour leur avoir déplû ,- & que les deux 
Gouverneurs ^ l'un des Lettrés, & l'au- 
tre des armes de la Ville deHU.ik.Angi 
Furent aeeufez par les Jefuites , comme 
d'un crime atrece» d'avoir parlé à M. Id 
Patriarche , ainfi qu'on le voit dans 1*E> 
lîit du 18. Février* Enfin t foit qu'ori 
Voulût , avant que de produire le nouvel 
Edit, prendre le Éems néceffaire potrr eotf* 
rertef les mefureS qu'on devoit garder; 
lorfqu'en i'eséetiwrôjs , fais qa'en côi 
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befoin de différer , pour corriger certai- 
nes exprefllons, donc on s'etoit fervi 
dartsle Catalogue des Millionnaires , cet 
Edit ne parue que vers le commence- 
hienc de Septembre , auquel tems le der- 
nier Mandarin le fignifia aux Eglifes de 
Canton , en ne permettant pas aux Mif- 
fionnaires loumis au S. Siège de demeurer 
à la Chine , on retldoic la condition des 
Négociads Européens beaucoup plus a- 
Vantageufe , que celle des Miniftrcs dû 
l'Evangile , pourVû néanmoins que ces 
Marchands n'euùent rien à démêler aveû 
les Jefuites. ' 

VIL 

Mais avant que de rapporter iestêpaa* 
tes des Mifllônnaires, il faut remarquer^ 
que plufteurs d'entre eux avoienÊ déjà été 
décimez par le baniflemerit qui les rele- 
guoit à Macad fur Urt fimple ordre des 
Mandarins de Gahtdn j h la fiïl de l'afl- 
riée 1 707, Se au commencement de 1 708* 
fans qu'on ait pu découvrir d'autre raifonj 
que la feerete vengeance desjefuiftes, ex- 
citée par letJr haine extrême, cdnire la Dé^ 
tifidn Apoftoliqtléd j'erl pourrdis ajouter 
Une troifiénie, qui étdit de diminuer peu à 
peu le riombre des Oppdfans à leurs Pra J 
tiques fuperllitictjfes ; ce retràriehemeni 

étant néceffaire non fcolcmerit à leur def* 
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iein principal , qui étoit de Te défaire dû 
cette nation ennemie de leur paix Confu- 
cienne , mais encore afin que l'Empereur 
n'eût plus perforine qui le pût détromper» 
5c afin que ce Prince fût plus que jamais 
perfuadé , qu'il n'y aeu à la Chine d'au- 
tres perturbateurs du repos publie, que 
les nouveaux venus de l'Ordre de faine 
Pierre. * Ce fut à cette occafion que M. 
d'Afcalon , très - tranquille dans le fond 
de fon arae , fur l'alfurance que lui cîon- 
ïioient (es fentimens Se fa Conduite , qui 
lui avaient procuré la liberté d'aller où iL 
voudroic, fit femblant d'avoir grand peuf, 
fur tout dans le tems du départ des Vaif- 
feaux étrangers. Ce Prélat jouoit le per- 
fonnage , tantôt d'un homme qui veut 
quitter la Chine , pour éviter la perfécu- 
tion , tantôt d'un fugitif qui Veutje reti- 
rer à Macao pour s'y mettre eil fureté 
Contre le danger de mort , dont il fe di- 
foit menacé avec les autres. Son delTein 
p»-là étoit d'inviter les àUtfes Million- 
naires à le fuivre , Se de les mettre en 
mouvement pour repafler les mers. Mais 
il trouva trop de fermeté dans les Servi- 
teurs de Jefus - Chïift , & il n'eut pour 

■ • LHMuUttquilWilemileJ'Qrdrcck Mut, appellent 
à U Chine les Millionnaires fécUliets, l«s Prêtres ikji'OrdrC 
À- S. pierre. Bstfc v.mii^ , laquelle au !icU de les relever, 
les abaiife, d'*m*« qu'elU ùit canajïira éi çud «(prit 
ili font animez. 
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Compagnon de fes frayeurs fitnutees,que 
le P. Jean-Baptifie May , qui prie la Fuite 
beaucoup plus par la Crainte qu'il eut des 
Jefuites , que pour éviter les mauvais 
t'raitemerts des Gentils. Cependant ce P. 
revenu de fa terreur , s'arrêta dans la Cui- 
re à Canton t & y refida avec ta tranquil- 
lité qu'il acheta par le Zele criminel avec 
lequel il engagea plufieurs autres Reli- 
gieux de fon Ordre à fe rendre compli- 
ces de fa défobéiftartee, & à retraiter [es 
démarches de foumifllon qu'ils avoient 
faites en obeiflant aux Ordres du S. Siè- 
ge , corilme nous l 'allons bien-tôt voir. 

VIII. 

Lès Miffionnaires banis a Macao par la 
feule autorité des Mandarins , furent les 
cinq fuivans : Meilleurs Belluere , PiroC 
& Danry des Millions Etrangères de Pa- 
ris, les Pères Luxan Dominicain & Fon-* 
tanilla Augufiin , l'on & l'autre Ëfpa- 
gnois. La relégatidn des deux premiers 
peut avoir été caufée par le nouveau Préfi- 
xent des Mathématiques le Perô Caftnerj 
vivement choqué d'avoir été rcfufé de 
dire la Méfie dans leur Egtife , parce 
qu'il avoit lui même refufé de fe fournet- 
tri à la Décifion Apoftolique , <5c dere* 
connoître à Macao la.Uirifdi&ion de M* 
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le Légat , qu'il ne falua ni par paroles ni 
par écrit » en arrivant d'Europe s Se loin 
de le faluer, il eût l'infidélité de retenir le 
paquet de Lettres , dont ta Sainte Con- 
grégation l'avûlt chargé , & qu'il a eu la' 
témérité d'ouvrir. Pour ces faits il fut re- 
gardé comme notoirement excommunié -, 
3c comme un homme , qui félon les rè- 
gles , doit être évité. En effet l'exil de ces 
deux McflîeUrs fuiviede fort près L'aâioit 
de leur refus; & M, Ballet qui étoit com- 
plice d'un fi grand crime , n'auroit pas 
manqué d'être le Compagnon de leur dif- 
graCe , fi fa mort , qui arriva, ert ce tems- 
là , ne l'avoir dérobé au refientiment de» 
Jefuites. 11 eit vrai que l'exil de ces deuK 
Millionnaires avoit été ordonné avant 
que ce Pere arrivât à la Gour s ce qui 
pourroit faire conclure qu'il n'en a pas été 
la caufe ; mais 11 n'eft pat moins vrai que 
les autres Jefuites , touchez de l'affrone 
prétendu que venoit de recevoir leurCon- 
frere, crurent qu'ils ne dévoient pas tant 
attendre à contenter leurrefféntlment, Si 
qu'ayant entre les mains des moytns au/fi 
prompts qu'infaillibles , ils dévoient s'en 
fervir fans différer plus long - tems j c« 
qu'ils n'ont pas manqué de faire* 
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IX. 



' Venoni maintenant aux réponfes don- 
nées partes Miflionnoires devant les Tri- 
bunaux de Canton, lorfque l'Edit leur 
fut lignifié au commencement de Septem- 
brc.On peut les réduire à quatre Claffès. 
Six d'entre eux répondirent par écrit „' 
qu'ils fe rendroient avec joye à la Cour 
pour demander le Piae , ft on ne les obli- 
geoit point k fe conformer à la Pratique 
du Pere Ricci , qui étoit comme une ef- 
pece de fymbole, dont les uns fe fervoienç 
pour fe difiinguer des autres ; parce que 
le Pape ayant après un mûr examen dé- 
claré ces pratiques contraires à la Loi de 
Dieu, ils fe trouvoient dans l'obliga- 
tion indifpenfable d'obéir au Pape , & de 
rejetter une Doctrine qu'ils ne pouvoient 
adopter fans péché ; que fur cela ils at- 
tendoient la réponfe des Mandarins. Ai n- 
fi s'expliquèrent le Pere Vifdelou , Evè- 
que de Claudiopolis , le P. Ribera Au- 
guftin , le P. Langeac Francifcain d'I- 
talie , M. Bernard Millionnaire de Pa- 
ris , M. l'Abbé Grampé & M. Cordero 
Millionnaires Italiens. Le Mandarin fit 
quelque difficulté de recevoir cette répon- 
fe par écrit ; mais le P. Langeac & M. 
Bernard l'étant allé trouver , il les écouta 
avec politeffe , 6c reçut leur déclaration; 
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écrite dans les termes qu'on vientde mar- 
quer. Il y a fujet de s'étonner que d'au- 
tres Millionnaires (oient partis pour aller 
à la Cour demander le Tito, d'où ils n'onc 
rapporté pour tout avantage , que de fe 
faire exiler , avec la grâce de pouvoir at- 
tendre à Canton le départ des VaifTeaux 
a'Europe , & de s'y embarquer , au lieu 
d'aller à Macao. Leur réponfe fut mife 
entre les mains desMandarins Supérieurs, 
qui la portèrent eux-mêmes au Lif m , où 
les Fauflaires trouvèrent moyen de la 
changer en ce qui étoit le plus important 
& le plus capable de faire ouvrit les yeux 
à l'Empereur , qui a toujours été par lui- 
mÊme fort éloigné de fe fervir de la 
violence en matière de Religion; telle- 
ment qu'il agit aujourd'hui contre fon 
propre penchant , pour fe trop fier aux 
Jefuites , qui lui ont jufqu'ici cache la 
Décifion Apoftolique , qu'il n'auroit pas 
plutôt connue, qu'avec l'idée qu'il a de la 
foumiffion que nous devons au Pape , il 
auroitété le premier à regarder avec hor- 
reur ceux qui fe rendent coupables d'une 
fi fcandaleufe révolte. ■ 

Le P. Thomas Hortiz , Vicaire Pro- 
vincial des Auguftins , qui n'étoit pas à 
Canton dans le tems que l'Edit fut fignl- 
fié , mais dans la Ville de Xmking , re- 
pondit avec fes deux Compagnons , que 
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manquant d'argent & de fanté , ils n'e- 
toient pas en état d'entreprendre un Ji 
long voyage; ce qui leur attira de la part 
des Mandarins l'ordre de fe rendre à Ma- 
cao ; ce qui étoit fi bien marquer leur fou- 
million au S. Siège, que les Chinois qui 
ont l'odorat fin, fentirent fort bien que ces 
Religieux étoient du nombre de ceux qui 
ne s'accommodoient pas du PUo , Ôc qui 
dévoient être reléguez à Macao. Mais M. 
i'Evêque d'Afcalon , qui n'avoit jamais 
eu le crédit d'entraîner dans fa defobéif- 
fance aucun des Religieux de fon Ordre, 
quoiqu'il fût très - zélé pour augmenter la. 
lifte des Rebelles , trouva dans fon efprit 
fécond en expédiens , le moyen de faire 
paffer pour tels ces trois Pères contre leur 
intention , en faifant écrire aux Tribu- 
naux de Canton , que ces trois Pères 
s'en alloient à Macao pour rétablir leur 
fanté , & pour y aller chercher l'argent 
néceflTaire pour le voyage de PeKtn; ce 
quiétoic leur prêter l'intention criminelle 
de confcntir aux Pratiques condamnées , 
qui les auroit noircis, s'ils avoient adopté 
ce qui avoir été écrit à leur fujer. 

Cinq Francifcains Efpagnols, Jacques 
'Tarin , François Navarre , Emmanuel 
de S. Jean-Baptifte, Michel Bocafo, Ni- 
colas de S. Jofeph , aufquels dans la fuite 
un Frère laïc fe joignit, pour grofîir-lc 
K K il 
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nombre des Révoltez, écoient depuis long 
tems infectez des erreurs de leur Hôte 
mitré , [ M. d'Afcalon ] qui les tient de- 
puis un an & demi compie aflîégez dans 
leur propre Maifon , après les avoir fait 
appellcr du Mandement contre les Rits 
condamnez.Cet Appel croit plein de Pro- 
portions fcandaleufes , & avoit été il y a 
long-tems préparé , fans avoir été com- 
muniqué à leur Supérieur qui eft à Ma- 
cao , Se avoit même été donné contre la 
défenfe qui leur en avoit été faite. 11 ne 
faut pas s'étonner que ces Religieux, après 
des démarches fi criminelles , achèvent ce 
qu'ils ont commencé , en déclarant juri- 
diquement aux Mandarins de Canton . 
qu'ils vouloient obéir à l'Empereur, & 
aller demander le P'm. M . le Légat refu- 
fa de recevoir un Appel chargé de tant de 
nullitez, & fi contraire à la vérité en bien 
des points. Sa réponfe, & l'ordre du Com- 
mmaire qui traitoit l'Appel d'attentat é- 
norme & fçandaleux , arrivèrent à même 
tems, & trouvèrent ces Religieux à Can- 
ton. Le CommifTaire les obligeoit de fe 
retraiter fans délai, fous peine d'excom- 
munication , & des malédictions terribles 
de S. François. Mais rien ne fut capable 
de les ébranler ; ni la Lettre pleine de 
douceur du Vifitcur Apoftoliqye , ni ce 
rigoureux commandement d« leur Sud»- 
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rieur Régulier. Au contraire , foutenus 
des mauvais Confeils de l'Evêque d'Af- 
caton , ils firent un fixond Appel de la 
Sentence du Commillàire au Provincial 
de Manile , où ils traitèrent ce Supérieur 
d'Une manière indigne. Une perfonne in- 
ftruite des évcnemens qui regarde cette 
affaire , écrit que ces Pères étoient réfo- 
lus de n'en jamais démordre, quand on de- 
vrait lancer contre eux mille excommu j - 
nications pour les faire rentrer dans le 
Chemin de l'obéinartce ■> & pour leur faire 
reprendre les exercices de la vie réguliè- 
re; Mais fi ce Comrrniïaire faifoit paroi* 
tre tant de cdurage pour conferver fon 
Ordre contre la defobéiflarice -, donc des 
particuliers ennemis de la dépendance fe 
font rendus coupables i tes pauvres Re- 
ligieux momroierit combien ils font à 
plaindre de s'être jette* dads le précipice", 
& de s'être joints au parti des Rebellas 
par une Proteftation publique qui a fcan- 
dalifé même les Infidèles. Ce qui aug- 
mente leur faute , cil qu'ils font tous ou 
parjures , par le violement du ferment 
qu'ils ont rendu , oh meurtriers de leur 
confcîence , en fe portant à cette démar- 
che contre leurs propres lumières j 1 enfin 
tous ënfcmble fe font réunis pour aller 
chez les jefuites Portugais de Canton fo- 
lemnifer la fête de la nouvelle Ligue dans 
KKiij 
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eu fefttn fuperbe , où ils furent invitez 

avec les autresRévoltés contre le S. Siège. 

Tels font les excès , aufquels l'amour 
de la liberté, couvert du prétexte de con> 
ferver la Miffiort, eft capable de fe porter* 
dans la vue de tromper les hommes qui 
ne jugent que fur des apparences légères , 
êî. qui ne fçaur oient pénétrer le fond des 
cœ'urs, dont la cofmoiftanee efl réfervée 
À celui qui ne peut être trompé par l'arti- 
fice. Il eft bon de remarquer que Ces cinqi 
Religieux avoient un'fi grand empreffe- 
ment pour s'aflurer une demeure à la Chi- 
ne , & craignoient tant qu'on ne fufeitic 
des obltacies à leur voyage de Peitin , 
qu'ils folliciterent les Mandarins, jufqu'à 
fc rendre importuns, pour avoir la per- 
miiTion de partir ; 6c que ce fut pour exé- 
cuter plus promtenient leur malheureufe 
réfolutïon , qu'ils s'adretFereni au Père 
Qzorio, leur Caution. 
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L'EMPEREUR, 



■ CONT g B.-- ' V) 
V. P 6 RSONN'K i 
de Monsieur 



LE LEGAT- 




y> T T Ous informerez le Qumton & le 
« V Viceroï de Canton , que Nous 
33 craignons que l'Européen Tolo [ M . d« 
» Tournon ] ne corrompe par préfens 
» dans le Lieu Ou il eft , des hofrimeS 
« bas & fans honneur, & qu'enfuite il rie 
» s'cnfuye. C'eft pourquoi àvertiflez-lej 
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» de veiller avec toute l'attention poffi- 
m ble que cela n'arrive, & qu'ils ayent 
» foin de l'en empêcher.- De plus , les 
» Européens qui ont là Patente du Piao, 
a> doivent jouir de la Hberté d'envoyer 
3> aux Européens de la Cour les Lettres 
ai & autres chofes qu'ils voudront. Quant 
3> ïu Pere Caftner , & aux autres Euro- 
» péçnsqui l'ont arrivez à la Chine, vous 
» direz, aux Mandarins d'en envoïer trois 
» d'entre eux à la Cotir avec des Domef- 
» tiques ; fçavoir, le Frère Michel Viei- 
» ra, Apotkaire , ôc les Pères Ronurn 
» Inderer & Louis Gonfague. 

Ûei Edit efi du ly. de ûécèmbre ijaj- it 
fut envoyé au Qumton & au V'tceroide Can- 
ton par le Fils aîné de C Empereur , avec 1er 
Mandarins Vangeîr Chang, & publié dans 
cette Ville le y.jafitier j /o3, dans les te?~ 
mes précèdent. 

" ■ ■<: ç> <■■ ; : ;i 
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REMARQUES 

DE M 0 » 4 I » » » 

L È CARDINAL 

£>£ TOUItNON, 

£«r VEdit ftutiim. 

h 

LÀ prernHere chofe qui fe^ préferitfc 5 
l'efprir. pour érre remarquée,eft le def* 
fein arrêté de quelques-uns , qui ne font 
pas Gentils , ( à ) rie rcifcrte* M: le Pa- 
triarche , & de lui ôter fes Gens; Ce qui 
paroît Par l'intimation foudàirie & 
l'exécution fans délai de fon exil pour 
Macao, "( b ) a". Par la conduire qu'oft 
a tenue à fon égard à ftt*nhM£ , lorfqu'il 
croit en chemin pour fe rendre a Macao. 

I i 3 Lej Milites. ' ■ , ;. . : , 

ï b ] Quand on cilla M. tt Pilrbhhe , On ne lui donna 
»«;is cem de rafftmbler En im. il Ml» parti» 6» 
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h petite Maîfon qu'on lu', avoit 
ÎWftinée en cette Ville. (c) 4°. Par laréfo- 
lution qu'on avoit prife à Macao dans la 
Jomedu S. Juillet de le renfermer dans la 
Fortereffc, ce que les MandarinsChinois 
empêchèrent au grand regret desjefuites. 
( d } 5 0 . Par les menaces qui lui furent 
faites le 9. de Juillet pour l'obliger de re- 
noncer à fajurifdidion.(c) 6°. Par l'Afte 
d'emprifonnement , fait trois jours après 



demandoit, dans lequel Aéle on déclaroit 
expreiïèrnent , qu'à caufe de ce refus on 
fe porteroit à le renfermet tout-à fait.7 0 . 
Par le long délaide montrer aucun ordre 
de l'Empereur de le détenir Priionnier , 
fi ce n'en; après que. les Anglois ont fait 
fentir lenormité d'urt (î gfand attentat, 
f f] 8-. Parle Mémorial dW par le 
Procur:ur de la Ville au Gouverneur de 
ti'mmkfing, pour demander qu'on lui état 
fes Serviteurs i & par L'ordre en confé* 
quence expédié , & affiché pour être mis 
en exécution. 9 0 . Par la forte tfppdfifion 

Ici Elit «toit fr petite , qu'elle rte pouToit fx conic- 

tài le qn ir: de Ces Cens. 

[ i 1 On le me haça de le ifltlfi e en pfifori. 

le] Ce bruit senoit des Jefufeiqtn l'avokni «panda, 
pour tiouTét un pietexte de faire renfermer M. le Légat. 

[ f] Le Capitaine âjrirï KavSft Anglois, irriïé a Macao 
éans M terni que (es refaites trattpient fi indignement M. le 
Légat , parla fortement de la barfarie de ces Pères , & s'en 
plaignît hiutemencles menaçant dï-ri informel IcsCouu de 
Lbbennc , de TMtin il èc LOÏidiW. 
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que tous les Mandarins de la Province 
ont fait contre un ordre fi barbare , quoi* 
que ces Officiers fe foient contentez de re- 
fuferleur eonfentement , retenus d'allet 
plus loin par les deux Mandarins envoyez 
& gagne/- par les Jefuires à prix d'argent, 
comme le Pere Ozorio , auteur de toutes 
ces violences l'a lui-même avoué. io°. 
Par la déclaration du Mandarin Chmg, 
qui a dit qu'il aVoit informé l'Empereur: 
de tous les mauvais traitemens qu'on fai- 
foità M. iePatriarehe, de quoi les Man- 
darins Chinois étaient fort irritez, & au- 
roient enfin éclaté , s'il n'avoit, difoic-il, 
eu foin de les appaifer , & d'empêcher le 
defordre) mais qu'en attendant lesOrdres 
de la Cour Monfeigneur étoit expofé i 
bien desviolerîeev 1 1 6 - Par la vïfite qù'- 
ont rendue' à M. le Légat tous les Man- 
darins de ces quartiers qui le font veïta 
voir; en lui donnant tôutes les marqués 
de politeffe & de bonté , jufqu'à lai faire 
des préfefis confulérables ; ce qui a attiré 
à M. le Patriarche le bruit affe&é par les 
Jefuites, qu'il avoit le deffein de s'enfuir ;j 
li». Par l'Arrêté d'une auEreJotite d# 
Macao, ou l'on a pris la réfolution de! 
demander au Mandarin des Armes, en- 
voyé par le jÇMWMipdur confulter le P.- 
Ozorio , d'ôter à M. le Patriarche fes 
Serviteurs Chinois, quoique très- paifi- 
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bles , & nouvellement convertis. 



IL 

Ces Européens [les Milites ] rï'ayant 
pas réuffi à obtenir ce qu'ils defiroienr » 
parce que les Mandarins de la Provinces 
horriblement icandalifez de leur indigne 
procédé , s'étoient oppofez à leurs déf- 
feins. Ils fe tournèrent du côté de l'Em- 
pereur pour tirer de lui u n Ordre qùt les 
autorifât à faire ce qu'ils demancîoierit. 
Pour en venir abouti ils eurent recours 
aumenfonge , & dirent à ce Monarque* 
que le voyage de M . Bernard à Hitnkang 
lï'avoit été entrepris , que pour prendre 
avec le Gouverneur de cette Ville les 
mefures néceflatres pour enlever M , le 
Légat , & lié faire fdrtir de la Chine* 
On commença par répandre ce menfon- 
ge à Macao , où ôn le fit retentir à toutes 
fcs oreilles; d'où ertfuitê on l'écrivit à la 
Cour, comme un bruit qui tburroir par 
tout; 3e qu'il étoit important de ne pas 
méprifér. G'eil ce qu'on manda âU Peré 
Kilian-StumpfF, oui obtint un Ordre 1 àe 
l'Empereur de doubler la garde de M i le 
Patriarche j ce qui fut efcéeuté par le Ca- 
pitaine Sontà , qui fe rendit à la Maifon 
de Son Excellence vers le minuit avec 
«n grand nombre de Soldats , affectant 
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de faire grand bruit dans le tems que M. 
le Patriarche repofoit tranquillement. Ce 
trop fidèle Exécuteur des Commande- 
mens des Jefuites , vouloit par cette dé- 
marche perfuader à ces hommes armez , 
que M. le Légat avoit pris le deffein de 
s'enfuir ; & il ne fe contenta pas de le 
marquer par fes a&ions , il s'efforça de le 
faire croire par Ces paroles. Les Saldats fe 
mirent à rire avec d'autant plus de raifon „ 
qu'ils étoient perfuadez que rien n'étoic 
plus faux <3c plus éloigné des apparences 
que ce deflein de prendre la fuite. Mais 
le Capitaine , quoiqu'aufli perfuadé que 
les Soldats , avoit befoin de faire le per-' 
fonnage ridicule d'un homme qui craint. 
Il falloir , pour avancer fa fortune , fé- 
conder les intentions de ceux qu'on ne 
contredit pas impunément , & donner 
cours à des foupeons qu'on pût faire va- 
loir , pour fournir un voile qui pût cou- 
vrir tellement queilement l'indigne at- 
tentat d'un emprifonnement qui faifoit 
horreur. 

Monfeïgneur fut averti le 6. de No- 
vembre par le Gardien des Francifcains 
de Macao , qui paroiflbit alors difpofé à 
vouloir faire fon devoir , dont il s'écarta 
néanmoins dans ta fuite , qu'on parloit 
fortement de lui ôter fes Gens & fes Mif- 
■ fionnaires. II l'invita, an cas que celaar- 
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rivât , de fe retirer dans fon Couvgrit, du 
il feroit reçu & traité avec tous les égards 
dûs à la dignité. On infère de tous ces 
faits , quels font les Auteurs , les motifs 
& les effets de cet Edit; après quoi il mç 
refte à dire , que ceux qui craignent le 
plus la Vifite Apofiolique , font ceux qui 
ont le plus de part au» violences qu'on 
fait fouffrir au Viflteur. 

III. 

Il eft néce flaire de ne point perdre de 
vûe, ce qu'un chacun voit ici avec indi- 
gnation; que les Jefuites font Maîtres 
pour 'e temporel & pour le fpirituel de la 
Ville de Macao , qui n'a point d'autre ca- 
nal que ces Pères, pour faire fes affaires 
4 la Cour de PcKin , & qui ont mis M. 

.l'Evêque de Macao dans la néceflïté de 
vivre chez eux , ou à leurs dépens, s'H 

. veut défendre fa vie contre la faim. 

IV. 

Cet Edit eft'dans toutes fes parties fa- 
vorable aux Jefuites , qui n'auront pas 
manqué de battre la terre de leur front , 
pour marquer à l'Empereur leur recon- 
noiffance. Le Monarque n'auroit affuré- 
ment pas inféré dans fon Edit cette pre- 
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rnïere'partie fiodieufe à M.Légat,s'il n'a- 
voit crû fairç plaiiir aux JefuUés ; maïs le 
plaifir auroit été plus grand , fice Prince 
avoit ordonné ce que Us Jefuites deman- 
doienc , qui émit de renfermer M. le 
Légat dans la Fortereflè , au lieu qu'il fe 
contenta du (impie commandement qui 
oblige fes Officiers de prendre garde que 
M, le Patriarche ne s'enfuye. 

V. 

Le contenu de l'Edit a été connu à 
Macao avant que de l'être du Viccroi de 
Canton , Se peut-être avant qu'on l'eût 
demandé à l'Empereur, ce qui a obligé 
la Frégate de Liibonne d'attendre qu'il 
parût dans les formes, avant que de faire 
voiles pour le Portugal. La barbare con- 
duite de ceux qui ruinent Ses affaires de'Ia. 
Miffion à la Chine, avoit befoin de ce 
mafque pour fe couvrir en Europe, où ils 
fe promettent de trouver le moyen de 
faire valoir ces Ordres violens pour ca- 
cher leurs honteux excès , en faifant 
palTer ce Prince pour un Monarque fu- 
rieux & livré à fes paffions. Cependant la 
vérité généralement reconnue de tout lr 
monde à la Chine , eftque ce font les Je- 
fuites qui l'engagent à faire tout le mal 
qui fe fait, & que liEmpereur n'y apoine 1 



Digitized by Google 



400 r Aneciotei 
d'autre part , que de prêter , malgré lui i 
fon autorité, dont ces Pcres abufent, pour 
exercer des violences qu'il empêcheroic , 
s'il les connoifloit. Cependant les Jefui- 
tes ne manquent pas à Macao , où ils at- 
tribuent à l'Empereur tout ce qui s'y fait 
contre le 5- Siège & Tes Minières, de 
jufUtier fa conduite par les exemples de 
celle qu'ont tenus les Princes de l'Europe 
envers les Papes pour réprimer leurs en- 
treprifes, fouvent aux dépens de la liber- 
té des Miniftresde la Cour de Rome, fut 
qui ils ont fait tomber tout le poids de 
leur indignation ; & ce qu'il y a de plus 
trille , eft que les Jefuites ont informé 
l'Empereur des violences exercées contre 
la perfonne des Papes , emprifonnez , ba- 
nis , & quelque fois même dépofez , pour 
avoir déplû aux Empereurs Romains. 

Telles font les inftrudVions que les Je- 
fuites donnent aux Infidèles de l'Orient ; 
tel eft le refpeél qu'ils infpirent pour le 
S. Siège à ceux qui les écoutent. Enfin le 
grand deffèin de ces Pères par cet Edit , 
étoit d'empêcher qu'on ne croie qu'ils forit 
les auteurs de la perfécution pour la fai- 
re tomber uniquement fur l'Empereur: 
que tout ce qu'on pourroit leur reprocher, 
c*eft d'être les premiers Sergens , occupez 
parordredu Prince à tenir M. le Légat 
en prifon. Il étoit donc nécefiaïre pour 
mettre 
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Mettre leur honneur à couvert, que la 
Frégate ne partit qu'avec la Pièce t oà ils 
crôyent trouver leur justification, & il ne 
faut pas douterqu'ils hé Payent munie dé 
leurs réflexions» 

VI. 

Le Fere Oiorio a répandu à cétO'r> 
cire au nom de la Ville de Macao. 

VII. 

, L« Mandarins font fi convaincus qu'è 
M. le Légat n'a jamais penfé à s'enfuir * 
Us font fiaffurezque les Jefuites font les 
auteurs de cet Edit , qu'ils rte ceflènt dfi 
parler de ces Pères , comme de ta caufe 
uhiqut de tous les inauxj Ces Infidèles 
font témoins que le Pere Luxais Domi- 
nicain étant fur le point de s'ernbarquet' 
pour l'Europe a été retenu par force à 
Macao, fur le ridicule prételtte qu'il étoit 
du nombre de ceux qui avaient concerté 
de favorifer la fuite de M. le Légat. Oti 
laifle à penfer de quel fecours autoir été à 
Monfieur le Petriarche un pauvre Vieil- 
lard fourd& prefque aveugle , qui abiert 
de ia peine à fc traîner lui-même, loin d'ê- 
tre en état de fauver les autres» Il ne faut 
pas dodter que teilk ont rois fur \t 
Compte de Monîeigneur le delTein de foii> 
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n'ayent chargéee Religieux impotant do 

delïbin de lui donner msin forte. 



Jôurd'hui l'Ordre envoyé au Pere Pro'va- 
na , fuppofé qu'il y en ait an q»i foit vé- 
ritable ; ce qu'il ne ferok pas difficile cW 
vérifier en Europe ( en fondant Louis 
Fan * Catéchifte de cë Pere. Uri autre 
Çatéchifte nommé Chu , attaché au Pere 
Àmiani , attefte avoir vû cet Ordre en*-> 
ire les mains de Louis Fan , & de l'avoif 
lu en ces termes t Enve'yei en" Europe , 
ik l'Empereur , én parlant au P. Gri- 
fiialdi , votre P; Provana; S'il y va , & 
s'il voit le Pape, il lui dira' que je le faluè", 
& que le Légat qu'il a envoyé , réfide 
jour u'rf peu de terris à* Macao , où font 
les Européens, en attendant le retour 
cles Pères Barras & Beauvolliers , qui ne 
fcr-qpt pas plutôt arrivez à la Chine , que : 
je lui permettrai de prendre le chemiti 
âe l'Europe. Ces deuxOrdres de l'Errr-. 
èereur (ont , comme oh Je Voit f tiès-dif- 
ferensv 

, * Ce Lûuii Fari Ctiirteis était allé à Roaië avec 4e Pere 



llftEl* eokiiie pmfeCliondansl'Ordte des Jelui- 



VIII. 



On peut confronter avec l'Edît d'au"- 
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IX. 



. Il faut encore remarquer que élans le 
terris que cetOrdre fut follicité & obtenu, 
les Jefuites, & en particulier le Pere 
Parennin obtint duPetit Koi une Lettré 
pour les Mandarins de Canton ; afin de 
les engager de permettre aux Miffionnai* 
res, qui voddroicnt aller à Pékin rece- 
voir IcPidilj de s'y transporter librement 
& fans obftacte; Le but de cette Lettre 
étoit de mettre à couvert le P. Porquefc 
du châtiment qu'il avoir fi_;bien rnérité j 
qui étoit l'eXGitimtifiicatiDh fulminée con- 
tre lui , pour le punir de ftfri tjpihiârreté â 
refufer l'examen du Vifiteiir Apolloliquc 
fur certaines Propbfitioiis fcahdalsuies» 
qu'il avoit débitées à Cari ton. Ce Jefuite 
avoir été convaincu par Une procédure cri 
forme , de calomnie , d'avoir publié urt 
Libelle injurieux contre M; Je Légat, & 
contre le Clergé Séculier ; & enfin d.V> 
voir frappé grièvement & par l'ioftigatiort 
du DiableM. Mullerier , très-digne Mif- 
fionnairé , .modèle dé patiente & d'bum^ 
lité : Crime inouï à fa Chine j ôc qui à 
feandalifé tous les Chinois qui l'ont vû. 
Il n'y eut aucurï Millionnaire » excepté 1 
fesjefuir.es, qui voulut actrepeej ttfltf fi 
hdriteufe pcrniiflîori j qui h'étdit boom. 
qu'à réveillée l'Edit du Pm de j 706 » fi 
LliJ 
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odieux à la Miffion , & qui par le défaut 
d'éxecution , étoit tombé & aboli. Mais 
parce que M. d'Afcalort ne perdoiê aucu- 
ne occaiîon de groffir le nombre des Ré- 
voltez contre le S. Siège , & que ce Pré- 
lat faifoit les plus grands efforts pour avoir 
des Complices de fa defobéifFance , tan- 
tôt par une affectation d'exagefer le dan- 
ger de perdre la vie , tantôt par une fuite 
volontaire à Macao , pour exciter les au- 
tres à fuivre fon exemple ; tantôt par des 
prédictions de la perte de la Miffion; fi on 
nefe rendoiepas aux Volontés de l'Em- 
pereur. M. le Légat, pour garentir Ici 
Miii.onaires des pièges qu'on leur ten- 
doir , leur enjoignit de ne point aller à 
PeKin demander le Pho , de ne jamais 
qu tï.-t leurs portes fans y être forcez pat 
la néceffité de fortir de la Million, & d'ê- 
tre fermes à obfefver le Mandement qu'il 
avoit publié. Cela fie qu'il n'y eut que 
deux Jefuites de la Province de Portugal, 
qui fe fbient portez à la démarche d'aller 
chercher le Piào, le P. Brito & le P. In- 
derer. Le premier avdit été fententié , 
comme perturbateur notaire de la Jurif- 
diciionApoftolique, ce qui l'obligea, poUf 
fe défendre contre M. le Légat , d'avoir 
recours à la Patente Impériale , qui le 
mettoit hors du danger d'être chalTé de la 
Miffibn.Ce Pere&ies autres de fa Coin- 
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Îiagnic fe trouveraient fore embaraffez à 
a Chine, fi le S: Siège n'y Iaiflbii plus 
venir de Jefuites ; à mollis que ceux qui ^ 
troublent la Miffion rie fe fufient rendus 
à Rouie pour rendre compte de leurs ac- 
tions. Quant au P* Inderer i il partit de 
Macao , fans avoir fait à M. le Légat la 
nioindre honnêteté ; fans doute pour ne 
point s'écarter des autres Jefuites nouvel- 
lement arrivez d'Europe j qui tinrent la 
même conduite. Le P. Porquet ne fuc 
pas fi heureuk , malgré Te crédit du PefC 
Parennin , qui lui avoir rendu favorable 
le Ozorio , quoiqu'il fit tous fes efforts 
pour en profiter , & pdur obtenir la per- 
miffion de fe mettre en chemin , qui pa- 
roifloit immanquable, il ne pùt jamais 
l'obtenir des Mandarins, qui fe rendirent 
inexorables, pour des raifons oui ne fc 
4 \Seaî r-is. 
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ORDRE 

DONNE- 
Par iê 

PETIT ROY 
AU VICËRÔY 

DE CANTON, 
CONTRE 

Monsieur 

Le cardinal 
t>Ë TOURNON 

Le 18* dé féi/rier iyot. 

£ ï 'Européen Tolô[ M. de Tournèn] 
à L> qui vient d'être ehalTé , a été rele- 
^ gué à Matad, d'où 4 il rie lui efi pas pér- 
is ffiis de repàiTer eri Europe» a cauïe qùc 
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as félon la Coutume des g-erts oififs , il fc' 
as mêle , de ce qu'il n'a que faife. On 
x craint qu'ufant de rufe , il ne s'enfuye. 
a» Nous avons déjà ordonné plulïefirs fois 
» aux Mandarins de le prévenir & dei'e- 
3a xaminer; J 'encens aujourd'hui , que le 
as Gouverneur, de Hiattgk.** , & t« Gou- 
a» verneur des Armes ont avec Tolo iiû 
a> commerce fréquent ; ce qui eft fort cori- 
■» traire aux intentions de l'Empereur. 
» S'il arrïvo'ir ; par ma-lheiîr , que les 
aï Mandarins , corrompus par pféfehs, lef 
» laiflaflent fortir de la Chine & en' ca-* 
» chette , Ce feroït une affaire confidé- 
* rable. Qu'on letir défende au plutôt 
*. tout commerce avec Tolo , & qu'on ne 
a» leur permette plus de le voir cdmmeaif- 
a> paravant : Par Và l'accident qu'on a fû- 
as jet de craindre* fera détourné, j'ai in- 
» formé l'Empereur de toutes Ces chofes; 
x De plùst comme He fuem [M, Hervé] 
33 a des liaiftms avec Tolo , on ordonne 
33 aux Mandarïns d'empêcher cet incon- 
a> convenîent, & de he plus fouffrir ces 
» communications. 

a» Quant aux Européens qui font hoù- 
aï vellefhent arrivez à la Chine , il n"eft 
33 pas néceflaife d'examiner ceux qui fça- 
3) vent des métiers ( & qui ont de l'ïndu- 
33 (trie pour les duvritges. On aura foin 
a> d'informer la Cour de ce qui en eft. 
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m S'il y en a qui veulent te rendre à 
3> Pexin pour recevoir le Piao , ils s'a- 
» dreflèront au P; Uzorio , qui leur doit 
» fervïr de caution, & qui doit répondre 
» pour eux , qu'Us font dévouez à la pra- 
m tique du P. Kicci ; & s'il répond pour 
» eux , on doit les laiflèr faire le voyage 
a* de Peitin ; finon ( on doit les regarder 
» comme des téméraires & des inienfez. 
î> On doit expliquer le nombre de ces 
» fortes de peifonnesi Se envoyer fecretc* 
» aerit la liHe à l'Empereur. 



*** 
**** 
***** 
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REMARQUÉS 



., plr tel affaire* ItUChine t '469 

8*@*8*©*S( ) @ ! )g*®-*S*©*S 

REMARQUES 

DE MONSIEUR 
U CARDINAL, 

DE TOURNON, 

Sur x e 
DECRET PRE'CE'DENT. 
Publiïk Cmon U r'r. Avril 1708. 

I- * 

L Es- réflexions qu'on 3 faites fur l'Edït 
du 27. Décembre 1707, peuvent 
ctre appliquées à celui ci avec d'autant 
plus de juftice que ce nouveau Décret 
fournit une nouvelle lumière , qui décou- 
vre la folidité & la vérité des précédentes 
Remarques. Car en premier lieu ce Dé- 
cret eft. émané de l'autorité duPerit Roi, 
que les Jefuites ont furnommé IHérode 
Mm 
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de la Chine , dans un rems où ces Pères 
étoient de mauvaife humeur contre fui. 
Mais ce Prince eft tout d'un coup devenu 
un Salomon, depuis qu'ayant époufé leurs 
querelles , il s'eft livré à leurs pallions 
çontre le Vifiteur Apoftqljquç ( & contre 
taDécifiortduS. Siège. 

On voit que cç nouveau pecret fç 
propofe la même fin , qui eft de couvrir 
Je barbare violeraient du Droit des Gens, 
& des Loix divines & humaines , par la. 
détention injufte d'un Légat envoyé par 
Sa Sainteté. . 

III. 

Un autre but de cet Ordre nouveau , 
eft de priver M. le Patriarche de toute 
communication avec les premiers Man- 
darins de ces quartiers, qui avoient pris 
la coutume de le voir fouvent , ôc'avec 
tous les égards dûs à Ta dignité , ce qui 
faifpit la condamnation & le deieipoir de 
ces mauvais Chrétiens! les Jefuites ] qui 
le perfécutent & le maltraitent fans relâ- 
che. Ces OiKciers faifoient auiîi connoî- 
tre par leurs démarches la fauffeté des 
ordres qui leur étoient attribuez, & qui 
fervoient aux Jefuites de voile pour cou- 
vrir l'indigne manière avec laquelle ils 
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traîtoient un Envoyé du Vicaire dejefus- 
Chrift.C'elt pourquoi il étoiï de leur hon- 
neur d'empêcher une communication qui 
les 1 noirciFoit , & qui leur ôtoic le maf- 
que dont ils avoient befoin pour cacher 
leurs violences. Afin de parvenir àcebur, 
ils produifent la crainte ridicule , qu'ils 
font femblant d'avoir , que M. le Légat 
ne prenne la fuite ; Crainte qui découvre 
à nud que ces Pères ne fe contentent pas; 
d'agir avec une fureur fans exemple, mais 
qu'ils employenc les menfonges les plut 
groffierspour la couvrir. Qutlle apparen- 
ce pouvoit-on donner à cette aljarme dans 
un tems , où le Port étant fans Vaiflèau, 
la fuite devenoit abfolument impofllble à 
M. le Patriarche? Pouvoit-il , fans Bâti- 
ment de tranfport , forcir de la Chine, & 
fe retirer à Manille? . 

IV. 

Qu'on faffè'attention que ce Décret fut " 
expédié , dans le tems qu'on reçut la ré- 
ponfe qu'on avoit exécuté l'Edit précè- 
dent ; fans doute qu'on ne le jugeoit pas 
fuffifant pour pallier l'indignité & l'ex- 
cès des violences qu'on exerçpit. On peut 
encore remarquer que cet Ordre nouveau 
a tout un autre objet que celui qui paraît 
d'abord , à te prendre au pied de la lettre. 

M m ij 
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Cet objet étoiteonnu des Mandarins, qui 
avoient fair une fi grande diligence pour 
le faire exécuter , qu'ils croient venus em 
perfonne pour reconnaître fi M. le Pa- 
triarche ctoit encore à Macao. Peut-être, 
& on ne craint point de fe tromper quanti 



M - le Légat n'eût le deflein de prendre 
fon chemin du côte de PeKin , pour alleï 
en perfonne découvrir à l'Empereur la 
furprife qu'on avoit faite à fon équité & à 
la fagefte de fon gouvernement. 



On peut remarquer que le Prince, en 
• parlant de cette communication avec les 
Mandarins» ne dit pas : On m'a écriton * 
intenté une aceufation, <►» a donné avis ; mais 
j'ai entendu ;ou, ce qui efl plus fort;/ 'entends 
au)eurd'bui,p3.rce qu'en efTetil avoit appris 
ce menfonge de la bouche de ces Million- 
naires favoris dans une Cour Idolâtre , à 
qui feuls il efl permis à la Chine de don- 
ner des avis de vive voix & non par écrit, 
ainfi qu'ils l'ont fi bien pratiqué envers 
M. Appiani. 

VI. 

On parle dans cet Ordre de M. Hervé 
Millionnaire mjuftement perfécuté , qui 



on dira , que les Jefuii 
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a été mis en prifon , /ans qu'on ait allé* 
gué la moindre raifon , même apparente ( 
pour couvrir cette violence , qui n'a été 
exercée que pour contenter l'humeur vin* 
dicative du P. Pinto irrite de fe voir ex* 
communié pour fes defordres. Et afin qu'- 
on ne fe méprit pas dahs le difeernement 
du motif qui faifoit agir ces Pères, cetem- 
prifonnement fe fit le lendemain de la li- 
gnification de la Sentence » qui rnettoit cé 
Jefuirî au rang des Payens. Ainfi , & les 
Jefuitesj Se le Général de MaCao ont en- 
core ici befoili d'un voile Chinois , qui 
couvre la turpitude de leurs actions & de 
leur vengeance. 

VIL 

De quelque côté qu'on fe tourne, je ne 
Vois point d'autre faifon qui ait procuré 
à ce digne Millionnaire le privilège d'ê- 
tre préconifé à la Cour de Peicin * & de 
devenir l'objet de l'indignation du Petit 
Roi;Mais le voile vient un peu trop tard ; 
puifqu'on Ile l'envoyé que neuf mois après 
que la violence a été exécutée, & que 
l'Ordre de renfermer ce Millionnaire ar- 
rive quatre mois après qu'on lui a rendu 
la liberté* Oti fçavôît à Macao , dès le 
mois de Décembre derhier , que l'Or- 
dre y devait paraître au mois d'Avril, ce 
4ui prouvé qu'il «voit été fabriqué â 
Mmiij 
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Macao long-terns avant qu'on y eût pen- 
fê à PeKid. Mais fi Monfieur Hefvé 
doit êcre renfermé comme M - le Patriar- 
che , pourquoi rend ■ on la liberté à l'un , 
pendant qu'on fait violence à l'autre ? . La 
raifon , qui fe voit du premier coup d'oeil , 
eft . que M i le Patriarche eft Vifiteur 
Apoftolique , & que M. Hervé ne l'eft 
pas. M. !e Patriarche peut agir contre les 
Jcfuires, qui fe fentant coupables , veu- 
lent détourner les châtimens qu'ils^* méri- 
tent , en mettant leur J uge dans l'tmpof- 
fïbilité de les punir. Concluons que les 
violences de ces Pères font farts excufe * 
& qu'ils n'ont que trop réuflï à trompe? 
l'Empereur. Maïs pourquoi retiennent- 
ils M. l'Abbé de S. Georges Prifonnier 
fur le même prétexte des Ordres donnez 
par les Mandarins , quoiqu'on n'en ait ja* 
mais pù voir aucun par écrit ? Depuis 
quand les Chinois envoyerft-ils des com- 
mandement fans les écrire ? Toutes les 
circonflanccs de l'emprifotinement fer- 
vent à faire connoître îa grandeur ducri- 
ïne qui a été commis dans l'exécution de? 
cette violence. Il s'étoit embarqué fur la 
Frégate de Goa : fon defleïn n'étott donc 
pas de rien faire contre le fervice du Roi 
de Portugal. Il s'étoit réfugié , quand on 
fut pour le prendre , fous l'Etendart Ro- 
yal, qui avoit été jufques-là regardé com- 
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me un refuge inviolable ; cependant, fans 
avoir égard à un azile fî facré , fans gar- 
der de ménagement pour la Majefté Ro- 
yale , les Perfécuteurs de cet Abbé le 
vont arracher avec violence d'un pofte 
qu'ils dévoient tefpedter , Se ils le jettent 
enftiite en prifon , fans en avoir d'autre 
raifon, que de ne pas laïfler pafîèr en Eu- 
rope un homme qui étoit en état de dire 1% 
Vérité ; parce qu'il la connoifloit, & qu'il 
pouvoir la faire paraître dans tout fon joue 
devant le Thrône du Souverain Pontife. 

vin. 

La publication de ce Décret a été pré- 
cédée à Macao de la Conférence fecrete 
du Mandarin fupréme de cette Province» 
avec le Pére ûzorio Jefuite, par le moïert 
du premier Huiflier , qui s'eft rendu ici 
avec beaucoup de diligence Se de fecret 
pour faliier Ce Pere , avec lequel il a eu 
plufleurs entretiens , & qui n'éit parti ; 
pour rendre compte de fa Commiflion 
qu'à la réponfe que l'Ordre ou le Décret 
ûvoit été publié. 

IX; 

Ori rénouvellà à Macao ; à l'bccanori 
de l'arrivée de ce Mandarin , la propofl* 
tion qui avoit été faite , d'ôter à M* le 
M m ii jj 
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Le'gât tihe vingtaine de Pîeopfiites Chi- 
nois qui font à fon fervice; & dans les 
Conférences fecretesqui fe tenoient pen- 
dant la nuit, on reçut contre M. le Pa- 
triarche la dépofition de deux témoins ex- 
communiez ; & cela en préfenee des Man- 
darins infidèles. 

X, 

Ce fut dans cette même conférence qûeî 
le Procureur de la Ville , vendu aux Je- 
fuites dès le commencement pour la va- 
leur d'une belle Maifon , que ces Pères 
lui ont donné le moyen d'acheter, a im- 
ploré le fecoùrs des Mandarins le onze 
Avril l7o'8 , pour ôrer à M. le Légat le 
Pefe Aftadillo , fort Interprète dans la 
Langue Chïnoifei dans le terris qu'il de- 
voir s'efnb'arqùef avec les autres Miflîorï- 
fiairés exiler ; mais on lui réfuta , & aux 
autres , line place dans le Vaifleàu, pour 
le iaiffer aux Jefuites , qui voulurent être 
fculs dans les premiers Bâtimens , & 
prendre les voyes les plus courtes pour, 
ïc rendre en: Europe. 

XI. 

f 3Par ce que nous venons de dire, par ce 
quiaétéditfurl'Edit du 27. de Septem. 
Ï7<?7>!& P ar Pleurs autres monumens, 
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on peut connoîcre les manœuvres du P. 
Ozorio l'intime correfpondant du Fera 
Pereira. 

XII. 

Les Jefuites ont encore déclamé dans 
les Aflemblées générales de la Ville con- 
tre M . le Patriarche, en des termes fi in- 
jurieux 5c fi indignes , qu'on n'oferoit les 
employer à l'égard des perforines de la lie 
du Peuple , fans fe deshonnorer foi-mê- 
ïn*. Ils ont tenu la même conduite avec 
iih horrible fcandale dafis la Chaire mê- 
ine de \i vérité en leurs Eglifcs le jour de 
S. F; Xavier. Des Bourgeois fprapez de 
tous les excès de ces Pères, ont eu aflez dë 
courage pour leur témoigner combien ils 
trouvaient étrange qu'on reçût datis les 
Aflemblées générales les JefuiÉfcs,- qui é- 
toient les Parties adverfes de Monfei- 
gneur t & qui fe fignaloiefit à chaque jour 
far lesplus grand exeès,& pat les payions 
lesplùs violentes. 

XIII. 

Après que les Jefùitel eurrfit renda 
M. l'Evéque deMacarfcomplice de leur 
révolte , ils engagèrent te Prélat à ont 
autre démarche , qui fût de déclarer M. 
le Légat ennemi des Portugais fans dou- 
te par un droit , qu'il àvoit trouvé dans 
& cervelle , & fur la faculté qui lui fut 
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accordée par le Cuifinier du Collège de 
Macao. Ces Pères envoyèrent enCuite le 
Père Provana en Europe , par la règle 
qui dicte à tous ceux qui ne vont pas droit, 
de défendre par des artifices les violences 
donc ils font les auteurs. 

XIV. 

Le Jefuite Jofeph Fereira en quittant 
un de fes Confrères , dans le tems qu'il 
partoit pour Goa , ferra la main à fort 
Compagnon & lui dit , qu'il alloit pour: 
fergenier M. le Légat ; c'eft-à-dire, pour: 
iiguer contre lui tous les Portugais , 3c 
pour liîl tendre des pièges. Gé q'ucFerél- 
ra alloit faire à Goa , c'eft ce que les Je- 
lukes qui font à PeKin exécutentavec urt 
habileté * à laquelle jl n*efl pas poflîfible 
de riéri ajouter; avec cet agrément parti- 
culierpour eux , qu'ils peuvent fe vantef 
de maintenir l'intégrité de la Religion 
Chinoife aux dépens de laReligionChre- 
tienne ; & cela dans une Cour infidèle t 
où ces Pères ne trouvent rien qui les con- 
tredife , ni au dehors * par des difeours 
capables de les confondre , ni au-dedans, 
par de falutaifes remords, dont leur con- 
îcience trop large , n'eft pas fort fufeepti* 
hle. On raconte de ce Pere Fereira , que 
f uand on prit M. Hervé pour le mener 
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Cn prifon ; comme cet Eccléfiaftïque fai- 
folt quelque réfiftance , le Jefuite fe tnicà 
crier aux Soldats : Jgue ne lui cajfex. - vous 
les os des jambes ; parole brutale & barbare, 
qui lui attira la belle réponfe d'un de ces 
hommes armés : Nous ne lefaifons pas, dit- 
il , à caufe que ce confeil n'êjî pas digne d'un 
Religieux. On dit que ces Pères en dirent 
tant contre M. le Légat à ce Vïceroï , 
qu'ils tirèrent de lui des ordres contraires 
à la Jurifdi&iort Apoftoïique. On ajoute 
qu'écrivant contre M. le Patriarche , ils 
le peignirent de couleurs fi noires , qui 
te Seigneur' leur féporidit i Si ce que voui 
Avancez, eft véritable , M. de Tournott n'eft 
pas un Légat envoyé par le Pape pour le bien 
de la Mijjion , mais un Suppôt de Satan pour" 
én hâter la ruine. Ces Religieux , au lieu 
de réritrer Cri euX-mêmes, & de révoquer 
leurs calomnies atroces , continuèrent de 
parler fur le même ton avec une impuden- 
ce qui ne fçalt plus rougir de rien. Ils por- 
tèrent l'audace juiqu'à prêcher en Chaire, 
que lé Légat du Si Siège , leur Vifiteur, 
perfécuté pour la Juftice & pour la Véri- 
té , étoit un vrai Démon. On ajoute que 
ces Pères ont coritinué le P. Pinto dans 
la Charge de Prrjvïrtciàl t quoique (on 
tems fût expiré, pour le feul mérite de 
fbn excommunication lancée contre lui * 
parce qu'il eft rebelle au S. Siège , auffU 
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>our le punir du mépris qu'il fait 



des Ceniures , fe vantant ds ne s'être ja- 
mais fi bien porté, & de n'avoir jamais 
«u meilleur vifage , que depuis qu'on IV 
Voic excommunié. 



Si ces ordres, que le Général de Macac* 
exécutait avec tant de zele i avoient été 
donnez par les Mandarins < & que les Je- 
fuites ne leseuflent pas extorquez , ou par 
menaces , Ou par préfens ; quel fujet ati- 
foit-il eu d'erl faire le fondement de l'ef- 
pérarice qu'il a d'en être récompenfé , qui 
tranfpire dans tous fes difeoufs , à chaqud 
démarche* & dont fa maïfon retentit tous 
les jours ? Aurdit-îï ofé efçjerer d'un Roi 
Chrétien (on avancement aux premières 
dignitei de l'Etat * en fc reridant l'Exé- 
Éuteur volontaire de la perféeution exci- 
tée contre les Ouvriers de l'Evangile? 
Igriore-t-il , pour être né dans les Jrtdes , 
que rien rt'efl plus capable d'irriter les 
Princes , que de tenir une conduite qui 
faflfc paraître qu'ilsjontdes Supérieurs, Se 
que leurs Officiers s'abaifTent jufqu'à exé- 
cuter les Ordres d'un autre Prince , corrf- 
tne s'ils Cri dépendaient? Pourquoi donc 
ce Général rrtontre-t-il , en fe foumettant 
«uxComoisndcinens des Mandarins, une 



XV. 
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Vivacitéinourric de l'efpérance qui l'a 
du prix de fon travail ? Il ne fçauroit cer- 
tainement la fonder , que fur les Ordres 
formels de fon Roi , ou fur la protection 
des Jefuitçs. Le premier n'eft pas même 
vraifemblable ; & le penfer feulement , 
ferait ofFenfcr la piété d'un Prince Catho- 
lique , & le croire capable de dégénérer 
de la vertu de fes Ancêtres. Mais quand 
cela feroit , les Jefuites ne feroient - ils 
pas coupabes d'avoir follicïté des Ordres 
fi injufles, Se d'avoir fupris un Prince qui 
leur fait la grâce de les écouter ? 

Mais comment ce Général peut - il fe 
fiater de juftifier une conduite , qui don- 
ne à fes Succeffeurs , aux Sujets de fon 
Roi & à lui-même les chàîn es d'une dé- 
pendence , qui ne s'eft jamais pratiquée 
dans cette Ville , lorfqu'il s'eft juridique- 
ment chargé d'exécuter l'Ordre Chinois, 
qui renferme M. le Légat & les Million- 
naires en prifon ? Mais ce qui furpafle 
toute Idée ; c'eft qu'il eft de notoriété pu- 
blique à Macao , que dans le tems que cet 
Officier concevoit les plus vaftes efperan- 
Ces de s'avancer ou de s'enrichir, il décla- 
roit hardiment , que quand il aurait de U 
Cour de Lifbonne des Ordres favorables 
à M. le Légat , il ne s'y foumettroit pas. 
Eft-il étonnant que celui qui fait lï ou- 
vertement profeffion de révolte contre 
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JDieu & contre fonEglife, refufe à un 
Roi de la Terre la foumiffion & le refpe<Sfc 
qui lui fon dûs ? Pourra-t-il un jour jufti» 
fier fa conduite fur les réfolutions violen- 
tes prifes dans les A ffemblées de Macao? 
Peut-il ignorer que le moindre défaut de 
fes Jontes, eft celui d'avoir été privées de 
liberté? Cet Officier ne mérite - il pas 
une belle récompense ( pour avoir cé- 
dé avec tant de générofué le domaine 
temporel de fon Roi , & d'avoir fait do 
cette cefiion le préliminaire de la plus 
fcandaleufe de toutes les perfécutions con- 
tre le S. Siège ? Le poids des Cenfures , 
qui eft tombé fur fa tête coupable ,devien- 
dra-t-il le titre qui lui méritera la bien- 
veillance de fon Prince ? Les fervices 
indignes qu'il a accordés aux Jefuites, & 
la faveur trompeufe dont les Jefuites le 
flattent , pour le rendre complice de leurs 
attentats, fera-t-elle bien propre à le faire 
pafler pour un Sujet fidèle , dans on tems 
où il étoit aifé de remédier à tout avec 
prudence , par le fimple refus de fe char- 
ger de la garde du Légat ? Quelle lâche- 
té , de l'avoir follicitée au préjudice de 
l'autorité de fon Roi & de la Religion , 
au lieu de fe tenir dans les bornes que fon 
Emploi & les premières teintures de la 
-fageffe demandoïent deluif Mais aban- 
donnons cet homme à l'idée avantageufe 
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<|u*il a de fa perfonne & de fa conduite. 

XVI, 

Par toutes ces démarches on avance le 
deflein formé de chafler tous les bons Ou- 
vriers de la Miiïion, & de n'y.laiiïer en- 
trer que ceux que lesjefuites voudront. 
Ainfi on barre le chemin de Pexin pour 
tous ceux qui en pourroient entrepren- 
dre le voyage tacitement , parce qu'au- 
jourd'hui on ne peut plus aller à laCour, 
fans auparavant fe falir par l'acceptation 
de la caution facrilege du Pere Ozorïo, 
dont il faut être muni avant que de fe met- 
tre en route. En 1 707. l'Empereur ayant 
pris la réfolution d'envoyer à Canton les 
Pères Thomas Pereira & Antoine Tho- 
mas pour accommoder les affaires de- 
Millionnaires, ces deuxjefuites relufes 
rent cette Commiflïon , qui paroilïbit fa- 
vorable à la MifÏÏon, ôc aujourd'hui ils fe 
chargent avec joyede donner cette cau- 
tion odieufe & impie , qui la renverfe de 
fond en comble. 

XVII: 

C'efl pour la première fois que par un 
horrible fcandale on a porté devant les 
Tribunaux infidèles la matière des Con- 
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troverfes décidées par le S. Siège, 5: que 
les Jefuites ont fubflitué à la Décifion 
Pontificale celle d'un Tribunal Idolâtre, 
qui propofe pour Loi , que tous les Mif- 
fionnaires font obligez de fuivre la prati- 
que duPere Mathieu Ricci. L'Empereur 
avoit toujours empêché par an traie de 
moltération.qui découvre en cePrinceuti 
fond de fagefle & de bonté , dont on ne 
peut trop le louer, qu'on eût recours à ces 
Tribunaux. Les Jefuites obtiennent cette 
Loi par le crédit du Petit Roi , digue 
prote&eur de tels Cliens ; & par là ils fe 
mettent en état de pouvoir mieux exagé- 
rer que perfonne les dangers de la Mif- 
fion , puisqu'ils en font les auteurs , dans 
la vûe de fortifier le dernier retranche- 
ment que le defefpoir leur a fait trouver,' 
pour le foutenir dans leurs pratiques con- 
damnées,- contre Rome , contre l'Eglife, 
& contre le relie de l'Univers. II ne fauc 
pas s'étonner qu'ils ayent eu recours à un 
moyen fi déplorable pour fe défendre. 
après qu'un d'entre eux a eu la hardiefle 
de folliciter lEmpereur au nom des plus 
fçavans Interprètes 6c des plus habiles 
Prédicateurs de fa Cour , de ne point to- 
lérer dans fonEmpire ceux qui enfeignenc 
des Doctrines nouvelles, qui ne font pas 
conformes à la Religion de la Chine. 
C'eft ce qui fe voit dans le Libelle , que 
le Perc 
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\t Pere Bcauvolliers a préfenté en fecrec 
au mois de Juillet 1 70 é.C'eft aihifi que 
lesjefuites, avec leur Procureur , font 
parvenus enfin à corriger les erreurs du 
Jukitu * Telle eft la méthode qu'on met 
enufage pour eonferver dans ce vaftcEm- 
pire les intérêts de laReligionChrétien- 
ne , dont on prétend allier la Doârinc 
avec les pratiques corrompues de la Reli- 
gion Chinoife. Et ce qui étonne , cft que 
les auteurs d'un mélange fi monftrueux , 
n'ont pas honte de traiter de deftru&eurs 
de laMiffionceux qui s'oppofent de .toutes 
leurs forces au renverfement que lesje- 
fuites voudroient y introduire. 

XVIII, 

Il ne refte qu'à donner Une preuve de 
!a fuppolîtion de l'Ordre prétendu des 
Chinois i dont on veut fe fervir pour ju- 
ftifie r la violence avec laquelle on retient 
M. l'Abbé de S. George, M. Hervé & 
le P* Frofiolone» 

Jamais Ordre venu des Mandarins ou 
de la Cour n'a dit un feul mot de Mon- 
fieur l'Abbé de S. George. Pour ce qui 
eft de M. Hervé , nous venons de voir 

* li Iukiao , eft tuf Ii»fe Chinois rempli de fupeiAi- 
nohs, d'ég*re«eiif, & <jui piefef it lei pratiques le» plus 
çomi»ir«!i la Keligio» Chrt tienne. 

Nn 
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comment , & à quelle occafion on a parlé 
de lui. Quant au P. Froflblone, il s'en alla 
aufîi-tôt , grâces à fon exil précédent * 
qu'on fit exécuter fans délai , au grand 
regret des Jefuites , qui ne s'accorirrrio- 
doient pas d'un fi prdmt dérJart. Mais il 
arrive quelquefois que ces Pères , furpris 
par desévenemerjs qui ne leur laiftentpas 
le tems de réformer le plan deleur condui- 
te, foufFrent, malgré eux, le dérangement 
de leurs mefuresj & font obligez a'a voir 
recours à de nouveaux détours pour répa- 
rer ce que des malheurs imprévus ne leur 1 
avoient pas permis de garantir contre les 
revers : d'où je conclus qu'après avoir dé- 1 
couvert la fource de tant d'artifices , orf 
doit être convaincu que ceux qui produis 
fent des Ordres de cette efpece , ne font 
autre chofe que de dévoiler la turpitudé 
de leurs démarches , & la honte de leurs) 
defîeins. 

XIX. 

J'ajoute que le Père Porquet cri vered 
dé Cet Ordre , a enfin obtenu des Man- 
darins de Canton la pérmtfTiOn d'aSIef 
'chercher le Piao; niais parce qu'il étoïi 
François, qu'il s'etoit dit Mathématicien, 
& qu'on le eonnoît pour être fort violent* 
il eut plus de peine à obtenir la caution 
Gonfuetenne du Pere Ûwno, qui «ai- 



Digilized by Google 



Jkr Ui affaires iè ta Chine. ^ 42? 



la Court Le défautdecette Pièce obligea 
les Mandarins de le retenir pendant quel- 
ques jours, ôn lui permit enfin de le re- 
tirer à Xoaeheu , ou il attendit long - tems 
la caution de fon Confrère ; & l'ayant 
obtenue , il pourfuivit fon voyage jufqu'à 
Nah'tung , où il retomba dans les mêmes 
difficultés , fous prétexte que le confenr 
tement du Pere Ozorio n'étoit pas dans 
les formesi Au contraire le P. Cavaglie- 
ro, quoiqu'exilé i s'étant mis fecretement 
en chemin pour retourner à fa MUlioode 
fogan, y arriva fort heureuferflent \ & 
malgré les avis que le Procurent de U 
Ville de Macao donna aux Mandarins de 
Canton du départ de te Pere, il demeura 
dans fon pofte , & y Continua fés fonc- 
tions avec beaucoup de fuccès , quoiqu'a-r 
vec de grands dangers & des peines infi- 
nies i parce qu'il ne pouvoitjtravaillerque 
pendant la nuit. Tel eil le icle des Jefui- 
tes Portugais de Macao pour faire exécu- 
ter les Ordres de l'Empereur contre, les 
Milfionnaires.SicesReligiéux en avaient 
autant pour faire cûnnoitre la Loi de 
Dieu ) ils n'auroienC pas recours à des 
moyens fi étonnans pour empêcher la pré- 
dication de l'Evangile. 




Jefuite ne voulût s'arrêter à 



Nnij 
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Nous pnijfotts la féconde Partie des Écrits 
fa M. de T mnAt par U Pièce fumante, qui 
tjl du P. jifludilti Dominicain , qui déttart 
ce qui fuit. 

» Moi, fouffigné, atitefle aujourd'hui 
» 16. Juillet 17*7, que j'ai par le com- 
te mandement de M. le Patriarche d' An- 
aï tiocheViflteur ApoftoUque , interrogé 
» en préfence de M; Sabirto Marnai «5c 
» i Marcello Angelita,- le Catéchifte Chu, 

* attaché au F. Amiarïi j & qu'après lui 
» avoir parlé de choîes indirreremes , il 

* m'a raconté de lui-même le jour d'hier 
fur les neuf heures du foir ,■ que Iç 

* Gouverneur de la Ville de Hiangkfng î 
y, de laquelle dépend Celle de Macao , a 
3 > appelléle Procureur de cette Ville,. & 
3JF l'a repris de ce qu'il a mis en prifon M» 
yt-- Hervé , & de ce que les Portugais l'y 
i> retenoient encore, quoique ce Miffion- 
3» naire fût autorifé de fe rendre à Macao 

* par ordre de l'Empereur. 11 l'a encore 
» repris févéremenc d'avoir donné à Mi 
» le Patriarche une Garde qui le reffer- 
s»- roit avec ces Millionnaires , contre le 
i, droit des Gens. A quoi le Procureur a 
» répondu , qu'il en avoir agi de la forte 
» par ordre du Roi de Portugal , qui a* 
» voit commandé qu'on faisît tous les 
3i Millionnaires qui viendroieht àMacao, 
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fur tes djfàiret tel* Chine. 429 
qu'à cette condition. Il falloir doncoppa- 
fer à cette démarche publique en faveur 
de l'erreur , une Déclaration publique dë 
h Décifiôn Apoftolique oppofée à l'er- 
reur. Il falloir foàrnif aux Mriïionnaires 
in langage & des réponfcfi uniformes , & 
déclarer enfin fur les toits, ce qui n'a- 
voir, été dit qu'à l'oreille. C'eft ce que M.- 
le Légat fait par le Mandement , doïit 
on donne le contenu.' 




Digitized by Google 



fur Us Apirts éS U Chine. 42 9 
4> & qu'en les chargeant de chaîrîes , or» 
s» les envdyeroic pieds & mains liées à 
» Lifbonne , s'ils refufoiêrtt de fuivre la 
» pratique &C la dd&ririe du P. Ricci. Il 
» ajoura que le Rai s'étoit obligé par fer- 
» ment à tenir la main que cet arrêté fût 
» exécuté. Mais comme le Gouverneur 
3ï répliquoit qu'il falloir obferver à la 
ai Chine les Ordres de l'Empereur, & 
ai non pas ceux du Roi de Portugal j 
»Ie Poeureur a répondu ; qu'eti cela 
ai même il fuiveit . les intentions dfi 
i> l'Empereur, qui chalfoit de fes Etats 
s» les Miffionfiaires qui refufeient dtf 
a> fe foumettre à cette pratique ; que 1 
a pour fon particulier * toutes les me- 
ss fures étolent employées à coopérer à 

* l'exécution des Ordres de Sa Majef- 
» té Impériale. Telle a été la dépofitiort 

* dudit Chu t qui a lai -même déclaré a- 
a voir entendu lorfqu'il étoit préfent k 
s» l'Audience du Gouverneur; ce que je 

* certifie être véritable , le 16. Juillet 
*» 1 707,& que j'ai moi-même ndellemenc 
« interprété en préfence de Meilleurs 
» Angelita & Sabino Martani , qui fc 
31 font trouvez préfensà l'interprétation. 

Frère Jêa« Astudiiio. 

» Dtplusj j'attelle avoir entendu dire 
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